ti Ms 


Au 


DERNIÈRE ÉDITION 3 
BOURSE 


δ δον Νὰ 
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Soumise à référendum le 23 février Prisons : 
la fermeté 


Plusieurs gardiens grévistes 
ont été suspendus par Τὰ 
chancellerie. 

PAGES 12 et 32 


Le soulèvement 
palestinien 


Week-end sanglant à Gaza 


. Fin de règne à Kaboul avec le retrait soviétique 
ἈΠ Moscou n'a obtenu aucune concession La Constitution algérienne 
— delarésitance afghane ouvre la voie au multipartisme 


Alors que les dernières troupes soviétiques évacuent Les Algériens seront appelés. le jeudi 23 février. à 
l'Afghanistan, Moscou n'a obtenu aucune concession de la : 


Le prix fort 


approuver par ré) érendum le texte d'une nouvelle Consti- 


din nee, res digne | résistance. M. Chevard de, le chef de la dipl “fait plus réf ! d 
ropos de π d'Afghe stance. M. evardnadze, le chef de la iplomatie tution qui ne fait plus référence, comme Îa précédente, au μα ᾿ 
nistan : l'URSS vient d'enregis- | soviétique, a quitté le Pakistan, lundi 6 février. sans avoir socialisme ni au FLN. et en CHHrIARe 


rencontré ses représentants. Les mouvements de résistants En revanche, le projer de Loi fondamentale ouvre la 
ont conclu dimanche, à Téhéran, un accord en vue de | voie au multipartisme en reconnaissant « le droit de créer 
à caractère politique -. 


: : 
réunir une assemblée chargée de former un gouvernement. des associations à L affaire 
Société générale 
Polémique entre M. Pébe- 
reau et le promoteur Chris- 


tian Pellerin. 
PAGE 
La mutation 
d'Etf-Aquitaine 
Un entretien avec le PDG, 


M. Michel Pecqueur. 
PAGE 28 


Mort 
d'André Cayatte 


diaie, sanctionné par un retrait 
qui prend parfois 
débâcle, et l'affaire ne paraît 
guère passionner que les spécia- 
listes. Comme si une telle « pre- 
mière » historique était de peu 
d'importance | | 

Pourquoi une telle indifté- 
rence ? La première, d'ordre tac 
tique, réside dans te choix fait 

" M: Gorbatchev peu après son 
arrivée DE pre ue 
toutes les leçons de l'amère " τας τ 

ῥβδη Fée d'éventuels missiles, — Se dresse 
rience δι δι 

um, M Hess " Viet- | πο barrière de montagnes aux 
l'éponge avant qu'il soit trop tard 
en faisant connaître dès le 
8 février 1988 son intention 
d'abandonner la lutte sur le ter- 
rain. 


La nouvelle Constitution que 
les Algériens vont être appelés à 
approuver par référendum, le 
jeudi 23 février, marque en quel- 
que sorte la fin de l'ère du socia- 
lisme. Désormais, la Charte natio- 
nale n'est plus le texte idéologique 
de base de la révolution algé- 
rienne. 

Le président Chadli a ainsi tiré 
la leçon des événements sanglants 
d'octobre dernier, εἰ met en praii- 
que un plan de réformes qui 
devrait modifier en profondeur le 
paysage politique algérien. 

Sur le plan extérieur, il a 
renoué les liens avec lé Maroc. où 
il s'est rendu. lundi 6 février. en 
visite “ d'amitié et de travail », 
pour la première fois depuis son 


——————— 


KABOUL 
. de notre envoyé spécial 


a —————— 


La «table ronde » en Pologne 
CS RARE LE PRE 


Α l'horizon, sous le ciel bleu 
azur strié de fumerolies blanches 


que lâchent les lliouchine-183 — 


de drapeaux 
par un vent gla- 


L | forët d'unifomn 
᾿ prix politique | ceux des militants 
à payer sera lourd, car personne | pC afghan, dont les épaulettes et 


ne doute que le régime pro- rassards 4 
iétique de Naji ἡ bei LL 5 SODE AUSSI rouges. accession au pouvoir. Un cinéaste ἢ tici 
LAURENT ZECCHINL {Lire page 3 l'article n cinéaste justicier. 
' ᾿ ᾿ de notre correspondant à Alger AGE 1 
. (Lire la suite page 4 FRÉDÉRIC FRITSCHER μι 
ainsi que l'article D ὃς et page 6 nos informations Le sommaire ones 
notre pôndent à Moscou j tournée ». sur la visite se trouve en e 
de note core Lire page TE KAUFFMANN " de M. Chadli à Rabat. | pag 


ÉRNARD GUETTA.) 


La préparation des élections municipales 
La bataille de Marseille 


La bataille pour la mairie de En 1983, M. Jean-Claude 
Marseille sera l'un des points Gaudin a manqué la mairie d'un 
forts des élections municipales cheveu. Mais, en 1988, le 


ῃ ji 8e déclin de la gauche a été quet 
de mars. Trois candidats princt que peu enrs γά, et le PCF à 


paux, deux de gauche, un de entamé, dans ses bastions tra 
droite, 5 atfrontent Pour  ditionnels, un spectaculaire 
s'emparer de la succession de rétablissement. Font de l'appui 
Gaston Defferre. Cette ville. de la piupart des dirigeants 
marquée par un malaise écono- nationaux du PS, M. Michel 
mique persistant, mois aussi PAF Pezet sera-t-il en position de 


un dynamisme culturel réel, disputer 1e voie 2 Monde 
0 Γ ἢ L 
n'est pas avare de surprises  Sntame aujourd'hui une semaine 


politiques : là popularité de  yvec Marseille, mas 
9 D "᾿ , Qui sera suivié 
l'actuel maire, M. Robert Vigou- d'une semaine avec Paris, puis 


ont pri de la graine ‘ 
trent aujourd'hui bi 
préhensifs dans l'affaire 
gienns ; les Angolais 


Cubains surtout. qui 
le principe d'un" ᾿ 
ine sur sa stratégie et divisée sur de” trois ans sans affrontement 
le choix de ses dirigeants) ainsi électoral. 
qu’à des extrêmes diminués (un Tout était donc en 
ή place pour 
PC replié, un FN en perte de faire de 1989 une grande année... 
vitesse), François Mitterrand … diplomatique et historique ». 
D pouvait sereinement attendre, et 
᾿ τ, en effet, que voir venir des échéances électo- Celle-ci devait prendre tout son 
; de l'État, neuf mois à peine aprés  rales plus faciles et moins nom- éclat le 14 juillet prochain avec la 
oublier en, u t | sa réélection, na plus vraiment  breuses : les municipales. puis les célébration, dans la capitale, du 
mititaire_d'Afghenistan Of Ια sur la réalité. Tout se passe européennes ont chacune pour Bicentenaire de la Révolution et 


pierre angatalre - des. nouvelles | comme s’il avait fait l'impasse SE Σ : ja réunion, le même jour dans 
Pélations Est-Ouest? Que 19 | 1 premiére année de son second référence les années noires de ἰδ Jurche de la Défense. ᾧ sommet 


non-respect de la date fatidique | septennat, comme s'il avait gauche première manière (1983 ᾿ τ 
᾿ , : . des se les plus industria- 
mt | τεροηοῖ par avance à dissiper le et 1984) : la comparaison devait  Jisés, ΠΣ Perte Ῥ né Δ ἜΝ 


it 
compromis la crédibilité de épais qui continue donc jouer aisément en faveur des re à θη président ps 


d'Angola. Mid 


9 ἢ brouillard 
Li Serbes anceneries D d'obscurcir la vie politique. istes ; en OUtre. le scrutin  débarrassé des “contingencen® roux, est aussi incontestable avec Lyon. 
dentales ne se sont guère émues Tout avait pourtant si bien européen du 18 juin prochain fer- qe la conduite quotidienne des dans la population marseillaise LA 
des menaces proférées ces der- | (re)commencé ! Après une ré- mers un cycle électoral qui n€ affaires gouvernementales de que son image médiatique est ie 
niers temps par “Moscou : le |! élection brillante, fort d'une popu- laissera la place à un autre qu'en déployer tout sn talent. pêle. Le Front national semble { Lire, pages Bet 9, 

en voie de baisser presque aussi Les articles de DANIEL CARTON. 


larité élevée et stable, face à une 1992. ouvrant ainsi une période 
droite affaiblie (toujours incer-  +bénie». pOur un gouvernement, {Lire la suite page 10.) 


Un appel de linguistes sur l'orthographe 
« Moderniser l'écriture du français » 


départ des Soviétiques n'a 
jamais été réellement lié à le 
mise en placé d'un gouverne- 
ment de coalition ἃ Kaboul. 
L'URSS aura du mal à sauver la 
face ‘dans la capitale afghane. 


vite qu'il a monté. Jean CONTRUCCI et GUY PORTE.) 


ce prix qu'il sait que la coalition ; ᾿ | ᾿ 4 


de ses adversai : A re 
tera bien vite δὲ que " HISTOIRE: ἡ Dix linguistes éminents l'on peut, avec les précautions du Age à Rabelais, de Rabelais à 
dei ph au : : DE LA SOUS ΟΝ . He pro, aus d'université et au Savoir et de l'expérience. adapter Ronsard. des classiques à Vol- 
Koarisetio à bien RES à PATES Collège de France er cher- éeue écriture, sans pour autant τϑντὶ de Voltaire à Littré, d'édir 
L'Occi it.| RU ,: FRANÇAI Ε 1 PEL | cheurs au CNRS, publient un nuire à la langue. Une langue δεῖ tion en édition du dictionnaire de 
| MERE Le re appel en faveur d'une vivante, sa graphie également. l'Académie, des milliers de mots 
. τὸ ΡΡ Les exemples de tels aménager français ont changé de forme. 


hodernisation de l'écriture mens sont si nombreux quis L'on 8 écrit conestre, connoistre 
ou congnoistre, puis connaitre. 


du français ». Ils souhaitent constituent quasiment la règle. piste ἢ e 
que ces propositions, volontai- Presque tous les pays européens, eschole puis école, adjouster puis 
rement modérées, contribuent er ia France parmi EUX, ont, à our”. sans que la langue en 
à relancer le débat nécessaire plusieurs reprises. modifié leur PE 
sur l'adaptation de l'orthogra- façon d'écrire. Les langues. dans {Lire la suite page 13.) 
phe française au contexte leurs spécificités et leur génie 
culturel et politique actuel. propre, n'en ont Pas été affec- 
Voici leur texte : tées ; elles en ont même ample- 
REA ; ment profité, tant 50nt étroits les 
ires professionneis : ᾿ aps Les Français n'ont pas ἃ rougi  Jiens qu'elles ont avec leur trans- 
léchage » des civils |. 3 Ξ de leur orthographe, qui est dans cription. 
conserva |: l'ensemble régulière εἰ plus cohé- Ce fut le cas ΓΑΙ 
rente qu'on ne le croit: mais ils ut le cas pour l'Allemagne 
risquent de souffrir d'avoir cessé (1900-1920), la Russie (1917), 
de la moderniser. ἢ s'agi les Pays-Bas (1936-1970), le Por- 
τ tugal et le Brésil (encore tout 
récemment). l'Espagne et les 
pays d'Amérique du Sud, les 
pays de l'Est, etc. La Grèce vient 
de supprimer certains signes 
de cette langue hérités du grec ancien, qu'elle 
elle-même. Une écriture ne 58 utilisait depuis plus de deux mille 
fait pas au selle entretient 808. Rares sont les pays qui, 
avec la langue qu'elle transcrit d'une façon ou d'une autre. ne se 
des rapports qui 16 cessent d'évo- préoccupent pas d'adapter leur 
tuer. ἢ convient de rappeler que graphie. En France, du Moyen 


« Séparer les pouvoirs », 
δὲ Érik Izraelewicz : 
« Crimes sans châtiment », 
par Jean Cosson ; 
« Bon appétit, Messieurs Le, 
par Jean-Pierre Rioux. 


La chronique de Paul Fabra 
Pages 19 à 22 


est la rencontre 
Tome 1, Des origines èta Renaissance. 


évite = 
me des responsabilités 
déclenchement de la 


guerre. 
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A formule a vingt siôcies, 
mais elle n'a pas vieilli. Son 
caractère tranchant mani- 

feste une jeunesse définitive. 
D'aucuns lui trouveront un accent 
d'origine religieuse. Qu'ils ergo- 
tent sur ce problème, ils n'arrivent 
pas à réduire la parole d'absoiue 
netteté aux croyants d'une rel- 
gion, füt-eile chrétienne. KR n'est 
même pas question d'un idéal, 
d'une exigence spirituelle. C'est 
l'impossibilité pratique : pes 
moyen d'adhérer à deux maîtres 
opposés. 

Peu importe le nom de celui au 
service duquel parsonne n'a pou- 
voir d'être s'il sert l'argent. Jésus 
le Christ, dans les Evangiles, dit 
Dieu comme l'ennemi par excel 
lence du symbole de la domina- 
tion. D'autres utilisent des mots 
tels que peuple, liberté, égalité, 
fraternité, celles-ci non point 
notions pures mais incarnées. 1) 
s'agit toujours du même principe 
d'actes. On ne peut servir et se 
servir. 


Privatisation 
de l'éthique 


inutile de discuter sans fin à 
propos du pouvoir qui constitue 
rait le maître implacable face aux 
fibérations. La parole d'il y a deux 


le pouvoir privé de complément. 
Même avec le risque de ce qu'il se 
serve de vous comme despotique, 
le pouvoir servi dans 58 mutation 
radicale du passage d'un rôle 
d'oppresseur à l'éveil des capa- 
cités libératrices est täche noble. 
ἢ n'en existe même pas d'autre 
qui traduise mieux le plus profond 
de l'humanité, le service mutuel. 
Voïà pourquoi le Christ parle net- 

: choisissez votrs cian. 
Non point Dieu ou le pouvoir, mais 
Dieu οὐ l'argent. 


1989 s90 


SCANDALES 
« Nul ne peut servir deux maîtres » 


par JEAN CARDONNEL (5) 


La raison m'apparaît très sim- 
ple : le non-nommé, le non- 
nommable parfois appelé Dieu, 
c’est le pouvoir réduit à l'état du 
Verbe humanisé qui sert au lieu de 
se faire servir. 

Au fond des choses, les Eglises 
— qu'elles soient catholique ou 
réformées — et le socialisme 
cèdent à la même tentation : 
composer avec le réalisme, en 
réalité la pire des utopies. Je 
l'énoncerai, sous sa forme 
d'extraordinaire actualité : ils veu- 
lent servir à la fois les deux maf- 
tres. Or le vieux pouvoir du vieil 
homme tyrannique, même s'il 
s'affime au début contre le capi- 
talisme, ne 58 délivre jamais de sa 
liaison avec l'argent. Ici, je 
contesterai une phrase qu'écrit 
Max Gallo dans son article intitulé 
« L'incorruptible » ({e Monde du 
28 janvisr} : « Dans ce pays. nous 
n'avons ni la Bible des nations 
anglo-saxonnes pour soutenir la 
morale individuelle ni des contre- 
pouvoirs suffisants. » Je vois 
l'erreur commune aux Eglises et 
aux socialismes dans la privatisa- 
tion de l'éthique. 

La Rome pontificale fait preuve 
d'extrême rigueur à l'égard des 
comportements, surtout sexuels, 
d'individus. Elle est beaucoup 
moins précise, plus vague au sujet 
de la morale des affaires. Un 
christianisme officiel et les socia- 
lismes ont renoncé à moraliser, 
cordialiser la vie publique. Max 
Gallo ne mentionne la Bible qu'à 
partir d'une problématique indivi- 
dueille. La Rome catholique lui 
donne raison puisqu'elle exerce 
une autorité monarchique de type 
mondain, un pouvoir non trans- 
formé sur les laïcs, les prêtres ou 
même les évêques jugés trop près 
des pauvres, donc politisés. Elle 
met en place un épiscopat qualifié 
d'apolitique, pastoral et conserva- 
teur. Du coup, malgré quelques 
exhortations, l'Eglise ménage les 


détenteurs de la fortune et vou- 
drait bien pratiquer l'mpratica- 
ble : servir deux maîtres. 

Müis, s’il faut durcir le ton vis- 
à-vis du pouvoir ecclésial, et cela 
zu nom de l'Evangile, je ne mettrai 
pas de gants avec la gauche. 
Qu'elle soit très loin du mythe 
d'un noctume révolutionnaire où 
les premiers sont évincés au 
bénéfice des derniers n'a rien qui 
choque. Ce n'est pas per l'espoir 
d'un grand soir que les hommes 
deviennent fraternels. Le socia- 
lisme mûrit lorsqu'il ne confond 
plus l'exaitation de l’heure d'une 
prise de pouvoir avec la durée 
d'un éveil et d'un exercice des 
possibilités de tous. Que la socis- 
lisme prenne acte de cette réalité 
qu'est {a monde du marché, des 
entreprises, d'une nécessité com- 
pétitive, d'une sélection, d'un cer- 
tain rôle joué par le profit, fort 
bien. Mais si la découverte du réef 
immédiat fait perdre de vue l'hori- 
zon des rapports Sociaux à Chan- 
ger, it y a plus que chute d'idéal, 
c'est l'erreur d'optique. C'est 
prendre le constat de décès de 
ses illusions pour le dernier mot 
de la connaissance des réalités. 


L'argent roi 


Je ne reproche pas au Parti 
socialiste d'avoir saisi que les 
jours du capitalisme n'étaient pas 
encore comptés. Mais il a trop 
misé sur la pérennité des lois du 
marché, comme si elles étaient 
les fois mêmes du réel. Le reste 
est de l'ordre des éclaboussures 
de surface. Qu'un ami du prési- 
dent ait ou non acheté l'énorme 
paquet d'actions qui défraie la 
chronique n'a valeur que 

'écume. 
Les scandales financiers, les 


jours plus riches cachent la réa- 
lité: celle d'une nation, d'un 


(5) Dominicain. 


corps social, d'un monde dont 
l'ultime ressort est le service de 
l'argent. Max Gallo écrit que, si 
les nations anglo-saxonnes dispo- 
sent d’une Bible pour soutenir la 
morale individuelle, « nous avions 
une tradition d'Etat, des valeurs 
républicaines, une certaine 

tion du citoyen et une réfé- 
rence à l'égalité ». Force nous est 
de reconnaître que La citoyenneté 
d'un passage furtif dans l‘isoloir, 
une référence floua aux droits 
d'être égaux contredite per les 
privilèges. ne font pas le poids 
auprès de l'attrait d'une réussite 
immédiate par le service de 
l'argent. La droite va utiliser les 
soupçons qui pèsent sur des 
hommes de gauche pour montrer 
que personne n'échappe aux 
contraintes du libéralisme, c'est- 
à-dire des lois d'une jungle. 


Modifier le pouvoir 


Messieurs les socialistes, ou, 
plutôt, chers camarades et frères 
chrétiens, ou, mieux, frères et 
sœurs d'humanité, le problème 
commun est de n'être, de ne 


de l'argent. Pes plus que servir les 
deux maîtres, il n’est possible de 
jouer à deux jeux: celui de la 
Bourse, en initiés, alors que 
d'autres ne savent pas jouer : ou 
le jeu à la portée de tous, d'une 
marche aux joies d'égalité frater- 
nelle. Ὑ at-il ou non une éthique 
du politique ? Si oui, sa règle est 
simple : on ne peut servir à la fois 
les hommes, les femmes, les sala- 
riés, les chômeurs, et se sucrer. 
C'est par ce rappel traduit pol 
tiquement que nous talonnerons 
les instances d'Église et tous les 
pouvoirs publics. Voilà ce qui 
s'appelle, à la gauche de la gau- 
che, dans les marges d'Eglises, 
manifester nos droits d'hommes 
et de citoyens, notre conviction 
fondamentale, notra foi. 


᾿ Plus de transparence au Conseil constitutionnel 


“ANNULATION, le 12 jan- 
vier, par le Conseil constitu- 
tionnel, de deux des disposi- 

tions essentielles, au moins aux yeux 
des députés du groupe socialiste, de 
la loi portant diverses dispositions 
relatives aux collectivités territo- 
risles aurait dû être saluée comme 
une victoire du Sénat Cela n'a pas 
été le cas, bien que la disjonction des 
articles relatifs à l'introduction de la 
proportionnelle dans les communes 
de 2 500 habitants et ἃ la suppres- 
sion de la questure du Conseil de 
Paris ait trés exactement répondu 
aux principales raisons pour les- 
quelles, en tant que président de la 
cnrs ME lois, j'avais ps la 
responsabilit m'opposer à l'ins- 
cription à l'ordre du jour du Sénat 
du projet de loi initial. 

Après une première tentative qui 
était venue échouer sur la rigueur du 
ministre de l'intérieur (amende- 
ments Pezet), le groupe socialiste 
tentait une nouvelle opération élec- 
torale, à deux mois des municipales 
et à trois niveaux : les communes de 
2 500 à 3 500 habitants, où jusqu'ici 
la gauche avait quelque mal à péné- 
trer et au mépris Complet de la 
sociologie et des habitudes locales ; 
l'élection des conseils des commu- 
nautés urbaines (cette fois pour une 
nouvelle affaire socialo-socialiste 
qui, à ce qu'on dit, se développait à 
Lille mais d'une manière plus feu- 


par JACQUES LARCHÉ (*) 


trée qu'à Marseille) ; l'élection 
municipale de Paris. 

La décision du Conseil constitu- 
tionnel, qui s'appuie uniquement sur 
des raisons de procédure, est une 
décision dangereuse pour ie Parle- 
ment. Elle s'inscrit dans une évolu- 
ton ive qui voit le Conseil 
s'ingérer de plus en plus dans le pro- 
cessus même d'élaboration de la loi. 

On est ainsi passé d'une situation 
où le Conseil constiturionnel s'inter. 
disait de se substituer aux députés 
pour apprécier la recevabilité d'un 
amendement à une appréciation 
sans référence aux dispositions des 
règiements des Assemblées de cette 
recevabilité. Inaugurée par la déci 
sion du 22 juillet 1980 dans laquelle 
le juge constitutionnel considérait 
que les dispositions d’un amende- 
ment n'étaient « pas étrangères » au 
projet de loi en discussion, cette nou- 
veille jurisprudence trouvait son 
expression actuelle dans la décision 
du 10 juillet 1985 où apparaissait 
pour la première fois la formule 
« non dé de tout lien », for- 
mule que l'on retrouve dans la déci- 
sion du 12 janvier, 

La « jurisprudence Séguin », par 
laquelle le Conseil annulaït les dis- 
positions relatives à l'aménagement 
du temps de travail, introduit dans 


la loi portant diverses mesures 
d'ordre social le 23 janvier 1987, 
n'était que le troisième pas dans 
l'escalade. Par son audace, elle 
constituait cependant un change- 
ment de nature dans Je contrôle du 
Parlement, le Conseil se réservant 
désormais d'apprécier. selon ses pro- 
pres critères, les « limites inhérentes 
au droit d'amendement », 

Le recours présenté par soixante 
sénateurs le 23 décembre 1988 fai- 
sait référence à cette jurisprudence. 
C'est précisément pour cette raison 
que je ne l'avais pas signé, estimant 
que les parlementaires ne devaient 
pas se prèter à une procédure qui ne 
pouvait qu’aboutir ἃ une autolimita- 
tion de leur pouvoir, J'aurais préféré 
un recours qui ne se fonde que sur 
des éléments de fond et, partant, une 
décision ai annule les dispositions 
concernées au regard, exemple, 
de l'incidence de l'abaissement de 
seuil pour application de la 
tionnelle aux élections municipales 
sur le électoral du Sénat, avec 
lequel l'amendement Mexandeau 
n'était pas sans lien, ou, en ce qui 
concerne la questure de Paris, sur le 
respect du statut particulier de la 
capitale, consacré pr Conseil 
constitutionnel lui-m 


.(*} Président de la commission des 
lois, sénateur (ΚΙ) de Seine-et-Marne. 


ÉROS 
DE PÉGUY 


Par Roger Dadoun 


“La thèse”; œuvre méconnue de Péguy, illustre 
les aspects insolites, déroutants, presque “cdadaï- 
ques” ou “néo-post modernes” d'un auteur trop 
souvent prisonnier de manuels ou de commen- 
taires sectaires. Du livre de Roger Dadoun 
surgit un Péguy audacieux et novateur, der- 
rière lequel s’essoufflent, ahanant, inonnant 
leur “modernité”; les chétives avant-gardes.… 


dirigée par Béatrice Didier, 292 pages - 98 F 


Collection “Ecrivains” 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


L' ition sur ce point s'est 
comportée comme s'il ne s'agissait 
que d'un problème comptable et 
comme si les crédits de fonctionne- 
ment du Conseil de Paris n'étaient 
pas contrôlés par le juge des 
Comptes, ce qui est faux, et, surtout, 
en méconnaissant le rôle fondamen- 
tal d'équilibre que joue cette institu- 
tion spécifique entre l’Assemblée — 
dont elle assure l'autonomie — et le 
double exécutif que sont le maire- 
président du conseil général — fait 
uni Nm one mr τὸ σὲ δα 
préfet de police, placé di 
sous l'autorité du ministre de l'inté- 
rieur. 

Il est évidemment plus facile pour 
le Conseil de se réfugier derrière des 
questions de procédure — qui préser- 
vent une’ unanimité de façade — plu- 
tôt que de traiter, en toute clarté, 


des problèmes de fond. 
Cette décision, après d'autres, 
montre, à l'évidence, que le Conseil 


constitutionnel, en raison de l'impor- 
tance qu'il a prise Comme * organe 
du pouvoir d'Etat», ne peut plus 
statuer dans le secret le plus absolu. 


Si l'on n'y prend en cffet, 
ous le pendu SU den El 
comme expression de Ia volonté 
généraie qui, en cette année du 
Bicentenaire, -' paradoxalement 
mis en cause. La transparence, que 
le Conseil s'efforce de faire Pre 
loir dans d'autres domaines, doit 
s'appliquer désormais aussi à lui- 
mème, ἴα publicité des recours, inau- 
gurée en juillet 1983, doit s'accom- 
pegner naturellement de la publicité 
des observations fournies en réponse 
par le gouvernement, sans que pour 


sions doivent être authentifiées par 
la signature des membres présents 
au moment de la décision, avec indi- 
cation du sens de leur vote. 

Enfin, à l'instar de ces mêmes 
cours, il devrait être ible, pour le 
οἱ les membres qui le souhaitent, de 
faire a ur opinion si celle- 
ci venait ἃ être sensiblement diffé- 


rente, et des raisons tenant au 
fond du droit de celle adoptée par la 
majorité. 


Tout cela afin d'éviter les com 
promis souvent insatisfaisants par 
eux-mêmes et qui suscitent 
des lecteurs. Cela permettrait ὶ 
d'éviter que les Dandérations de 
stricte procédure ne prennent pas 
dans les décisions à venir le pas sur 
les considérations de fond. 


ment de plus en plus la perplexité 


INCONSCIENCE 


L'Occident 
et l'Iran 
Peut-on occulter Ie terrible 
malaise dont souffre le peuple ira- 


nien Ὁ Le fanatisme intégriste conti- 
nue de s'affirmer, avec 


comme des insensés ? Ne lisait-on 
dans des Journaux, juste avant la 


« Fübrer > avait évolué depuis l'é; 
que où ἢ écrivait Mein Kampf et 
qu'il aliait vers la modération ? 

L'lusoire distinction entre les 
durs et les modérés est une arme 
dont es régimes totalitaires comme 
celui de Hitier, hier, ou de Kho- 
meiny actuellement se servent pour 
extorquer des concessions à sens uni- 
que. 

Cette analyse provient de ce que 
les démocrates projettent leurs 
conceptions sur des réalités fonda- 
mentalement différentes. Ce contre- 
sens peut avoir des conséquences 
désastreuses à l'avenir pour l'Europe 
occidentale. Π n'est pas concevable 
ge. cette inconscience naïve pré- 


N'est-ce pas le moment d'aider les 
vrais démocrates iraniens à installer 
une vraie démocratie en Iran? 
L'Occident ne doit pas commettre la 
faute morale d’avoir aidé les ayatol- 
lahs terroristes et sanguinaires à 
durer. Qu'il y ait acceptation passive 
ou complicité active, il y a transgres- 
sion morale et contradiction politi- 
que. Le monde libre n’a pas à accep- 
ter de collaborer avec des 
pos qui pratiquent la vio- 

tion la plus évidente dés droits de 
l'homme et qui ont envoyé des 
enfants de moins de sept ans sur les 
champs de mines. 

Nous souhaitons que les des 

ji cessent de Poursuivre des 
pégociations avec ceux-là mêmes qui 
organisèrent les prises d'otages, qui 
firent de l'Lran la base du terrorisme 
international. Certes il est d'usage 


que chaque pays ait son indépen- 
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Au courrier du Monde 


dance politique, que ses choix soient 
respectés, à la condition qu'il res- 
pecte, lui, les droits les plus élémen- 
taires et les plus sacrés. 

Accepter les déviances totalitaires 


rieures rend l'Occident complice des 
violations des droits de l'horime. 
Colonel HASSAN AGHILIPOUR, 
présidem du Cabinet 
de crise iranien en exil. 
CRI 
Déçu 
NT 
du socialisme 

Je ne voterai pas socialiste lors 
des prochaines élections. 

Parce que je suis scandalisé : 

1) Par l'attitude du gouverne 
ment actuel face aux ces ». τῷ 
ne pas les propos de 
M. Pierre Bérépovoy, qui ἃ perdu 
ma confiance. Je ne vois d'ailleurs 
pas comment il espère « moraliser » 
la Bourse, institution éminement 
« amorale » à mes yeux. À Ce 
compte il vaudrait mieux s'attaquer 
d'abord à ces plaies que sont Le Loto, 
le Tac Ὁ Tac, εἰς. qui encouragent 
des Français souvent peu fortunés à 


gaspiller bêtement leur argent en 
vuc de gains fortement illusoires en 


2) Par le.fait de voir élu député 
socialiste à Marseille, Bernard 
Tapie, milliardaire !, qui se dit lui- 
même non-socialiste et non- 

(ais. 

3) Parce que l'enseignant que je 
suis est vivement choqué par le véri- 
table mépris que le premier ministre 
témoigne à notre égard lorsqu'il évo- 


le déplaire à une grande partie de 
da nation »... 

4) Parce qu'en définitive je ne 
reconnais plus la gauche dans ceux 
qui nous gouvernent, et pour les 
quels j'ai, hélas! toujours voté 


jusqu'ici. 
PURE LORIER, 
Her Vila.) 
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Etranger 


ALGÉRIE : soumise à référendum le 23 février CHINE 


La nouvelle Constitution ne fait plus référence au socialisme | Fermeture mouvementée 


ALGER - lisme ». Elle a, selon l'article 24, Le 17 janvier deruier, en annon- nationale, à l'époque où elle primait 
en Ἐπ σε ne 
dencte correspondant. vegarde de | nationale Constitution, le président Chad, faire un texte compatible avec ses 
— el la défense de la souveraineté dans une allocution prononcée options d'ouverture économique sur 
te: . nationale ». Et clle doit « assurer ἰα devant les walis (préfets) et les le monde occidental et de libéralisa- 
La presse algérienne ἃ publié Géfénse de l'unité et de l'intégrité membres du gouvemement, avait ὅσῃ politique et de la société. Mais 
dimanche 5 février, le  ferritoriale du pays ». réaffirmé que 1989 serait l'année de  30n projet avait été caviardé et 

texte de la nouvelle Constitution qui ΤΩ t que l « l'application de toutes les ji 
και que prête le président séformes économiques, politiques. extraordinaire da FLN, jusqu'à le 


ss Len ÿ β μῆς tee Mol phoniques séparées par un 
βαρ Da pouir aies pre Sat présideatiel οἱ ramené de εἰκ à malle Aou es = πιο ἃς heureusement, e je Le dis pour l'hs- τὸς eds PR 
Dotamment ei L'Etai algérien que sat défini pour Os, plutôt qu'é l'aspect tem 10ὍῈ, l'ewichissemen de la Charte pendent plusieurs années en 

: raison d'obstacles politiques, 
était organisés au Musée des 


ἐξ 
{ΠῚ 


sont 
ont 
les 
{AFP, 
. 


É Ε ; s0çia programme lot. An lendemain de l'automne tragi- » Reuter. UP! 
rence n'est aie au socialime dans sde du FLN de aréer co que cela implique », Que qu'a connu FAlgérie, des trois 

le nouveau texte, pas plus qu'au Lu devaitil ajouter. « Nous ne les de ἔτ, scul le « cercle pré non officielle, du groupe Le Festi 
Paré du FLN on à La Chart ati. rons parler d'Etat de drok si la sidentiel» émerge amjourd'hni. Le d'artistes conteststsires des Prière à Lhesen 
vale, En revanche, le multipartime, x demeure un mélange Parti Gu Front de Hbération natio | Esvies en 1980, Le cler 

même si le terme n'est pas formelle Le cercle d de philosophie et de nale est laminé. Le hiérarchie mili- US te 
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le maintenant cantonnéc dans ses poire) St La pus que 

Caine pape mr mue α toute [8 Chine et brièvement 
tiel pe Lors Ρ yes géant suspendu a plafond 
$ gouvernement Ont emtre une poitrine géante et des 


E 
l 
ἶ 
î 


mais — es théorie — les coudées rene τ εἶδ, : 

᾿ ñ chirurgicaux bré fin février, avait donné lieu 
franches pour mener ἃ bien le politi en 1988 à de vialentes 
pour sortir l’Algérie de l'ornière 6co- décision a ét£ prise le jour de la 


nomique où elle s’est enfoncée ces en piastique…. Les autorités mort du pänchen-fama. Des 


dernières années. avaient, [8 veille, fait retirer cérémonies pourront avoir fieu 
A quelques œuvres pour « 0bscé- ἂ 
FRÉDÉRIC FRITSCHER. nité x. 


SOMALIE : la libération de déterus politiques 
Le président Barre cherche à améliorer Pimage de son régime | Atique du Sud 


‘1 3, “ : E ΄ . “." 
NAROB ἢ Pete de ne dns case en mas  (γόδίοῃ d'UN parti Remaniement La démocratie chrétienne 
correspondance F », j i i ΤΗ͂Ι à + . 
Malgré Fees RE sn à vos pue ht αἰ de à d'oppotton Iérais du gouvernement a désigné son candidat 
la ue qui l’a droits de contre 11 annoncé en de Trois grou parlementaires 1 κι - . - 
ν᾿ ᾿μέρες ed λα les troupes gouvernementales, Pfu- semaine ne laisse pas d’inquiéter, | blancs de l'opposition au gouvems- et de la direction du parti à l'élection présidentielle 
somalien, le. : Gssariat des. sieurs. . Satis humanitaires tant en Somalie que dans les pays | ment de M. Pieter Batha ont Des ministères clés ainsi que la La démocratie chrétienne, pring- 
Nations unies les réfugiés avaient affirmé lors d'une confé- voisins. Ainsi le général Mohamed | annoncé, samedi 4 février, au Cap, la direction du parti ont changé de tt =) Lai d'oppostion du Ch, 8 
CCR) espère , dans les de tenue à Londres  Seïd «Morgan», qui avait dirigé les | formation d'un nouveau purti polit  laires. M. Alia 8 justifié ces change- οτος ἐν EE 
mois à venir, une « ntemme» locale. début- janvier quo des atrocités débuts de la coutrecifemive du | que unifié. Le nouveau parti, le Pari ments par « fes faiblesses et la an rene Pire dési 
dans la région de Borama, dans le avaient été commises par les soldats. mois de mai se voit au rang | démocratique (DPI, est composé du carence» de certains responsables θηθῖοη CE fes rc 
aord-ourst du pays C’est à que La contre-offensive en mai D omnine de la défeme, Un Parti progressiste fédéral (PFP), du eu sein du parti et du gouvernement res ne ge k 
seraient anjourd'hni da 988 réduire le guérilla du qui n'existait pas jusqu'alors. | Mouvement démocratique national et par la nécessité pour le parti de ἰοῦ Agé di soixante-dix Pen 
majorité des 371 000 ξῆδο- Mouvement national somalien Le général «Morgan» est le gendre | INDM) et du Part Indépendent (IP). «contrôler davantage » les affaires SMS AE Ce ares 
Lin sagem pv IS) se serait aussi traduite par du président Barre. La drection du DP sera provisoire du pays. Le nouveau ministre de ἰώ président [ 
cette partie du pays au début. 16 bombardement répété de ment assurée conjointement par les l'intérieur, M. Simon Stefani, était Ancien sénateur, il a été porte-parole 
de 1988. Le nouveau recensement qe or ec οἱδ- Autre promotion remarquée, celle | brésidents des trois mouvements. jusqu'à sa nomination secrétaire du de l'Alliance pour la démocratie, a 
que Le HCR s'était proposé d'effec ἧς La Somalie. du générel Mass. Responsable des | Le prp avait été l'opposition offf- comité central du Parti communiste avait infligé une défaite au général 
tuer en 1988 n'a pas pu être mené à garnisons de Mogadiscio, le fils du | fe ἃ fa Chambre blanche du Parie-  slbaneis. I! exercers également les Pinochet lors du plébiscite du mois 
es innombrables diff πτύων veau commandant de Fpameste. ment sud-africain jusqu 7, dste ἃ ose spy pires abs qui composent, 
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nouveau parti est « totalement 
à l'idéa d'une démocratie 
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transports. 
M. Enver Hañiti, nouveau nom de le 
nomenkiatura albanaise, ἃ été 
ὁ secrétaire général dit 
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Asie 


Les dernières troupes soviétiques ont quitté 
Kaboul en route pour la frontière, a affirmé le 
général Boris Gromov, chef du contingent sovié- 
tique en Afghanistan, dans une déclaration 
publiée, le lundi 6 février, par la Pravda. Mais 
des journalistes présents à Kaboul ont affirmé 
qu'un demi-millier de soldats soviétiques gar- 
daïent encore l’aéroport fandi matin. La veille, à 
Téhéran, M. Iouli Vorontsor. premier vice- 


afghan, serait terminé mercredi 


Tandis que ces retraits de troupes s’accélé- 
raient, M. Edouard Chevardnadze, chef de La 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Réduite à une sobre phrase 
qu'écrase une titraille banale 
(« Etranger : Les envoyés spéciaux 
de la Pravda câblent d'Afghanis- 
tan »). la nouvelle pourrait passer 
inaperçue si elle n'avait pas les hon- 
neurs de la «une». « Hier, le dernier 
soldar soviétique a quitté Kaboul », 
se contente en effet d'écrire l'organe 
du comité central au-dessus d'un 
reporiage proprement surréaliste. 

Car si cet article appelle ἃ « tirer 
les leçons » de ces neuf années de 
guerre, il s'agit là de tout sauf d'un 
bilan politique. Pourquoi l'URSS 
s'était-elle engagée ? Pourquoi se 
dégaget-elle maintenant ? À quoi 
peut-on désormais s'attendre ? Que 
pourraient donner les lers 
qu'est allé mener M. Chevardnadze à 
Islamabad ? Non seulement il n'est 
répondu à aucune des ces questions, 
mais pas une seule d'entre elles n'est 
posée. effleurée mème. 

La route du retour est pénible. Des 
grenades ont encore plu au démar- 
rage des colonnes. Le froid mord, et 
des hélicoptères se sont perdus dans 
la neige. C'est dur, mais il faut tenir 
encore quelques heures, jusqu'à La 
frontière, jusqu'au bonheur d'avoir 
tourné la page. jusqu'au nord de 
l'Amou-Daria - jusqu'à ce fleuve qui 
marque la frontière, qu'enjambe le 
pont de l’Amitié et au-delà duquei 
(la télévision l'a annoncé dimanche 
soir) la population attend de fêter les 
«combattants internationalistes +. 

Les leçons alors ? Eb bien voilà, il 
faut le dire : la bureaucratie règne 
aussi dans l'armée et la preuve en est 
que mille cinq cents soldats décorés 
n'ont toujours pas reçu leur médaille. 
Ces négligences sont intolérables, et 
il serait temps également de réaliser 
que les lourdes battes réglementaires 
sont parfaitement inconfortables et 
qu'il faudrait les remplacer par des 
chaussures de sport dont les systèmes 
d'aération permettent de lutter 
contre la transpiration. 

Quant aux célèbres camions 
Kamaz, la fierté de l'industrie auto- 
mobile soviétique, leurs lubrifiants 
sont parfaitement inadéquats. II 
serait temps d'y remédier, et de pen- 
ser par la même occasion à équiper 
tous les véhicules militaires de pneus 
neige (comment metire des chaînes 
sous le feu de l'ennemi 7) et de blin- 


277 en. février, SU p 


Le départ d'Afghanistan des dernières unités de l’armée rouge 
Moscou n’a obtenu aucune concession de la résistance 


diplomatie soviétique, a quitté Islamabad, kmdi, 
pour Moscou sans y avoir rencontré des repré- 
sentants de la résistance et sans avoir obtenus, 
du Pakistan l'assurance que ses livraisons 
d’armes aux mondjabidines 
vardnadze, qui a été reçu dimanche par 
Me" Benazir Bhutto, a admis sou échec au cours 
d’une conférence de presse avant son départ. Il a 
exprimé son < insatisfaction face an non-respect 
par [6 Pakistan de ses engagenknts 

poursuite de la lutte, a-t-il ajouté, signifierait 
une plus grande déstabilisation de La région, y 


cesseraient. M. Che- 


». «La 


compris du Pakistan, » 


Des 


négociations sont menées parallèlement à 
Téhéran, Le ministre iranien des affaires étran- 


venu à 


Les comptes rendus surréalistes de la presse soviétique 


dages puisqu'ils en sont, pour l'ins- 
tant. simplement dépourvus. 

D'un paragraphe à l'autre, on ne 
sait plus ce qui est {e plus ahurissant : 
la description de cette incurie, la 
totale absence de commentaire, ou le 
maintien, si grotesquement et évi- 
demment formel, du vocabulaire de 
l'« imernationalisme ». Cette 
déroute (« C'est clair, laïsse échap- 
per un haut responsable soviétique ; 
nous n'allions pas, contrairement 
aux Américains, attendre d'avoir à 
décoller du toit de l'ambassade »} 
n'est pas cachée. 

D'innombrables reportages ont 
déjà décrit, depuis plus d'une 
scmaine, l'impatience du retour dans 
les unités. Pas un seul article ne laisse 
penser qu'on se retire victorieux. On 
ne cesse de dénoncer le refus de la 
résistance de négocier et de louer la 
volonté de compromis du régime de 
Kaboul. 

Tout est clair, mais rien n'est dit 
et, en vérité, l'aveu en bonne et due 
forme n'est indispensable à aucun 
Soviétique. Chacun sait que la cause 
était mauvaise, qu'il n'y avait plus 
d'autre choix, que cette guerre coû- 
tait trop cher, qu'on ne pouvait pas la 
&agner et qu'il était plus que tem 
de partir. Cette guerre était tale 
ment impopulaire, et pas seulement 
pare que des jeunes gens y tom- 
t tous les jours pour rien. 
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Plus profondément encore, en qua- 


tre ans de perestroïka, cette guerre, 
était devenue un anachroni un 

très mauvais souvenir du brejné- 

visme dans un pays en pleine muta- 

tion. Samedi ratin, un gros titre bar- 

rait la « une » de la Komsomolskaïa 

: « L'honneur de l'uni- 

forme ». Un aux interns- 

tionalistes ? Pas tout à fait. 

Inspecteur dans un commissariat 
de quartier de la ville de Simféro- 
pole, le capitaine de milice Vladimir 

ubenko s’indignait de ce qu’« à 
dire les choses, on nous transforme 
d' de protection de l'ordre 
légal en un corps particulier dirigé 
contre toute action populaire non 
autorisée par le sommet >. « Per- 
sonne, continuait l'inspecteur, dont 
le quotidien publie une avantageuse 
photo en uniforme, ne se soucie de 
savoir si cela se fait en accord avec la 
doi, la Constitution et le sens com- 
mun, « Disperse, arrête!» — un 
point c'est tout [et] l'ordre est placé 
plus haut que la loï. » 

La Komsomolskaïa Pravda 
n'étant pas ua journal confidentiel, 
l'inspecteur Goubenko est instanta- 
1ément devenu célèbre et mème très 
célèbre car il sait ce que parler veut 
dire. « Je ne veux pas que moi et mes 

de service soyons wilisès 
comme pions dans un jeu bureaucra- 
tique », écrit-il notamment, après 


{Suite de la première page. ) 
Ils sont tous là : 


venus de l'ancienne Russie, Aimags 
qui se disent héritiers de Tamer 

e Turcs » kirphizes, « Grecs » nouri- 
satais.. 

Des chants révolutionnaires, 
façon « rouge», 
diffusés par des haut-parleurs, 
n'arrivent pes à couvrir le bruit de 
l'artillerie aux alentours de Kaboul. 


mobtten nationale, τς δος 
iitants du parti, parce qu'e ἐΐ n'y a 
pas de place Les ennemis de lz 
révolution. » Que fête-t-on ? C'est 
une manifestation i 
dimanche 5 février. 


premier rang, une brochette de 
femmes du parti, violettes de froid, 
ont les mains crispées sur l'arme de 
me les révolutions, la kalachni- 

ν. 

Ils sont cinq mille, peut-être, 
devant le palais présidentiel, dans 
une enceinte sous baute surveil- 
lance, la population vaquant ailleurs 
à ses occupations. Tous les chefs 
sont là, ou presque, écouter je 
«patron». Îl y a le nouveau et 
Fancien premier ministre, Hassan 


avoir raconté comment les autorités 
de sa ville ont fait appel à Ia milice : 
lorsque la population a lu, 
l'issue de la dix-neuvième conférence 
du parti, organiser un meeting, par- 
faitemem légal et pacifique et dont 
son propre frère était l'un des initia- 
teurs. 
de musulmans 

L'inspecteur n'a pas aimé non plus 
qu'on lui ordonne, l'année dernière, 
d'interpeller des Tatars qui voulaient 
aller manifester à Moscou (« Un 
ordre complètement illégal »). D a 
été choqué d'apprendre par la presse 
qu'on avait brutalement réprimé, à 
Minsk, des citoyens qui voulaient 
rendre hommage aux victimes de 
Staline. Il est conscient qu'il n'y a pas 
qu'à Simféropole qu'on utilise les 
miliciens contre la loi, et son constat 
est formel : « Avant, 511] y avait un 
ordre, on obtempérait er exécutait. 
Maintenant, les les jeunes offi- 
ciers en particulier, ont commencé à 
s'intéresser à ce qui se passe autour 
d'eux, à penser et à poser des ques- 


tions. » 

Quelques heures après la parution 
de cet article, l'agence Tass commu- 
niquait de Tachkent qu'une manifes- 
tation de musulmans, non autorisée 
par les autorités Jocales, s'était 


ἐϊ 
festation ? Totalement obscures à 
lire la dépêche. mais les sjogans 
avaient « un caratère strictement 
religieux », précise Tass en se félici- 
tant implicitement qu'ils n’aient pas 
été politiques. 

Dimanche, autre nouvelle reli- 
pense de ner nee pour 

première fois depuis 1949 un 
office a été célébré dans la cathé- 
drale catholique de Vilnius. Lundi 
matin, courrier des lecteurs de la 


jeunes ne veuillent plus adhérer. Les 
jeunes membres des Komsomois 
disent, raconte-t-il : « Je suis un actif 
partisan du renouveau mais 
j'attends encore pour m'inscrire, car 
un certain courant du parti ne me 
convient pas. » 


La veille au soir, les tél 
teurs avaient entendu ον το 


l'intérieur, le général Aslam Watan- 
jar, M. Habibi, le président du 
baute taille et 5 blan- 


de la révolution», et le président 
choisit de se rendre à pied jusqu'au 
palais ji iel, distant de quel 


Si le prince Sadruddin Age Khan, 
ot des Nations unies 
ει 


Jaruzelski longuement expliquer 
Solidarité avait beaucoup changé et 
qu'on pouvait tout compile fait vivre 
avec le pluralisme syndical. En Pol 
gne, cela n’émouvait plus personne, 
mais en URSS il y 4 là matière à 
éflexi 
Et puis enfin, samedi, la Tribune 
de Moscou, le cfub de discussion 
fondé en octobre dernier par la fine 
fleur de l'intelligentsia réformatrice 
de la capitale, était réunie à la Mai- 
son des savants. Princi] points du 
rapport introductif présenté par l'his- 
men Los une l'enjeu ee 
période c'est le pouvoir du peupl 
pas seulement la liberté d'exprimer 
des revendications, mais celle aussi 
de les réaliser ; une « société civile », 
c'est-à-dire indépendante de l'Etat, 
est en train d’émerger à travers Le 
mouvement coopératif, l'association 
Mémorial, les différents Fronts 
ulaires, notamment ceux des pays 
Balles, le mouvement arménien et les 
clubs politiques qui foisonnent ; il 
Faut en uence poursuivre ce 
travail d'organisation et prendre acti- 
vement part aux élections car même 
si la nouvelle loi électorale est loin 
d'être démocratique, les gens s'en 
servent déjà pour s'exprimer ; il faut 
plus À t NON pas Œuvrer au 
multipartisme Qui « compliquerait 
seulement le processus en cours », 
mais renforcer l'opposition et faire 


de la 
Gruève 


hôpii 
cal de Kaboul, dont le nombre de lits 
a doublé décembre, le CICR 
a installé autres importants 
bôpitaux de l'autre côté de la fron- 
tière avec le Pakistan, à war et 
à Quetts. 


πους Pr plus d’une rs 
postes secours fonc- 
tionnent sous eur direction Lout au 

de la frontière avec le Pakastan. 
A l'intérieur même de l'Afghanis- 


Kaboul à un futur gourernement. » Selon Radio- 
Téhéran, les résistants seraieuf cependant par- 
veans à un accord « de solidarité et de coopéra- 
tion » signé dimagche à Téhéran entre 
mouvements sunnites et chiltes. La radio ira- 
mienne n’a donné aucus détail sur ce pacte inter- 
quelques jours ὧε la réunion, au 
d'une « Shura » (Assembke tradition- 


retirer de la Constitution la notion de 
rôle dirigeant du parti. ἢ 

Personne n’a trouvé cela trop radi- 
cal, irréaliste ou trop optimiste. 
M. Batkin, a au contraire êté critiqué 
dans les couloirs pour timidité er, 
veaus des quatre coins du pays. les 
représentants de diverses arganisa- 
tions ont décrit leurs luttes quoti- 
diennes - dans des conditions quasi 
désespérées au Dagestan, plutôt 
bonnes ἃ Kouïbichev, excellentes 
dans les pays Baltes, sinistres en 
Arménie, plutôt bonnes aussi à 
Leningrad. 


Ἡ πῪ a plus une Union soviétique. 
1 y en a plusieurs, mais rares sont les 
endroits où Les choses ne bougent pas, 
car même au ἣν ἃ un mou- 
vement à même d'envoyer un repré- 
sentant témoigner de sa Jutte. Ce 
n'est pas {a liberté Ce n'est pas la 
démocratie. C'est une bataïlle pour 
la liberté et la démocratie, et la réu- 
nion s'est achevée sur l'adoption 
dune résolution condamnant très 
vigoureusement l'arrestation des 

Jonalistes arméniens et di 
dant leur libération immédiate. 

C'était un week-end politique en 
URSS. Week-end marqué entre 
autres par la fin du rapatriement des 
troupes soviétiques de Kaboul. 


BERNARD GUETTA. 


Le CICR est présent Ὁ 
dans les deux camps 


tan, les hôpitaux de campagne, 
dépendant de la délégation du 
CICR au Pakistan, ont également 
été mis sur pied. Îls se consacrent en 
particulier à l'orthopédie, en raison 
du grand nombre de mutilés par 
mines. 

Soucieux. comme toujours, de 
eur neutralité, les médecins du 
CICR et leurs aides soignent les 
blessés des deux camps. Le CICR 
maintient en permanence des 
contacts tant avec le pouvoir central 
qu'avec toutes les factions de la 

ési , Ce qui lui a permis de 
visiter les prisonniers des gouverne- 
mentaux, ainsi que des soldats 
afghans capturés les moudjabi- 
dines, mais ses délégués n'ont pas 
réussi à rencontrer les prisonniers 
soviétiques, qui devraient se trouver 
dans divers camps au Pakistan. 

LV. 


vre-chef, 
défilé du peuple du PDPA en armes. 


Le dernier militent passé en 
aurait 60 000 ἃ Kaboul), PSE 
dent, entouré d' gardes 


que si la Capitale, en raison des com- 
bats ou à la suite d'un blocus écono- 


du corps armés de 
mitraïlleurs Heckler- 
e visage épanoui. Face à La 
tribune et donc au ïs, il 
char, momé sur de Sale de 
pisrre. Ce blindé anne histoire : locs 
neo de 27 ἀντὶ 1978, ce . 
le char soviéti com 
manl alors p l'actuel ministre de 
τὰ Joue le palais où see) nee 
en joue le it 1) 
dent Daoud. ᾿ hui encore, 
sou canon est tourné dans la même 


tits fusils 


LAURENT ZECCHINL 


Les difficultés du ravitaillement de la capitale ὺ 


un « commandant » moudiabidin 
aolé ne tire un missile Stinger sur 
l'avion « humanitaire ». : 


LZz 


INDE 


D diri ts αἵ 
déré - “ 
Deux di du parti sikh 
modéré Alnif Dal ont de ciarnenr 
dimanche 5 février, à leur sortie 
‘une cérémonie organisée dans 
école du Pendjsb, a enooncé la 
leurs τ 
sgeses être des extrémistes 
᾿ Les victimes sont Baïdev 
Singh Khokhar, chef de l'Akali Dai 
τ le Pendjab, et Rajinder Kaur, 
ge l'ancien dirigeant de l’Akali 
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nn ταῖς ἢ PARAGUAY : le départ au Brésil du général Stroessner 


Les incertitudes de l’après-dictature 


L'ex-président Alfredo , Sur la terrasse de 
ε , . ἢ ὦ de l'aéroport, une ministre des finances, M. Enzo pensent les dirigeants tion d'Itaipu._ Nous nous sommes 
bernardi On officiel sauteront Le pas εἰ dési ῃ fais 


Stroessner a trouvé refuge Containe de manifestants i as 
ô bain te à ont pris De! a beaucoup exa- ant caipagne sur SOU ἱ 
ἀκαρεῖ à Gérer τὰ De ἃ au milieu des journalistes. géré. Là où J'ai travaillé (eu bar- Gfficiel sante PE 1e prés défendus en Γαῖαν τισὶ Berite. ou cn prison. Mario Abdo Benitez 
installé dans la maison e. curieux aussi. C'est peu. res die et à la Compagnie once. Sous Stroessner. ils révaient Stroessner α bien vu "à travers est sous les verrous en compagnie 
ignie brést- ce chiffre est compréhensible “ἢ cité), Je n'ai vu que des déjà de cette solution pour « institur SU secrétaire c'était [ui qui était d'une trentaine de comparses. 
» Une nie pas, mal ti F le régime et l'approcher See 1] a décidé de se débarrasser de autres se cachent. Certains possé- 
Masent chez eux tout un arsenal et 


Tenue cuis) Fermes, torpeur. honnêtes gens. 
d’itumbiarra, pis tops la dictature, la terrasse ee tout, Le problème, qu'on appelle de la démocratie, système jus ποις.» 
διεααιβοντα, ρου PR ἐπὶ LU Ep qe ape Be palqement τς men Essen lent De AL Fra pere σπορτς ere ὅσης, ES Topos σα τὲ cure 
an nord-ouest de Rio-de- bensibles El 8. été ouverte É dit a contrebende, qui rapporte ans Re gone τ p Ῥεγρέιτέ contre δ ἀπααι opposant ΟΝ τὰ détenus 
ion Des! lus que j commerce doutent pas de gagner les élections, Pare août 1987, Cejourda.c'esten See er 
᾿ croit l'un des dress traditiona- 
listes, M. Pedro Hugo 


Jai. Lemon ΑΥιτα pese à y à nef mb I Go m'est Dennis 
ἃ Asuncion, M. Soares Car- 1e visite do Jean-Prol IL CP MEN extérieur L la parlementaire et la présidentielle. utilisant la fraude et le matraquage 
le séjour an pas seule nouveauté : pour embar- M. Luis Maria Argans, ROVER Les opposants — qui attendent leur que le président et ses acolyies ont L Ὁ 2 
aussi loin qe pr ministre des affaires étrangères, 1 tion — protestent déjà à remplacé la direction jet moins qu'ils n'aient commis 
ont fait des élections auront | que les ièrcs élections sé, à tous les échelons elabié. délits». 
Αι te ans aient lieu rarchie, Les éléments dits « 1radiffo M. Pena ἃ gardé au mur les 


bouar, a aæ 
Brésil Ca nn dictateur que Sem" Les auto 
devrait étrebrel. staonner son avion à quelque lieu dans trois mois. C'est ce que 


δ, à Libres depuis quaran! 
300 mi 'aÉTOgAre, prévoit le Consütution cas de ῃ ῃ Jistes » 
bâtiment que le dictatenr avait fait émission du président. Or Cris …. a Pre gaie” 5 où il était un 
< pers n'atil pas démis. nous faire connaîire ? Comment ἤ dent -. Dans nombre de lieux 
κ᾿ εἰ qui a reçu, de ce fait, le après ἀνοῖς Le effacer du cu n trente- publics, les affiches 
nom de «pavilion id . pe une nuit le eu blindés cinq ans et de proscrip- la et la ville qu'il avait 
mais qui. conçu, n'a jamais Fan PE d'un :u rion? » baptisée de son nom, à La frontière 
" ie à sort donc, qui fait Ὁ dernier, il résulte scrutin M à Γ du avec le Brésil, ne s'appelle plus que 
l'ex prési t inaugurer 50m «pavil- racdulenx. De nou er parl parti radical euthentique, n'a, par G «Ville de l'Est» les bulle- 
» le jour où il est chassé. taires seront choisis et aussi nn NO ailleurs, que des raisons βος 'infomnapion de Radio Cr 
veau station de l'Eglise. 


Les colorados qui ont le plus 
appleudi 58 chute estiment que 


Si join des protestataires, Il Jo οὶ moi 
PE ndeaux Es 0 après. « Serez-VOuS qui l'entourent sont des démocrates 
Stroessner 2 été un chef d'Etat 


Paraguay prennent. fie, ce dimanche é 
5 février À 15 h 50, sous un soleil de n'entend pas les 
Des manifestants font des sont tirés sur les fenêtres de 1 ᾿ 
μαννα σαν, d'autres crient Τοῦ et ἴα] cachent les ροΐηΐ lus ἔτ Pule ἶ la situation ἱ 
2'C'ésait un misérable ! =, Dex où ex fermés. L'agesait quines'était UCe.sers au RÉ Éclarado de nationale et de l'évolution de leur 
trois pleurent, des larmes guère ap au lendemain da décider. » ays- « La peur a cessé, dit 
potsch se donne libre cours. Μ Laino. manifeste 
Autre interlocutenr de la presses plie en plus Jo core te 


el que son 
c'est de n'avoir pas dételé à temps. 
Ils balaient d'un revers de main 
accusations lancées contre 565 
méthodes de ment : - f{nter- 


"Eglise est devenue iste. 

L'armée sort affaiblie ἀρκεῖ cer Dire des ‘ler des 
ἘΣ mire rats D sos ça c'est oué 2 πὰ fait Pere 
Etre né es 2e Σ M . "dit M. Julius Frutos. 
" = - Chez nous, 1: démocratie n'a 
Une longue funeste, « 70 % du parti étaient avec Pamais ue ἡ le eu ir à πῇ 
revanche nous, dit M. Frutos. Et 90% de ‘homme du parti concurrent » Que 
ces conditions, des 


C'est 2 l'armée Le che Post pense-til, 

précisément Pia) redonner 13 son a cassé démocrati énéral 
<olomdo son unité perdue que le Y'un des ire essentiels de Roéreuer ? mA nn sérieux 
t. 


ET 
85 
8 


ἄξει, 16 Rodriguez, ἃ pris Le 

pins que sa part du festin Greatsé L'économie paraguayenne, disent au son 

Pendant trente-cinq ans per le dictæ- les ne va pas général Rodriguez a sorti 508 son maintien au pouvoir, ce Parti ten 
teur. « Sa fraude 6 ben CA 5» Val < Mais des hommes, les ἔπηξε. L'histoire dn puisch est #Glorado dont le soutien et l'effica- mas 

un militant du Parti Color né vieilli». M. Zucobllo et celle d'une longue e ourdie cité avaient fait de lui un caudillo CHARLES VANHECKE. 
cad forma EE dan M. sont mé : ils 0 30 sein du Part Colorado, on ς différent de ses bo με et lui 

résidence (style actualiser yaunan demi, méthodes avaient permis urer. « Π| n'a 
Renaissance) ἃ coûté un million et l'administration de Ἢ ner. mais ὡς durer sans - 
demi de dollars. eur se Liberté du το no Con rutos. l'un des per ous », dit M. Frutos. 

Aussi, ὁ ses nombreuses pro” subven- sécatés, explique ce qui 5 Ξ Aujourd'hui, 1.8 traditionalistes AURNE . 
messes, Ε général Rodriguez se tions εἴ de la tou « Des sont entrés chez reviennent en force grâce au care un commises dr morts - 
ξεῖν κα δῖα PAR Dit πεῖς l'Etat. nous, des gens qui s'étaient rempli Rodriguez qui s'est reconnu eux | 1% uit_ prisonniers sont morts à 

Tlaraintsans Reste à savoir qui Te poches grâce au vol et à la con. et Fest éloigné de Stroessner (son après avoir été é à 
ruption, 115 ont voulu nous déloger ami, son nt), quand ἢ a com dans une cellule d à peine trois 
Lefeur  mencé à lui faire ombrage. lis ne mètres créa οἱ ur art. 


- l'edmini ji occupera 
doute de n'être cru. Dimanche palais de LORS, tat Le le 
au QG τα lis de Lopez, cote en CPE en se servant de leur argem, lis. 
istes vec ir. Le principal d'entre eux, parlent pas du putsch du 2 février, 
des égards inhabituel, toutes les visoire; qui se sucoéders sine à is de la « il ἱ 
mestions sont pormises, mais toutes même ? Ou la principale Secrétaire particulier du lieu ce jour-lL < Révolurion » béné- 
᾿ réponses πὸ sont. pas données. personnalité civile du =colora- il prélevait 20% de commissions  fique pour eux et 4 majorité de 
. « La ‘corruption ? dit le nouveau ΕΣ ΤῊΝ M. Argana ? Beaucoup fi ns, Les nouveaux 


roche-Orient 


. P 


ΕΣ 


Hd = — 
ΞΡ Ὁ Le soulèvement palestinien 
7 ὃ « e Φ .ο 

> Week-end sanglant à Gaza et en Cisjordanie 
ce ss Vient par ue jet de pire. Les Lancer une action de recouvrement en moins de 24 heures, 
πεῖ ΄ es grève ee semaine : πῆμα sur De pebees & ‘de voitures ; c'est aussl simple que 
κὰκ - Die de vos, [κα consignes de 18 sur lé mis plusieurs heures à les de nous demander une documentation. 
M πές du soulèvement, chasser du ἃ coups de gro 
ἘΣ Γ TOLP, sont toujours nades Η 
ne des souross officielles ξ 
bre Π 
"ν᾿ Ξ ὧ 
᾿ Un jeune bomme de dix- 858 ΒΡ 3 

etanche 5 férier, dans un Eee de ane de Éieut à deux branches ὃ 

accrochage 2 esuents et {ie de pierres — est deveaue depuis FLE de M. Georges Habache ct le | |$ 

soins à Stat le Dante de ἃ mois une des Front pour ἴα Hbération de ἴδ Pales- 

ES La réfugiés r sud du familières du, soulèvement. Elle tin le M. Talant Yacoub. ce 

territoire, des femmes et pee Le weckend a &£ mando avait pour objectif de fran 

jeunes gens marqués avaient δ. ;jsrqué par jusiours manifestations chir la frontière afin 

PE, à coups de pierre, un poste de de colons. plus grave ἃ eu lieu des attentats en Israël. Ce serait la 

Parmée dans Je camp ἂς KA dans le nuit du f au samedi ï tive d'inffitration de 

Younis, Selon un portppardle PE 4 février : plusieurs centai Eroupes appartenant à l'OLP depnis 

Xe, Les soldats ont dû ouvrir Ie en colons de 1e ncalité d'A 0 que la, centrale 

Avec des balles en plastique : dit ει de Tel Aviv armés de pierres et dnoncé qu'elle renonçait au terro- 

οτος Dons CURE Au 

. délégué de 1 Croix Ronge Pare Jsrabiien aan eFbrement ALAIN FRACHON. 

i EGYPTE 


Vives réactions après Paunalation 
de la Foire du Caire 


explication de œ ue certéins 
qualifient à Sandale ? 
Sielement” recu 


alors qu'une bonne ε 
des machines Où roduits qui toujours 
devaient être étaient, Soit décision d'arbitrage ἢ 
τ d'Alcxandrie,  l'armibuant à Cor l'alter- 


spécialiste du recouvrement SCRL Aus attend. 


Pour 
double puisqu'au manque gagner égyptiennes, > 
sante : ou laisser les parti Sion Un 
26.14 SCRLOOM οὐ Contaclez-nous : RL, 5, quai daÿr, BP 083, 60255 LYON, Cedes 09. 


+ feront Pas 
de sa qui ns son ps Ste: 8 foire, εἰ Te fade où 


Le recouvrement SCRL. Pour que vos affaires restent des affaires. 
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Diplomatie 


La Chine et l’Union sovié 
tique ont de facto normalisé 
complètement leurs relations, 
trente ans après leur brouille et 
éix-sept ans après le rappro- 
chement entre Pékin et 
Washington 
PEKIN 
de notre correspondant 


La conclusion du processus de 
vormalisation est venue avec 
l'annonce chinoise, peu après minuit 
dans la nuit du dimanche $ au lundi 
6 février, que M. Mikhaïl Gorbat- 
chev viendra en visite officielle à 
Pékin, en sa double qualité de chef 
de l'Etat et de secrétaire général du 
Parti communiste soviétiques, du 15 
au 18 mai prochain. 

Cette annonce a mis fin aux incer- 
titudes des heures ayant immédiate- 
ment suivi le départ du chef de La 
diplomatie soviétique, samedi à 
l'issue de sa visite à Pékin. M.Che- 
vardnadze avait évoqué la date 
approximative de la « mi-mai ». Son 
entourage avait tenté de faire croire 
que le flou sur la date exacte était le 
fruit d'une précaution destinée à 
ménager là possibilité de tout chan- 
gement de calendrier impromptu 
dans les semaines à venir. Le vice- 
ministre chinois des affaires étran- 
gères, M. Tian Zengpei, avait tenté 
de semer le doute en déclarant de 
son côté que la date avancée par 
Moscou n'était qu'une « proposi- 
sion » et que de nouvelles consulta- 
tions étaient nécessaires. 

IL n'en était rien. Le « cafouil 
lage » chinois semble avoir été dû à 
la volonté de Pékin d'associer cette 
annonce à la publication. intervenue 
peu après, du communiqué conjoint 
Lau vérlubl sur le Cambodge, 
seule véritable pomme de discorde 
qui, après la disparition des autres 
< obstacles », restait ἃ surmonter 


Les relations sino-soviétiques 
e M. Gorbatcher à Pékin du 15 au 18 mai 
e Divergences persistantes sur le Cambodge 


pour La réalisation du sommet entre 
MM. Gorbatchev et Deng Xiaoping. 
Ce texte en neuf points ne recèle 
qu'une seule nouveauté de fond : La 
Chine et l'URSS sant d'accord pour 
être an désaccord. 

ἢ reprend les positions connues 
des deux pays. Le cœur du problème 
est résumé dans le quatrième point, 
traitant de la forme de l'administra- 
tion intérimaire à mettre en place 
avant la tenue d'élections générales 
dans l'hypothèse d'un retrait mili- 
taire vietnamien. La Chine. y lit-on, 
« est favorable à l'établissement 
d'un gouvernement A coalition 
visoire, dirigé par le prince Siha- 
nouk εἰ à représentation quadripar- 
tite ». L'URSS, quant à elle, 
n'accepte pas le terme de « gouver- 
nement » (rejeté par le Vietnam) et 
lui préfère celui d'« organe provi- 
saire sous l'autorité de Sihanouk -. 
Moscou concède cependant que cet 
organe - ne doit pas ëtre subor- 
donné à une quelconque partie » en 
présence. 


Dans le point qui suit immédiate- 
ment l'aveu de ce désaccord. la 
Chine et l'URSS font part de leur 
souci coramun que le départ des 
troupes vietnamiennes ne soit suivi 
+ d'aucune situation dangereuse 5, 
et qu'« une guerre civile n'y éclate 
pas ». Pékin exclut, à l'unisson avec 
Moscou. un retour » aux politiques 
et pratiques d'un passé récent » : en 
clair, la Chine s'engage formelle- 
ment à ne pas soutenir les Khmers 
rouges si d'aventure ils reconqué- 
raient le pouvoir. Les deux parties 
acceptent la nécessité d'un “ méca- 
nisme international de contrôle » 
qui « pourrait » relever des Nations 
unies, mais le communiqué, s’il envi- 
sage la convocation à terme d'une 
conférence internationale, ne men- 
tionne pas l'envoi d'une force inter- 
nat armée, 


L'espoir d'un accord entre 
Khmers formulé dans le communi- 
qué relève donc du vœu pieux : 
l'URSS ne peut ou ne veut faire 
pression plus avant sur Hanoï pour 
satisfaire l'exigence du prince Siha- 
nouk que l'administration cambod- 
gienne actuelle soit démantelée. 
L'impasse dans le règlement politi- 
que devrait donc perdurer. 

Retrait 
de troupes soviétiques 

Dans ces conditions, le fait que la 
Chine ait accepté la tenue de ce 
sommet relève à La fois d’une vision 
plus large des nouveaux équilibres 
des forces qui se dessinent et de son 
analyse sur les limites de l'influence 
dont Moscou peut se prévaloir que 
quement sur le Vietnam. Pour 
Pékin. les Soviétiques sont allés 
aussi loin qu'ils le pouvaient pour le 
moment. La pression internationale 
sur le Vietnam doit à présent pren- 
dre le relais de La volonté commune 
à la Chine et à PURSS de voir le 
conflit cambodgien se régler. C'est 
vraisemblablement le sens de la let- 
tre adressée Le 3 février par le prince 
Sihanouk au nouveau secrétaire 
d'Etat américain, M. James Baker, 
dans laquelle l'ancien monarque 
μ᾿ Je Washington à jouer « un 

le de plus en plus important et 
actife dans la recherche d'un règle- 
ment. 

Si Pékin n'a pas insisté pour que 
M. Chevardnadze rencontre le 
prince Sibanouk. c'est aussi que 
M. Deng est pressé de sceller cette 
réconciliation sino-soviétique. Le 
chef de la diplomatie soviétique a 
confirmé que Moscou continue- 
raient ἃ réduire ses effectifs mili- 
taires le long de la frontière 
chinoise. Au total, ce sont 260 000 
hommes qui seront évacués des sec- 
teurs frontaliers soviétiques, à quoi 
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La France et l’Iran veulent apurer le contentieux financier 
avant de relancer la coopération 


TÉHÉRAN 
De notre envoyé spécial 


Sur la route de l'aéroport, dans La 
Mercédès qui l'enmenait vers le 
centre de Téhéran, M. Roland 
Dumas a peut-être aperçu les carica- 
tures géantes qui, Sur Certains Aus 

rappetent époque — c'était h 

a République islamique maudis- 
sait dans un même élan tous les 
satans, petits et grands. On y voit en 
bonne compagnie. entre l'oncle Sam 
et le - traître » irakien Saddam Hus- 
sein, M. François Mitterrand, cha- 
peauté d'une grenade incendiaire. 
Images sarcastiques εἰ dérisoires 
d'un passé franco-iranien, pas si loin- 
tain, qu'on s'applique pudiquement 
de part et d'autre à oublier. 


Une phase 
nouvelle 


Car, entre Paris et Téhéran, le 
temps n'est plus aux anathèmes et 
aux rancœurs, Si, comme c'est pro- 
bable. une sourde amertume persiste 
chez certains dirigeants iraniens, 
ceux-ci donnent élégammeat le 
change en honorant leurs hôtes fran- 
çaïs de larges sourires qui semblent 
aller au-delà des politesses d'usage. 
Le temps est au réalisme, à l'apure- 
ment des comptes, à l'inventaire 
prudent des intérêts mutuels. Fran- 
gais et Iraniens affirment leur 
volonté de tourner la page avant 
d'envisager l’avenir ensemble. Tel 
est le principal enseignement qui se 
dégage de la première journée — La 


plus importante — passée dimanche 
5 février à Téhéran par le ministre 
des affaires étrangères, au cours de 


laquelle il a fait un long tour d'hori- 
zon avec son homologue iranien, 
M. Ali Akbar Velayati, avant 
d'enchaîner trois entretiens avec 
plusieurs persongages-clés du 
régime: M. Ali Khaménéi, prési- 
dent de la République — qui 
demanda cn préambule au ministre : 
« Avez-vous un lien de parenté avec 
Alexandre Dumas », 
M. Hachemi Rafsandjani, président 
du Parlement, et M. Mir Hossein 
Moussavi, premier ministre. 

Eacore faut-il, avant de relancer 
la coopération sur des bases saines, 


« purger », selon le mot de 
M. Dumas, le contentieux financier. 

Pour bâter cette délicate liquidation 
du passé, Français et Iraniens ont 
défini une méthode de travail et mis 
en place un dispositif. Première 
décision : la République islamique à 
désigné une personnalité de rang 
ministériel — dont le nom n'a pas été 
communiqué — qui sera chargée de 
mener Ν bien l'opération, et la 
France nommera prochainement à 
sou tour un maître d'œuvre. Ces 
interlocuteurs auront pour tâche de 
covrdonner l'apurement du conten- 
tieux financier : d'une part, le rem- 
boursement du reliquat du prêt ira- 
nien à EURODIF, d'autre part, 
l'évaluation des compensations dues 
par l'Iran aux entreprises françaises. 


« Les fJraniens, souligne 
M. Dumas, ont accepté la globalisa- 
tion du contentieux. Cela prouve 
leur désir de déblayer le terrain. Ils 
om, en outre, l'air de vouloir aller 
vite. La France est disposée à exa- 
miner de manière favorable les 
mesures d'accompagnement finan- 
cier des projets iraniens, Paris dépé- 
chera un nombre important de mis- 
sions pour explorer les besoins de 
d'Iran - M. Dumas n'a pas caché, 
néanmoins, que tout Cela prendra 
quelque temps εἰ que en tout Férat de 
cause, l'ouverture d'une phase nou- 
velle des relations franco-iraniennes 
suppose au préalable le règlement 
satisfaisant du contentieux. Alors, et 
alors seulement, la France pourra 
envisager d'accorder à Téhéran des 
crédits, notamment par la 
COFACE. En attendant, l'Iran 
demeure, aux yeux du gouverue- 
ment français, un « pays à risques ». 
Mais, ce qui prime aujourd'hui pour 
M. Dumas, c'est tout de même la 
- nette volonté de l'Iran de faire 
appel à la France pour sa recons- 
truction. » 


Intensification 
des contacts politiques 
Les deux pays vont également 
intensifier leurs contacts politiques. 
M. Dumas a convié son homologue 
iranien à venir en France. M. Ref- 


sandjani invitera le président de 
l'Assemblée nationale, M. Laurent 


Fabius, à se rendre à Téhéran. 
tandis qu'une délégation pariemen- 
taire iranienne fera le voyage 
inverse. M. Dumas n'a évoqué, 
dimanche, avec ses interlocuteurs, ni 
le cas d'Anis Naccache, ce terroriste 
libanais condamné à la prison à vie, 
et qui réclame 55 libération {le 
Monde daté 5-6 février}, ni le sort 
d'Anie Esbert, l'infirmière française 
disparue en Iran en juillet 1988, et 
dont on est sans nouvelles. Le pro- 
blème des droits de l'homme devait 
être abordé lundi matin, lors d'un 
second entretien avec M. Velayati. 


Le Golfe 
et Afghanistan 

Deux sujets ont dominé dimanche 
la rencontre Dumas-Velayati: la 
situation dans le Golfe et l'Afghanis- 
tan. Sur le premier chapitre, 
M. Dumas a relevé tout à La fois un 
élément rassurant — le fait que ni 
Flrak ai l’iran ne veuillent rallumer 
le conflit — et un facteur d'inquié- 
tude: l'absence de progrès dans Ja 
négociation. Il a à son hôte, 
pour sortir de l'impasse, que la 
liberté de navigation dans le Golfe, à 
laquelle Bagdad tient tellement, soit 
reconnue ea même lemps que les 
troupes commenceraient à se retirer 
aux frontières et que les travaux de 
déblaiement du Golfe reprendraient. 
Tout cela ne préjuge pas du statut 
final du Chatt-el-Arab. Prudent, 
M. Dumas a pris soin d'ajouter : 
« La France ne veut pas S'entremei- 
tre, mais seulement lancer des 
idées. « 

Dimanche, après ses entretiens, 
M. Dumas a rencontré la commu- 
mauté française en Iren. Forte de 
deux cent quatre-vingts personnes, 
dont deux cent vingt-deux doubles 
nationaux, elle comprend notam- 
ment seize religieux. Lundi matin, le 
chef de la diplomatie française 
devait rencontrer, outre 
M. Velayati, les ministres du pétrole 
et des industries lourdes. Il devait 
quitter Téhéran en milieu de jour- 
née, puis faire escale de quatre 
heures dans l'émirat de Koweït, 
avant de regagner Paris en fin de 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


s'ajoutent les trois quarts des forces 
soviétiques en Mongolie extérieure. 
Les unités restantes seront res- 
ΣΙ selon un dispositif 
- », 8 Δ) ministre 
ces implicite- 
ua petit clin d'œil aux 
Shinois, le caractère 
lil revétait par le 
et Moscou envi- 


bientôt vingt ans sur J'Oussouri ou 
danse Hate Peaux ASE ot 


Ce dans cette que 
ace vraise nt ablement 


le retrait Qt 
ré ution d’autres pays dont Pékin 
craignait qu'ils ne servent une sira- 


l'encerclement, à 
commencer par l'nde. le poids de La 
confrontation sino-vietnamienne 
Fa εξὰ de f A ες 

rapports de forces aux yeux 
Chinois. 

En même temps, sans le dire, la 
j de la 


contexte, Pékin j probablement 
que ce n'est pus a guu une question de 


de in me Vietnam s'ajuste 


ane réalités 
FRANCIS DERON. 


Après treize ans de brouille 


La première visite du président Chadli 
au Maroc concrétise le rapprochement 
entre Alger et Rabat 


au Maroc, lundi 6 février, pour 
quarante-buit heures. 


Cette visite du chef de l'Etat algé- 
riea vient couronner un processus de 


deux chefs d'Etat ne s'étaient ren- 
contrés, Ὁ qualités. qu'à deux 
reprises, à Akid Lotfi, une petite 
localité situé sur la frontière algéro- 
marocaine, le 26 février 1983 et le 
4 mai 1987 en présence du roi Fahd 
d'Arabie Saoudite, qui n'a pas 
ménagé ses efforts pour réconcilier 
Les deux voisins. 

Les ponts n'avaient cependant 
jamais été complètement coupés 
entre les deux capitales et quelques 
discussions avaient eu lieu jors de 
rencontres internationales, pendant 
la longue période de brouille qui a 
obscurci les relations bilatérales 
durant plus de douze cars, après que 
Rabat eut décidé de rompre, en 
février 1976, ses relations avec 


avéré que plusieurs entrevues dis- 
crêtes d'émissaires auraient dû 
aboutir à des entretiens Hassan II — 
Boumediène avant la mort de celui- 
ci. Deux tentatives capotèrent. 

parce que le roi ne 
pou! l'idée de la créa- 
tion d'un Elat sahraoui, prônée par 
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L'Espagne va faire des propositions ἡ 
en vue de la suppression des contrôles 
aux frontières 


La Grande-Bretagne va faire 
Fobjet de pressions ee de la 
Communauté propos du 
d'abolition des frontières en ΗΝ 
L'Espagne. qui préside la CEE 
jusqu'à le fin Lt juin 1989, doit en 

εἰ soumettre à ses partenaires un 
Lies bee ss d'assurer 

ibre circulation personnes 
sans nuire Dhs ps Ce docu- 

ment fera 
raen lors d'une réunion de 22 évier 
à Madrid, des responsables désignés 
par chaque Le gl mer après le 
péen de genes ΕἸ 


des charg, 
rand marché. le 27 février à 
les et. lement, au 
sommet de juin prochain à Madrid, 


l'intérieur de 12 Communauté. 
L'idée est de su les fron- 
tères internes de la CEE en renfor- 
çant ses frontières externes, d'assou- 
pires les conträles tout en renforçant 
rité au moyen d'une 

tion policière et 
intense. Madri 
notamment d'harmoniser les procé- 
dures d'extradition (ane idée les 
Britanniques avaient rejetée en 
décembre au moment de que- 
relle avec les autorités belges à 
propos d’un ge soupçonné 
d'appartenance à l'IRA). 

Les Proposeront égale- 
ment un lorcement du groupe de 


judiciaire plus 


misnciatoes mariées et spatils ἃ 
Genève et qui a démissionné le 
20 janvier, sera remplacé. 
L'administration Bush a demandé 
récemment aux Soviétiques de 


Trevi (qui réunit les ministres de 
l'intérieur et de la justice de la 
CEE), ainsi que la mise à l'étude de 
la ition faite par le chancelier 
Kohl de créer une police fédérale 
européenne sur Je modèle du FBI, 
pour combattre le terrorisme, la cri- 
minalité organisée et le trafic de 
drogue. 


D'autre part, 

gnol a pue que adrid soubAi. 
tait adhérer à l'accord de Schenghen 
ui prévoit la suppression fron- 
rh dès 1990 entre les cinq pays 
signataires (Belgique, Luxeml 

Pays-Bas, France et RFA). Ces pays 
ont notamment décidé de créer en 
Sorronn un fichier de police infor- 


Rencostre estre M. Kohl 
et M. Gonzalez 


Ces questions ont été abordées au 
cours des entretiens qu 'ont eus 
MM. Koh! et Gonzalez 
5 février près de Séville et qui 
rene se poursuivre lundi. Les 

deux hommes ont également parlé 
des futures négociations sur les 
armes classiques, qui doivent 
s'ouvrir début mars dans le cadre de 
MERS et des questions internes à 
A cet égard M. Gonzalez, 
sans sc directement sur ia 
question de la modernisation des 
armes nucléaires à courte courte portée, 5 
souhaité que l'OTAN examine la 
possibilité, d'une réduction de ces 
armes ; il a cependant τοὶ se 
d'une troisième « option 


reporter la date prévue pour Ια 
reprise des négociations START (à 
la mi-février), de façon à laisser le 
temps à la nouvelle équipe de s'ins- 
talier. L'annonce de la nomination 
de M. Burt a surpris. Il avait fait ses 
adicux à Bonn, où il était ambassa- 
deur depuis La fin de 1985, en lais- 


nouveau paroxysme, alors que le 
président Boumediène était hospita- 
lisé depuis le 18 novembre 1978, 
lorsqu'un avion militaire marocam 
largua 88 cap Sigli, sur la corniche 
kobyle, le 10 décembre, suffisam- 
ment d'armes et de munitions pour 
équiper quelques centaines 
d'hommes. : 


L'accession du colonel Chadii 
Bendjedid à la présidence de là 
République algérienne fut accueillie 
plutôt favorablement par ke Maroc 
bien qu’Alger continuit de soutenir 
indéfectiblement le Front Polisario. 
Le conflit du Sahara occidental res- 
tait l'incontournable obstacle à 


La canse 

sahraouie 
ifétiat er D φρερεῖσα ebranuie 
febtes donntique, θα τα fai 
Eu Orne dus Ὁ vel du départ 
du roi Hassan ΤΙ au 


presse britannique que l'Algérie 
n'était pas « partie pren - au 
conflit, mais « partie concernée 

La question du Sahara occidental 
n'est pas réglée pour autant. 


Dans le cadre logique de l'amélio- 
ration des relations bilatérales, le roi 


but du mois de 


cinq chefs d'Etat maghrébins, Le 
10 juin, dans la résidence du prési- 
dent Chadli, à Zéralda. Ces deux 


pour Panallser ἐς Qu'il faut malgré 


sen Les youyous. des 

femmes célébraient, en fait, La 

réconciliation avec le Maroc plus 

qu'il ne salusient l'arrivée d'un Chef 
Ἢ 


Depuis La visite à Alger du roi 
Hassan IL, jes relations entre les 
deux pays n'ont cessé de s'améliorer. 
Le plus important protocole 
d'accord signé jusqu'à présent 
concerne un rapport technique éta- 
bli par une commission mixte sur la 
création d'un devant relier 
l'Algérie à l'Espagne à travers le ter- 
ritoire marocain. Une société d'éco- 
nomie mixte devrait être prochaine- 
ment créée pour réaliser ce 


Post, par.les critiques qu’elle a 
susciter. M. Burt est considéé 
comme assez sceptique, voire 
conservateur, sur les de 
désarmement. Cette attitude, lors de 
son arrivée à Bonn, lui avait valu des 
relations difficiles, avec M. Gens 
cher en a On fait valoir 
cependant son expérience en 
RFA, C'est-à-dire sur Ia «ligne de 
front» des questions de désarme- 
ment, de même que son tempéra- 
ment pragmatique l'ont canduit à 
tempérer ses positions. 
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table ronde entre le pouvoir et Solidarité 
Ξ φτΕΣΞ ΞΕ ἜΞΟΞΕ ἔξ τις τις 
Le h pour, 68 discussions qi pe, PAP, aborde avec « ἀρρεέίμοπαῖοι ΤΟ ας πὰ 
Waless, le seccès de le. « table ronde » ἢ 


Ouverture de la 


Rat fins 
sept ans de rupture. 


st bien, serrble-til la pri déclaré un membre ὅπ bireaxi politir Sotidariié. « Jis ont plus la pêche, 
: Et de POUP, M. Jozsf Czyrek, ef Soldat bien Les avoir dans 


de la paris 

lames Dernière, Po rte TOP Renan ignorer encre ΕἾ 

ΠΣ 3 . ; Ἵ ï avoue 

diigeants ἂν PO pare coup der ἐς LS Qu die onat εἰ Sodarité 
voir) οἱ ὧς Sora SE est tournée, affirment les dir Cat C2 qu'ils craignent, ce” 
is is Pur hu , φαΐ 5 rot Gent em rl τι Là dans 
a gvrier, PTE au cl 
négociations sui leur Vente autour de 1 table ronde. μας οὶ δῆ dB. τ I y ἃ des 


ENous avons τοι mûri pour mettre jeunes, ls ne sont pas come ROUE 
is », 2SSUTE Îls n'ont pas di parement, ils ne 
" ise, et 


ï rer sorinnes 
nous emendre », dit fin à ces » M. Sta- ont 
Loc Wales D ἢ αν tout à fait “mesbre du buroas ἐπέ fient le bord Ke True des à 
de deux προς au pète ἃ fa politique et l'un “es princi ils foutent le el, dit L'un des Sym 
ar de per A Ja négpciteurs du POUR. ἃ Chirurgt- dicalistes, Ryszard Zdanows! 
satnt enqnd ἢ ee  calement, le 13 décembre était Vous savez bien de quoi on a 
cree PAR mn ire. » en Pologne : de meilleurs salaires, 
ἜΤ δι of dame ue Po μῶν RE 
CE Æ cale» du 13 décembre relève plus ou moins pere | La δὶς 
Εἰ πος ua 2: frs del es ME sont pOur. « ais πὶ Soie 
; cpcidentale. Un De que Dpt PUS conne le béros de Vol es darté πὶ πους τς σαῖς On COM Cp 
j Voice, pré ind de Walesa ». ΤΊ est vrai que les d'un nid de coucou, avait &t£ modle Ereuler. Si Om savait 
εἴ μας ΓΑ choses vont si vite an en trop agitée 865 ΜΝ 
branché, offre les taux de Pologne. que plus d'un pourrait se D rÉnterventioo, ja L'incertitude termes 
' ciel οἱ δ κεῖτ δὰ Se De tes à M. Rakowsls Péntilée par ΟΥΤΩΣ ΜΞ me ions 
asept. ταν, LUS Va jui-même ne déclarait-il pas le ᾿ diens. Cet ‘élément n'est Fans doute Ἂς cation ind la loi 
Plus que ἢ ja: le dollar: est τὸ: 12 décembre dernier, dans τη παίει. 885 à la volonté des Eat ati est sors 
Deer à δ des filles ‘ view à Die Welt, que le’ rétablisse- du pouvoir d'attirer l'opposition grand jon FE dernier. Le 27 
Cr ces. de ment de- Solidarité était inimagina dans des élections ami Perle Lan LE de VorSO- 
Mercedes-on BMW der: ‘ble? Deux mois plus tard, il montait ΠΗ De sation LE Ve vie ἃ élu sa direction et un nonvean 
q tent d en première devant. le comité : lidarité provoquer un raz de τ τευμα ieminské, « 
transportent 'Eégantes central du δ pour convaincre - arée électoral, a fortiort εἰ le, pr président, Tone Prernamsable σ. 
. portion — minoritaire — de cs ji Alexandre, étudiant en Ke 


. Fopposition est_ fixée l'avance, qgux « faucons », 40 % aux 
colombes ». Marcin, vingt 


Len, » ans, 85 
Une visite a ! P classe « 
(y officiel créé après la disso- court εἰ voit « J'avenir en noir, 
lotion ‘de Solidarité) dans ὑπὸ gros ‘bazar », Solidarité devra bien 
celle ” βανεν quelque chose pour sa légal 


‘et 


gr de temps 


Ses | 
luralisme syndical Avant 1980, iquement 

% des 14000 employés d'Ursus χμδειεγαίαπί Penn ἢ 

contre 30 Ὁ s'ils le: pouvaient ». Mais si 

de si à la poli- 


| Jongue 


parlent sans difficultés de leurs lement 
contacts avec leurs collègues de SYLVIE KAUFFMANN. 


ie. 7 étaient seras : 
=. au j. En 1981, 80 % avaient moins de gens va 
ΝΥ au: ie, tique qu'il ἃ cinq ans, disent-ils, les ἱ 
ἢ nya plus ici de vérital bles s radi nd Ont plus forts. La Ἷ | 
conjits, εἰ 1 délépnés ἂς qe lobotomie n'a peut-être que NT. OURS 
RANCÉTERRE ÉLFABPACE 


Pays basque ni 
eprésentants de Madrid | Examen de conscience 
À est prévue à la mi-février à Alger D ur ἴα cohapi ion 


τὸ même officiellement quant ἃ 


: ἄς ἢ 
bisbille, était elle aussi résolue : on tion dans la société des membres de 
ἢ F membre du ἹΈΤΑ ea αὐ PT Κα | 08}. 


aire do τ το Comme de lintéri 
Re τς- Sans doute le premier ouvrage 


-raffirme un ἨΔ] 
est pas encore la dernière M. Eguiagars: Finsi que le deman- Alger, des revendications 
1 du πὶ : de l'organisation. + Si les négocia $ ᾿ 
nm ent rigoureux et modeste Sur ci étrange 
poire le 14 PEN gui à Comment expiquer on Ὁ Bei Be à, chercher, ἃ épisode de notre vie politique : 
à cage? De part et d'autre, on affirme Ab une solution qui permetie à ΜΡ , 
lo cohabitation. À l'usage du grand 


| ses imeriocuteurs, εἰ 1 dede ag? Dee 
Ὁ δὰ iron, me σὰς ue ae ἘΠῚ τοῖς su, forte cogccaion Pa 
concessions, Mais ἡ indénial Que... et à l'ETA de prétendre ἢ . . 

qe en "ὼ ublic et des historiens. 


d'entreelles qu'elle en a obtenu. 

Elkabbach pose toutes les 
questions. Balladur répond avec 
précision et simplicité… 

Un livre-dialogue assez 


EE — exceptionnel... Ὁ 

si je» des préonnies. Me | Décidément, Édouard Balladur 
n’est pas tout à fait un homme 
politique comme les autres. 
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Politique 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


Sur la Cancbière, les amuse- 
gueule de la politique sont déjà 
avancés. Marseille prépare ses élec- 
tions municipales comme une partie 
de Tac-O-Tac, que la France traite 
avec dérision. Vigouroux-Pezet, 
faites vos jeux. Rien ne va plus! 
Tapie, Tapis Vert! Une chance au 
grattage pour Gaudin ! 

Marseille s'amuse, possédée par 
son tropisme, son Midi et son goût 
inné pour l'exotisme. Comme si la 
politique n'était toujours pour elle 
qu'un jeu. Comme si personne ne lui 
avait jamais expliqué qu'à crop 
jouefr, elle risquait bien un jour de 
tout perdre, qu'à trop se bafrer de 
ses amuse-pueule politiques, les 

lats de l'histoire risquaient pour 
longtemps de s'éloigner d'elle. 


« Marseille forte », « Voir plus 
loin et plus grand », bien sûr ce ne 
sont pas les slogans ronflants et 
concurrents qui manqueront. Mais 
ne seront-ils pas réduits dans cinq 
semaines, une fois les mâts de Coca- 
gne démontés, à l'état de vœux 
pieux. ? 

Les hommes politiques de ja 
deuxième ville de France peuvent-ils 
guérir de Jeurs mauvaises habi- 
tudes ? Parier de leur ville plutôt 

ue d'autres ? Les Marseillais sont- 

ils prêts à entendre d'autres discours 

que ceux qui sc développent en- 

dessous de la ceinture ? En un mot, 

Marseille peut-elle devenir enfin 

majeure ? Tel est l'enjeu essentiel 
‘qui liera son destin. 

Car Marseille est en mauvaise 
santé. Ses voyants rouges ne sont 
que trop voyants. Une ville qui perd 
ses habitants, 10 000 à 15000 par 
an. Une ville abandonnée par ses 
entreprises qui ont fini par préférer 
le confort de sa banlieue. Une ville 
alourdie par un tertiaire envahissant 
{75% de son activité), atrophiée 
par un urbanisme débridé et une cir- 
culation sans plan. Une ville coupée 

‘de son cœur, k port qui à été pompé 
par Fos et ne subsiste plus qu'avec 
‘dans le ventre, la sonde du pétrole. 
Une ville endertée (7,5 milliards de 
francs, J'équivalent d'un budget 
annuel), contrainte aujourd'hui 
d'emprunter pour rembourser. Une 
ville frappée aussi par le chômage 
avec, plus grave, sur le marché, des 
jeunes sans qualificatiton. Sur 
100 jeunes chômeurs se présentant 
aux bureaux d'emplois : 1 diplômé 
d'études supérieures, 1 bachelier, 
98 sans le moindre certificat d'apti- 


. tude. 


La faute à quoi ? La faute à qui ? 
La faute certainement à l'histoire, à 
ta géographie puisque [a première 
est souvent inscrite dans la seconde. 
L'histoire de cette décolonisation 
des années 50-60 qui fera perdre à 
Marseille son statut si privilégié de 
ville de transit. Le port 5} La 
cité ne s'en esi jamais remise. Expo- 
ν᾿ δὲν δ᾿ LEO Gr sers a me, nee 
au par cet axe montagnes 
qui la coupe de la Provence, Mar- 
seille s'est toujours moquée de ce 
qui s'est passé dans son dos. Par delà 
l'économie a pros- 
péré. Les zônes industrielles se sont 
créées. Les nouvelles industries ont 
débarqué. L'étang de Berre s'est 
étendu. Marseille, elle, s’est isolée. 


La faute aussi aux politiques et 
- aux responsables économiques qui 
n'ont jamais réussi, à la différence 

Lyon, à marcher main dans la 
main pour servir les intérêts de cette 

ville, mais qui auront réussi tout de 
‘même à sc tromper cn même temps. 


Aujourd'hui encore, ces deux 
mondes vivent dans {eurs donjons, 
s'ignorent, ce qui est bien Le drame 
de Marseille. Les premiers se plai- 
gnent de n'avoir pas en face d'eux 
des interlocuteurs économiques 
dignes de ce nom. À les entendre, la 
chambre de commerce ne gère plus 
que ses archives. Les nouveaux 
industriels arrivant ont une - menñta- 
lité de coopéranis ». Ne voulant pas 
s'impliquer dans la vie de la cité, les 
hommes d'affaires reprochent, 


eux, 
- aux politiques, de faire trop de poli- 


Une fois de plus, la France a les yeux fixés sur 
Marseille. Avec une élaction municipale qui opposera 
le maïre sortant. socialiste en rupture de parti, 
M. Robert Vigouroux, l'homme fort de la fédération 
ΡΒ, M. Michel Pezet, et le porte-parole de la droite, 
M. Jean-Claude Gaudin, Marseille reste fidèle à la 
tradition de son particularisme politique. 

M. Gaudin prendre-t-i 955 revanche de 1983 ὃ 
Battu alors de peu, dans des conditions contesta- 
bles, réussire-t-À, cette fois, à arracher la mairie à la 
gaucha désunie ? Outre la perte de [8 deuxième — 
Qu troisième. le débat est sans fin — ville de France, 
l'entrée de la droite à la mairie du Vieux Port symbo- 
Hiserait un double déclin socialiste : déclin du PS 
dans les grandes métropoles (au profit des ban- 
Keues), déclin de la gauche, empêtrée dans ses divi- 


sions fratricides, dans l'ensemble de l’ancien « Midi 
rouge », même si les dernières élections ont vu la 
gauche reprendre de la vigueur. 

Depuis les élections municipales de 1983 le 
paysage politique marseillais n'a cessé de se recom- 
poser. Alors que, depuis les soubresauts de la Libé- 
ration, καὶ avait obéi à une grande permanence, il est 
entré dans une période de turbulences é 
traduisant une « crise de représentation politique = 
fiée aux mutations socio-économiques. En six ans, 
que d'événements et que de renversements de 
situation | Jamais encore le corps électoral marseil- 


électorales 


Les yeux fixés sur Marseille 


fais n'avait été traversé, dans une aussi courte 
période, de tant de courants contraires : de ls mon- 
tée de la droite à l'émergence puis au déclin de 
l'extrême droite, de la perte puis de la reconquête de 
la majorité par la gauche à la confinmation du recul 
de l'influence communiste. Dans pau.de villes, aussi, ᾿ 

querelles personnelles et luttes de clans n'ont été bats 


aussi persistantes. 


Marseille n'en finit pes de se lamenter de la 
mauvaise image que lui donnent ces disputes perma- 


nentes. Avec une sorte de masochisme, alle se Com- 


La Canebière dans tous ses états 


tique, de ne penser qu'à leur réélec- 
tion et « de n'avoir plus le temps de 
faire leur boulot +. Les uns et les 
autres oublient que pour le moins, 
les torts sont partagés. 


Les hommes politiques marseil- 
lais ont en effet trop fonctionné sur 
le clanisme et le clientélisme, en 
s'appuyant sur ce triptyque solide : 
médecin, avocat, bantitisme, 

Les hommes d'affaires marseil- 
lais, marqués par le poids de ces 
grandes familles bourgeoises, se 
sont, eux. trop souvent contents de 
gérer leurs rentes en vivant dans leur 
petit cercle, fermé mais re. 
Les huiliers, savonniers, armateurs, 
sucriers, toutes ces grandes puis. 
sances traditionnelles de l'économie 
locale n'ont pas senti venir le vent 
tournant de La décolonisation, et pré- 
paré de nouveaux terrains d'expan- 
sion. Ils ont vécu comme au dix- 
neuvième siècle en oubliant le 
vingt-et-unième. 


Le véritable 
enjea 


L'exemple des relations de ces 
milieux d'affaires avec Gaston Del- 
ferre durant près de trente ans, qui 
continue fatalement de peser 
aujourd’hui, est tout à fait significa- 
tif de ce ambigu des respon- 
sabilités. t longtemps, une 
sorte d'alliance objective, de gentie- 
man’s agreement bien réfléchi, 
régnera. Arrivé en 1954 ἃ la mairie 


avec des centristes du MRP et les 
gaullistes, Gaston Defferre fera 
figure durant des décennies, pour ce 
milieu économique marseillais, de 


marseillais, ἢ est vrai qu'on est 
parti de presque rian, voici vingt 
êns, mais il est bien fini la temps 
où lon se lamentait en disant 
«qu'il ne se passait ren à mar- 
seille 


Saïent escale dans l'unique salle du 


que Ravel οὐ Debussy — ces 
modernes — étaient au pro- 


La génération qui atteint le 
demi-siècle aujourd'hui a connu 
soirées 


Même le « Projet pour un miltion 
de Marseillais », que M. Jear- 
Claude Gautin a 
fait distribuer pour établir un bilan- 
catastrophe condamnant trente 
années de ι 


dans les 
de l'éco- 


+ épouvantable », 

4 délabré », « catastrophique 2... 
Certes, un bäan n'est jamais 

piemement satisfaisant dans pareil 


rempart contre le communisme, 
contre ce parti communiste de Mar- 
seille des docks et du port qui navi- 
δὺς à l'époque entre 28 Ὁ εἰ 30 Ὁ. 


En échange, Gaston pourra tou- 
jours compter sur leur tranquillité et 
leur soutien. Une paix armée qui 
durera jusqu'en 1977, quand, pour 
étre conforme ἃ la politique décrétée 
à Paris, la mairie de Marseille se 
mettra à l'heure de l'union de la gau- 
che. On peut se demander avec le 
recul, si ce pacte de non-agression 
n'a pas endormi Marseille. 


Il y a, en effet, quelque chose de 
subjuguant à voir, Gaston Defferre 
ministre de Guy Mollet, se gamer 
ter en homme d'Etat en défendant 
sa loi de décolonisation de 1956, et 
ne pas se rendre compte qu'il est 
dans le même temps en train de 


domaine : Marseille souffre du 
manque flagrant d'un euditorium, 
véritable serpant de mer de tous 
les projets d'urbanisme depuis 
vingt ans et qui disparaît régulière- 
ment au moment de la réalisation, 
obligeant la salle de l'opéra et ses 
mäle sept cent cinquante places à 
une double fonction at, une double 
programmation. La ville manque 
aussi d'une salle de grande capa- 
cité pouvant accueillir des specta- 
cles de variétés obligeant jusqu'ici 
le public des jeunes (qui voit enfin 
un Zénith se profiler à l'horizon) à 
se réfugier de chapiteaux en halls 
Ge foire dans des conditions de 
confort, de sécurité et d'acousti- 
que plus que précaires. 

Îl est vrai aussi que cette ville où 
es ballettomanes sont nombreux, 
et en dépit de la présence is 
1972 du Ballet de Marseille Roland 
Petit {devenu national en 1981), 
voit le dossier de l'Ecole nationale 
de danse, dont les financements 
Etat-région-ville sont prêts. devenir 
l'enjeu des rivalités actuelles entre 
«frères ennemis» sociglistes. Au 
point d'avoir été bloqué au niveau 
des crédits de fonctionnement lors 
d'un récent conseï municipal où les 
élus PS hostiles à M. Vigouroux 
l'ont mis en minorité sur un projet 
que l'on sait cher à Edmonde 
Charles-Roux.. 


Danse 
- "Ἢ 
et politique 

Cette péripétie, pourtant, 
n’entache pas un bilan gfobaisment 
positif, un soutien aux compagnies 
travaillent au sein de Marseille- 
Objectif Danse étant assuré. 

L'action culturelle est même 
bien souvent au cœur des opéra 
tions de réhabilitation et de recon- 
auête du cadre de vie des Marseil- 
lais. Marseille, qui consacre 7.5 % 
de son budget à la culture, compte 
eujourd'hui — qui l'eût cru 7 — une 
vingtaine de théBrres en activité 
permanente. L'arrivée de Marcel 
Maréchal et l'ouverture — en 1981 
— du Théâtre national de la Criée 
{un des plus modernes d'Europel a 
eu, en dépit des Cassandres, un 
«effet d'entraînement ». il est des 
semaines où les créations théë- 
trales dépassent le nombre de 


scier la branche sur laquelle il est 


ture rouge des communistes des 
communes environnantes. 


Ceue communauté urbaine ne 
s'est jamais réalisée. Les entreprises 
ont répandu leur manne sur 
Vitrolles, Berre ou encore Les 
Pennes-Mirabeau. Marseille est pas- 
sée à côté. Alors, comment 
aujourd'hui alléger le poids de l'his- 
toire et des babitudes ? Comment 
amener les Marseillais à regarder en 
face leurs problèmes ? 

Les milieux industriels attendent, 
à l'occasion des élections munici- 
pales, - l'impulsion politique capa- 
ble de provoquer l'étincelle. - Beau- 
coup de Marseillais sentent aussi, 
confusément, que leur ville ne peuL 
plus en rester ἃ, Que Marseille se 
meurt de sa mauvaise image de mar- 

ue. Qu'à l'aube du vingt et unième 
siècle, Marseille ne peut rester la 
ville du Pastis et du foot. 


assis en ne voyant pas les implica- Concurrence 
tions fatales pour sa ville. da voisinage 

Les industriels marseillais ne bou- ἐν 
geront pas. Le boum sur limmobi- Les Marseillais, commencent à 
lier consécutif au rapatriement, dans SOuffrir de la concurrence de villes 
les années 60. des Français d'Algé. Comme Montpellier, Nice, Lyon, 
rie, endormira tout le monde. Grenoble. Ils risquent de souffrir 


Les bourgeois marseillais en ont 
profité, mais ce ne sera pour eux que 
le début de La fin. Dix ans plus tard, 
ce milieu d'affaires ne réagira pas 
non plus, lorsque Gaston Defferre 
refusera à Marseille la création 
d'une communauté urbaine. Tragi- 
que erreur qu'il est devenu 


encore plus demain de la concur- 
rence de Barcelone ou de Gênes, qui 
revendiquent à leur tour la première 
place portuaire sur {e pourtour 
méditerranéen. Marseille va-t-elle 
devenir Naples, ville en perdition 


dans Je cul-de-sac de l'Europe, où 


parviendra-t-elle au contraire, à se 
rer à sa façon, à l'Europe de 


aujourd'hui impossible de rattraper, 1992 en s'imposant comme la 
et dont Marseille se mord encore les = Porte du Sud ». 

doigts. Gaston Defferre ne voulait Tel est bien le véritable enjeu qui 
pas être pris dans le nœud de ls cein- commence à Marseille à en faire 


plat même à exagérer ses défauts, à nofcir un 
tableau qui s'est pourtant nusncé ces dernières 
années. Mais la fragilité économique de la ville reste 
réelle, alimentée par une incompréhension persis- 
tante entre politiques et agents économiques. Une 
fragilité rendue d'autant plus spectaculaire par le 
dynamisme de Montpellier, à l'intérieur des fron-. 
tières, ou de Barcelone, plus au Sud. . | 

A Marseille même, le contraste est frappant 
entre le climat politique — détestable — le ciimat 

omique — maussade — et l'intensité de is vis 
culturelle. Si Marssille 8 réussi queique chose, c'est 
bien son réveil culturel. Ce dynarnisme-là montrera- 
t-il la vois aux autres secteurs Ou restera-t-i un Hot 
de réussite dans le maresme ambiant ? 


Loin du désert culturel 


Si l'Opéss, l'un des deux piliers 
de ferveur populaire (l'autre étant 
l'OM}. reste le cœur de la vie musi- 
cale avec ses cent dix représente- 
tions par an, dont cinq crés- 
tions (1), auxquelles l’adjoint 
responsable, 


enploient ainsi qu'une dizaine 
d'associations régulièrement 
æeidées : pour Ja et la 
création musicale, le Groupe de 
musique Li , le Groupe 
de recherche et d'improvisation, ou 
Pour la programmation de 
concerts, les Amis de Saint-Victor, 
Marsaille-Concerts 


d'une cité de la musique dans le 
quartier de la porte d'Aix vient 
d'être décidée. Elle ouvrira dans 
trois ans. 

Le passage de Germain Vierre 
(qui vient de rejoindra le Louvre) 


comme directeur des musées ἃ 
permis de mettre en valeur le patri- 
moine artistique marseillais sans 
Pour autant négliger les opérations 
de prestige telles l'exposition « La 
Planète affolée » qui rassemble à la 


surréalistes et draina plus de cin- 
quants mille visiteurs. Quant au 
musée d'histoire, créé tout spécie- 
lement en bordure des vestiges 
grecs de la Bourse, ἢ est devenu un 
des hauts feux de Is mémoire de 
Marseille. La prochaine étape sera 
la création d’un musée d’art 
moderne, qui s'impose compte 
tenu de l'axiguité du musée Can- 
üni. 


mers , dans le domaine des 
arts tiques et graphiques, est 
la création d'un musée des arts 
décoratifs au château Borely, qui 
accueille la collection Chanel l'ins- 
tallation d'un institut international 
de la mode sous l'impulsion de 
Maräyne Vigouroux, l'épouse du 
maire; et ke projet de création 
d'une msïison de l'image à la Vieills 
Charité. La création, dans le quar-. 
Ter Belsunce en pleine rénovation, 
d'une grande bibliathèque de proxi- 
mité, complémentaire de la biblio- 
thèque Saint-Charles, véritable 
evirine grand publics, viendra 
compléter l'action des bibliorhè- 
ques de secteur (Merlan au nord, 
Bonneveins au sud}, bientôt rentor- 
céss par deux nouvelles créations. 
Marseille est «revenue de 
loin », c'est certain, en matière de 
Cuitura. Mais les résultats d'une 
sions administratives, mais d'un 
entre les « politiques » et 
les «artistes » par l'intermédiaire 
d'un office de fa culture, se iont 
sentir Plus nettement encore 
depuis quelques années. C'est que, 
dans ce domaine, ἢ faut sept à dix 
ens pour qu'une politique de fond 
produise au grand jour ses résuk 
tats. ᾿ 


JEAN CONTRUCCL 


(1) On peut lui reprocher peut-être ᾿ 
un mangue d'audace du διά des crée. 
tions contemporaines. 


La préparation 


JL À. 


réfiéchir plus d'un. Les idées re 
manquent pas. Ouvrir Marseille sur 
l'avenir en y développant les techno- 
poles. Rendre Marseille désirable. 
en ayant enfin ce que le Parti com- 
muniste a toujours refusé aux socia- 
listes, une véritable politique du 1ou- 
risme. Redéfinir la vocation du port, 
faire aussi de cette ville un lieu 
d'expérimentation de nouvelles soli- 
darités. Comprendre que f'immigra- 
tion peut être aussi une chance. 
Marseille est une ville plus souple 
qu'à n'y paraiz Ce de 
l'immigration maghrébime y est déjà 
moins sensible qu'hicr. Sortir enfin 
Marseille de son isoiement en son- 
geant à un redécoupement, en privi- 
légiant l'axe Lyon-Marseille. On 
attend aussi que Paris défende Mar- 
seille dans l'Europe, moins tard qu'il 
ne Τὰ fait pour Strasbourg. Qu'il 
débloque le projet de liaison fluviale 

. Rhin-Rhône. Bref, que Paris com- 
prenne aussi que « {a France a 
besoin de Marseille -. 


Les candidats ἃ ces élections 
municipales seront-ïts enfin à la hau- 
teur dé ses attentes? Sauromt-ils 
sensibiliser la population à tous ses 
défis ? Ce sera la première campa- 
gne municipale sans Gaston. C’est 

lus important qu'il n'y parait. 

nfin, un véritable débat pourrait 
s'instaurer pour celle Campagne. 

En 1983, Pate gg cad. if 
ea convient lui - n'était pas 
près », Ce n'est qu'après la dispari- 
don de Gaston erre en 1986. 
que ia chambre de commerce 
s'aventurera à. éditer enfin 5 
contre-projet économique pour 
ville, digne de ce nom. 

Les candidats d'aujourd'hui 
sauront-ils faire autre chose que flat- 
ter ce nationalisme marseillais sans 
lequel ils se sont 1oujours dit qu'ils 
ne pourraient pas être élus ? 


Jean-Claude Gaudin depuis 
quinze jours, son « Projet 
pour Marseille ». Ses listes seront 
ouvertes à des socio-prafessionnels. 
JL veut que cette cam, “soit 
l'occasion d'un travail d'explica- 
tion ». afin de provoquer la rupture 
avec la gestion socialiste, et donner à 
la ville «un souffle nouveau ». 


Michel Pezet ne croit pas à cette 
«Ouverlure-gadget » aux 5οοῖο- 
professionnels, mais re ue «ur 
véritable choix de sociélé» pour 
Marseille. Lui aussi pense qu'il 
s'agit aujourd'hui »de tirer Mar- 
selle par le haut +. « Les Marseil- 
lais. expliquet-il, ont besoins de 
solutions concrètes. Les hommes 
politiques ne redevienäront pas cré- 
dibles avec des affiches disant qu'on 
est le plus beau et le plus fort. Μοὶ, 
je ne peux gagner celte élection que 

- S'il y à une prise de conscience com- 
. plète de la réalisation. » 


Dans quelques jours, le candidat 
PS éditera à son ἴσας son projet, for- 
tement inspiré des contribulions 

τς À 


Au moment où bon nombre de 
patrons marseillais rêvent, eux, au 
contraire, d'une entente Vigouroux- 
Gaudin, alliance de centre droit et 
du centre gauche comme au bon 
temps de Gaston, « seule possibilité 
intelligente disent-ils, pour la 
ville », Jean-Claude Gaudin et 
Michel Pezet se trouvent encore soli- 
daires pour critiquer le troisième 
homme, celui qui est dans la place, 
Robert Vigouroux. 


« Cet homme, c'est du gächis », 
résume le premier. Un dissident, iro- 
nise le second. Il est fait pour faire 
de l'économie comme moi faire 
de la chirurgie dentaire. sur 
ses trois années de gestion, Robert 
Vigouroux cultive son image de père 
tranquille en s'exposant le moins 
possible, et investit le créneau de 
Pepolitisme. 11 se propose de rassem- 
bier « fous ceux qui s'intéressent à 
la vie économique de Marseille ». 

A ce petit jeu, ce combat munici- 

risque de tourner à la bataïlle de 
Quichotte et de Sancho Pança 
contre le moulin à vent de l'hôtel de 
ville οὗ se réfugie Robert Vigou- 


roux. Ἐϊ ile risque d'être en 
définitive la grande perdante! ᾿ 
AS DANIEL CARTON. 
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‘des municipales 
Les surprises du théâtre 
_ politique marseillais TS de nl ane Bond 
| y bame . Stéphane x 


dans un arrondisse: ment de Lyon, et 
ἃ annoncé son exclusion du Parti 


avec « la décision prise à sement « antopomiste » depuis la déciars an 
Paris » qui prévoit de donner la tête qui mwssquait mal un δ ‘entre les anciens partenaires de socialiste. 
Invité. dimanche, du - Forum 


de liste à M. François Liberti È 
(PCF). Selon M. Lacombe, « cet l'union de a gauche (1e ἘΞ —- ae, d 
décision a été prise sur le tard à la à Ἶ ᾿ : RMC». M. Olivier Srirn, MR 
‘suite d'un accord d'appareils polisi communiste présente une liste samedi: « Je suis exclu car je suis du tourisme, a estimé que le PCF et 
qui la réalisé locale » conduite par un conseiller général, partisan .de l'union el que j'ai le PS «ont en commun l'essentiel, 
ques [gnorent - Μ. Roger Jacquez, contre ie maire réussi, C'est uniquement ça quon es valeurs de gauche», en ajou- 
sortant, Me Jeanine Gourier, exclue me reproche, - En présence des élus want: - {n'y a pas de divergences 
de gauche, dont treize nouvelles entre le PC εἰ le PS sur le 


de 1983, En raison du décou p'apparaîtront qu'à han 


page de la ie par secteurs et bien dans ke camp Ἢ 
ΚΝ se τὶ ie, Mais, τές du 5 mai 1986, lo maire de Mar. | antie : rrégio- δ avoir 
ε È scille livre et perd sa dernière nel, M. Robert Malgras, ἃ formé sa didarure présidentielle de Μ- Pierre des vingt-cinq communistes ét app fond des choses. Par conséquent, Œu 
; propre liste contre le maire commu Juquin. rentés, M. Jarry ἃ ironiquement deuxième lour. personne ne contesie 
niste sortant, M. Paul Souffrin, dont remercié Georges Marchais d'avoir qu'il y aura l'alliance républicaine 
LR Lane Re Dé end 
Α ste est il À «Merci i les plus si le et où ᾿ ὑποοτνβην FER 
Picheral est battu par celui de | jer municipal indépendant qui 8 Ἔξ : Von paie le moins d'impôts = deux RC Be ne mnan 
Hume. Vves Vidal). Victime | membre du RPR jusqu'en 1986. À Georges Marchais ! » M, Marchais ayant d'ores οἱ ἀξ à déclaré PE Radio] : - Pourquoi 
ammoncé que la liste conduite Par πρ pas se retrouver favec les socia- 


Aurillac (Cantal), la rupture entre Ἢ n 
les deux partis ἃ été annoncée offi- eines (ON a décision de M. Daniel Boulay, premier adjoint  jistes] sur le plan local Η 
ciellement par le maire sortant présenter une liste homogène face communiste, qui dirige la fédération  jes unes ? (..). ΖΩ͂ Ξ rl 
M René Souchon. M maire gp sortant, ne Er Leger ὉἪ a être aussi le seul moyen de préser- 

del L Bernard sous ΕἾ . , M. 1e ie 

Dont λα Mort eee. ἀπὲ rine à ie droûe Oui Eu le Pres nireats Pour de 
palités détenues par le PCF, où les conduite par le journaliste Noël Pie e cire la gauche, δἰ c'est Cpjectifs plus ambitieux, car nous 
ἢ Mamère. n'avons pas exclu du tout la pers- 
Pour sa part, la fédération du PS peciive de nous retrouver dans un 
L ne avec les socialistes. » 


partenaires 
Fond sur la composition des listes. À M. Robert Jarry. maire du Mans, 
PCF, a déclaré, du Rhône a demandé la démission gouverneme! 


Saint-Florent-sur-Cher, le Parti exclu vendredi du 
Les rénovateurs communistes 


Paris : les Verts 
contre le «RPR-Gargantua » seront présents dans 147 villes 
ἢ escompie doubier le nombre de ses 


Les Vents ont à leur tour fait  Gargantuar» εἰ une gauche «qui Η 

convaître, jeudi 2 février, le nom des laisse faire εἰ ne propose aucune do ont à Pr élus lors des municipales. 
διὲς de liste du mouvement " Fan ( ont indiqué, mer- Les rénovaleurs communistes 
vraie solution ». Le mouvement ἔθος | credi 17 fevrier, leur présence dans s'inquiètent du silence à leur égard 
À de M. René Lam) (PC). maire sor- 
4 tant d'Amiens. [15 ont diffusé mer- 
quatre communes, le MRC devrait credi Le février, une lettre ouverte 
participer ἃ des listes de rassemble qui lui est adressée. dans laquelle il 
ment de la gauche et dans trente- rappelle les démarches qu ils ont 
deux autres conduire eux-mêmes jes faites dans sa direction mais qui sont 
listes. restées vaines depuis le mois d'octo- 
FRS bre. Le 26 novembre dernier, 
En cas de primaires entre le PS ct M. Lamps nvait déclaré dans une 
le PCF, ils s'ailieront selon les ca5 interview au Courrier picard qu'il 
aux uns Où aux Autres, OU ENCORE àla souhaitait - une liste d'union», pré- 
Nouvelle Gauche de M. Pierre cisant, en CE qui concerne les réno- 


d'une chute en rentrant à son domi- 

cile, ἢ décède deux jours plus tard. 
Son successeur, Robert Vigou- 

roux, n'a été désigné qu'à la faveur 


ἃ 2142% des suffrages 
un coup, 21,42 cesser, au demeurant 
exprimés, contre 11,20 % sur le plan d'influence que ἢ 


Les responsables du Mouvement 


régresse 
εἰ pour la première fois n'est plus le 24 avril, 
majoritaire (35,40 % contre L L il 
majoritaire AO 0 à lemême vien a pren Pa Sn ἃ 
τοῦς MMS Eten Et que ΤῸΡΕ ant pe ἀξ τὶς 
ὌΝ SA que l et le réunis 
de forces s'est inversé cntre le PS et 4102 541 contre 100 899). Le présir 


riste, qui se présente dens le cin- Schneiter, conseiller d'arrondisse- 
quième arrondissement, face à ment dans le quinzième arrondlisse- 
M. Jacques Chirac, afin d'expliquer ment. 

à ce dernier que J’«om peut gérer 

une ville dans la bonne humeur ». Les vingt têtes de lisie des Vens 
Candidat dans le douzième arrondis- sont les suivantes : 1® arrondisse- 
sement, M. François Breteau 5e pré- 


de mars 1985 ses deux principaux Hieutenants, 


ns vont confirmer ces tendances. pi =rboi k mon 
pet L'opposition a serré Les rangs en pré- Jen Pire Sr et pra sente, pour 58. part, en qualité M Isabelle Erich; 3° : M= Maric 
mi égret. mairie serait | ancien président d’une «associa= Lantier; 4 : ΜῈ Marie-Thérèse | Juquin, aux Verts ou à des socid- Valeurs, qu'il n'allait «donc pas 
ἱ listes dissidents. merrre d'interdits ». Cette relative 
ouverture d'esprit de M. Lamps 


de can- Ν : 
à.sa portée en De beau a été coulé ρα Pagel: 5° : M. Marc Jolivet: δ᾽: 


Les ᾿ s'en sont PAS ἃ  Lourrait bien avoir été mise en veil- 


LL 
τ rationsL Au ἦ premier un gouvernement français ». faisant 
a pari π droit Front national 508 ns τ D 
μὲ ᾿ ἐνῷ ἀραιδ οι ας Mis, Fan | ses altosion à l'attentat contre le . l'attitude totalitaire» et à la ἱ 
moins sa poussée. 1] recuëille naviguaît SOUS ἢ mesquinerie brejnévienne - du lus par Μ Mage Gremetz, 
à . : ancien député Somme et mem- 
PCF, qui refuse que soit mentionnée bre du secrétariat du comité central 


᾿ retrait réciproque. au deuxième 
sur les listes de rassemblement de la du PCF. Le maire d'Amiens pn 


᾿ τ 2624 80 des voix, alors que PUDF et 
ὁ tour, entre candidats du FN et de 
ane. ΤΥ FURC -- dont le cree τ ἀραῖς ; F scne leur identité de commu 
M. François Bretea : + en cffet aux rénovaicurs commu- 
i Bmese, C'est le cas notemment à pistes d'abandonner leur référence 


Au cours de leur campagne, les : 
Vents entendent essentiellement M. Pierre-Alain Brossauk: 1# : 
dénoncer le «triste bilan- de la M. Jean-Louis Vidal ; 15° : 
municipalité et la « dictature » exe” M Laure Schneiter, conseiller 
cée, selon eux, par M. Chirac sur les d'arrondissement; 16° : M. Olivier 

isiens. Hutin: 1% : M. Xavier Knowles: 
teurs leur accordent une représenta- 18 : M. Jean-Luc Dumesnil ; 19 : 
tivité suffisante pour qu'ils puissent M. Jean-Félix Bernard : 20° : 

M- Robert Bryche. 


Toulouse, où M. Claude Liabrès, au communisme οἱ d'être pris sur le 
coordonnateur national du μς εἴ contingent socialiste dans une éven- 
Der una or lee LE ain pars τοάξας 
Le MRC revendique soixante εἰ tant provoquer une primaire 
onze maires et plus de deux cents cette municipalité communiste, le 
conseillers municipaux sortants, PCF pourrait bien perdre, en défini 
tive, et les rénovateurs communistes 
qui siègent 


principalement dans des petites 
villes. M. Gilbert Wasserman, οἱ les au 
un des responsables du mouvement, au conseil municipal. 


Deux élections cantonales partielles 


Ὦ » politique du Pire UT Puce le sedevi 2 taire à 
FN, se déclare favorable à des La guerre socialo-socialiste 
» que les qu'aucun médiateur n'a pu conjurer 

ς eatre M. Vigouroux et NI Pezet 2 


M. Louis Le Pensec 
porte-parole du gouvernement 


ξ 
À 
Fi 
À. 


dant tomber, dans le deuxième Can droi f ἐ 
À πὰ Front (9.94 % des voix) au Premier 
ἱ Τὶ est partielle 


+ ton, le leader marseillais du Less 
gaulliste, Hyacinthe tour de l'élection législative P 
si le seuf ἔα départemental du de la sixième circonscription des 5 μὰν " Ἢ à - RPR 
Bouches-du-Rhône, elle semblait M. Louis Le Pensec, ministre Saint-Nazaire (Loire-Atlantique) Chance après avoir ὁ 
chances ἃ Jean- | des DOM-TOM, cumulera, à qu'il avait demandé au premier tembre, dans le canton de Domont. Si 
É ἱ compter du 16 février, sa fonction ministre, M. Michel Rocard, d'être Pierre Salri avait êté réblu dès le pre- 
sions n du Front natio- de τὰ ἢ avec celle de porte-parole du gour déchargé de sa fonction de porte mier tour en 1985 me δΣ Ho 
nai sur Jean-Claude Gaudin et à leurs de la majorité prés vernement, en remplacement de . «C'est une charge de tra sa rEe obtenu, dimanche, 58.5 δέν 
gauche par une grave crise interne politiquement récupérée par | M. Claude Evin, ministre de la ναὶ! srop lourde qui s'ajoute à mes à gauche. les candidats socialistes cf 
5 PS. Les socialistes se déchirent. όχι ΤΣ dede xli- | solidarité, de la samé εἰ dela pro fonctions.» avait alors expliqué communistes améli leur score de 
d'abord, au sujet d'une « affaire des es es Ἰς ecuon ES tection sociale. M. Evin. d'oeirouve pas. δὰ 1985. respectivement de 4 points et à 
cartes » qui dégénère, ensuite, en Un pe attendant le prochain Coup M. Evi πι indiqué : des suffrages qui, le 29 janvier, près de 6 points- NO 
conflit de « pouvoir » opposant Gas- de théâtre... . Evin avait 1 iqué samedi Très proche de M. Rocard, D nés sur lui-même et Le Front matil qui avait rassem- 
ton Defferre ἃ son ex-dauphin GUY PORTE. 4 février, au cours d'une visite à M. Evin διαὶ! porte-parole du gou- Riboud À she 1985, 12047 de vdi og 
Michel Pezet et leurs partisans Τοῖς vernement depuis le 28 juin 1988. core [Ὁ ΡΟΣ an Lee 1985. 
fs. C'est dans ce contexte que Rocardien lui aussi, M. Le Pensec 
se déroulent, ἃ la 0 les avait tout d'abord assuré la fontion 
Élections lépslatives et régionales de de ministre de la mer, dans le pre 
mars 1986. mier gouvernement de M. 
retrouvant ainsi le ministère qu'il 


avait occupé de mai 1981 à mars 
1983. Il avait été nommé ministre" 
des DOM-TOM le 28 juin 1988. 
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En 
PS fait Ée figure, τῷ s'il perd, 
avec le FC, ι majorité 8 € εἰ 
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Le grand portrait 
5315.a || d’une ville symbole 

qui intéresse 

tous les Français. 
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jises communes, dans le δ 
secteur (15° et 16° arrondisse” 
menis). Le PCF 5012 en 


tion dans quatre 
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Politique 


Les suites financières de la libération des otages 


M. Charles Pasqua nie avoir laissé 
une « ardoise » à M. Pierre Joxe 


M. Charles Pasqua, qui était dimanche 
5 février l'invité du « Grand-Jury RTL-le 
Monde », a nié avoir laissé à son successeur au 
ministère de l'intérieur, M. Pierre Joxe, note 
impayée de plus de 1 million de francs relative 
aux frais de transport aérien occasionnés par les 
déplacements de ses émissaires entre la France et 
le Liban lors des négociations menées fin 1987 et 
début 1988 pour la libération des otages français. 
Répondant aux informations publiées à ce sujet 
par Je Canard enchainé daté du 1 février, 


l'ancien ministre de Pintérieur a déclaré : « J'ai 
l'habitude de payer mes dettes et lorsque je suis 
parti de la place Beauvau, les choses étaient bien 
en ordre et nous ne devions rien ἃ personne. Que 
certains tentent de profiter de Ia situation, c'est 
très possible. J'ai d'ailleurs dû faire savoir au 
ministère de l'intérieur et à ses principaux res- 
ponsables qu'il n’y arait pas lieu de payer quoi 
que ce soit. Je ne sais pas s'ils étaient disposés à 
aller jusqu'à payer. C’est possible, après fout, 
mais j'espère bien que non. » 


Une facture de 1 435 591 F 


Quoi qu'en dise aujourd'hui 
M. Charles Pasqua, les émissaires 
qui ont agi secrètement pour le 
compte du gouvernement de 
M. Jacques Chirac entre le mois 
d'octobre 1987 et le mois d'avril 
1988 ont laissé une “ardoise” 
importante. Son montant s'élève 
en effet à 1 435 591 francs. selon 
la facture présentée au nouveau 
ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe. par M. Albert Pukacz, le 
propriétaire de la Trans Oceanic 
Aviation, une petite compagnie 
aérienne du Bourget qui a notam- 
ment assuré le rapatriement de 
Roger Auque et Jean-Louis Nor- 
mandin, le 28 novembre 1987, 
puis a prêté son hangar pour 
« faciliter» dans la nuit du 
29 novembre, le retour en Iran de 
Walid Gordji, nos propres sources 
confirment, sur ce point, Les révé- 
lations du Canard enchaïné. 


M. Joxe a été officiellement 
saisi d'une demande de paiement, 
par une lettre de M. Pukacz en 
date du 25 novembre dernier. Le 
patron de la Trans Oceanic Avia- 
tion y racontait notamment Com- 
ment il avait été approché, à la 
fin octobre 1987, d'abord par le 
pilote privé du brasseur d'affaires 
saoudien Adnan Khashoggi, puis 
par un certain « M. Joseph», pré- 
senté comme « l'homme de 
confiance » de M. Manucher 
Ghorbanifar, l'intermédiaire ira- 
nien cité dans l'affaire de l'iran- 
gate. Ces demandes d'affrète- 
ment avaient êté « aurhentifiées » 
par le négociateur spécial de 


M. Pasqua. M. Jean-Charles 
Marchiani, aliss Alexandre Ste- 
fani. 

L'avion de la Trans Oceanic 
Aviation — un Hawker Sidde- 
ley HS 125 — a ainsi effectué, 
entre le 18 novembre 1987 et le 
18 avril 1988. dans le cadre des 
transactions menées avec les pre- 
neurs d'otages, une série de vols 
entre le Bourget et le Liban, tan- 
tôt via Genève, Kerkira, Larnaca, 
tantôt via Brindisi, parfois via 
Nice, Francfort, Cologne. Lon- 
dres, avec des « escapades » à 
destination de Biarritz, Marra- 
kech, Ouarzazate, Tanger et 
Ajaccio. Comme si M. Marchiani 
et ses « contacts » libanais en 
France, MM. Iskandar et Akram 
Safa. deux riches frères, avaient 
agrémenté leur mission de 
moments de détente. 


Dans ia même lettre, 
M. Pukacz expliquait à M. Joxe 
que M Marchiani lui avait initia- 
lement demandé d'adresser ses 
factures à une société des frères 
Safa, la Triacorps, sise avenue 
Franklin-Roosevelt, à Paris Les 
règlements avaient été effectués 
sans difficulté jusqu'à ce que 
deux chèques reçus à titre 
d'acompte soient revenus non pro- 
visionnés à la Trans Oceanic 
Aviation, dont un de 50000 dol- 
lars des Etats-Unis demeure 
impayé à ce jour. 

Selon le patron de la compa- 
gnie, ses relations avec les émis- 
saires de M. Pasqua se sont 
dégradées au moment du rapa- 


Passages 


Ce mois-ci 
De 
Jean-Jacques 
Goldman à 
Claude Levi-Strauss.… 


Les 100 


JUIFS 


UI 
COMPTENT 


En vente dans tous les Kiosque 


triement de Roger Auque et 
Jean-Louis Normandin, M. Pas- 
qua ayant mis un terme à une 
tentative d'exploitation médiati- 
que de cette libération. 
MM. Marchiani et Safa auraient 
essayé, selon M. Pukacz, de ven- 
dre à la Cinq, pour 2 millions de 
dollars, l'exclusivité du reportage 
télévisé du retour des otages fran- 
çais à la base de Solenzara, ce 
que démentent les intéressés. 


1 n'en reste pas moins que le 
nouveau ministre de l’intérieur a 
accepté, après étude de ce dossier 
et vérifications des assertions du 
plaignant (délaissé au profit 
d'une compagnie suisse pour le 
rapatriement de Jean-Paul Kauff- 
maun. Marcel Carton et Marcel 
Fontaine) de régler l'essentiel de 
l'« ardoise » ainsi laissée par les 
émissaires de M. Pasqua, aux- 
quels s'était joint, en novembre 
1987, entre Le Bourget et 
Lacarna, un certain Hankas 
Boulos. 


Les services financiers de 


M. Joxe ont admis que l'Etat 
français se trouvait débiteur à 
l'égard de la Trans Oceanic Avia- 
tion, d’une somme de 
1285591 F. Le ministère de 
l’intérieur a simplement déduit de 
14 facture présentée par 
M. Pukacz une somme de 
150000 F qui ne lui paraissait 
pas justifiée. C'est la première 
fois, semble-t-il, que M. Joxe 
règle ainsi une dette imputable à 
son prédécesseur. 


AR. 


Le redécoupage régional 
M. Charasse plaide 
pour un «bilan 
des compétences » 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


Tout en se gardant bien de porter 
uelconque jugement sur le 

ifeste que vient de diffuser le 
PS, et qui porte, notamment, sur 
l'organisation des collectivités terri- 
toriales dans ia perspective de 
l'Europe de 1993, et souhaite la 
réduction du nombre des régions, 
M. Michel Charasse, ministre délé- 
gué au budget, ἃ rendu publiques, 
vendredi 3 février, quelques 
réflexions sur le sujet sensible de 
l'institution régionale. 

En premier lien, le ministre, qui 
s'exprimait dans sa mairie de Puy- 
Guillaume, ἃ remarqué que « {a fis- 
calité régionale er France s'est 
considérablement alourdie lors de 
ces dernières années » et constate 
que « le plus périlleux pour la fis- 
cafité focale est d'avoir à ajouter 
une ligne trop forte de jiscalié 
régionale à celle qui existait déjà ». 
C'est peut-être trop sur une feuille 
d'impôts, explique en substance 
M. Charasse, et les lois de décentra- 
lisation (1982-1983) datenc quelque 
peu. C'est pourquoi - le moment est 
venu de faire le bilan des compé- 
tences entre les différents étages des 
collectivités ». 


« Sans engager le gouvernement, 
a encore souligné le ministre du bud- 
get, j'ai personnellement la convic- 
tion gu'ovec Gaston Defferre nous 
avons fait une erreur en donnant, 
par exemple, les collèges aux 
départements et les lycées aux 
régions, alors que, dans ce domaine. 
une politique absolument coordon- 
née est indispensable Ce qui n'est 
pas le cas actuellement. » « Celie 
absence de dialogue, constate 
conduit à un gaspil- 
lage d'argent, faute d'une évidente 
εἰ nécessaire coordination » Le 
ministre pense donc que “ ἔξ 
moment est venu d'établir un bilan 
et d'opérer un reclassement des 
compétences entre les départements 
er les régions ». = Cela, conclut-il, 
est peut-être plus urgent que de se 
lancer dans un nouveau découpage 
électoral, » 


SFR. 


Mitterrand 2 : la cote d’alerte 


{Suite de la première page.) 
idéal est pourtant 


16 faute d’un ami. 
empbatique et lyrique 


M. Raymond Barre, restaurer 
« l'impartialité de l'Etat ». Le voilà 
soupçonné de partialité à travers 
l'utilisation, pour ce même dénoyau- 


tage, des fonds de La Caisse des 
dépôts. 


Π n'y a certes pas péril en la 
demeare. Mais le présiden: A court je 
risque ue perdre crus siens 
en cours de route Le PCF l'a fort 


«7 sur 7», a justifié son vote Mit- 
terrand do 8 mai 1988 par l'apparte- 
nence à une « communauté culiu- 


ie à Marseille — que d'un 


ramène en effet à l'argent. Bernard 
Tapie, dans un entretien au Monde 
du 5 juillet 1983, n'affirmait-il pas, 
il y a longtemps il est vrai : « Quand 
nous sommes sur une affaire, nous 
n'avons plus aucune éthique ! C'est 
ane véritable chasse à mort. » 

Pour retrouver les chemins de 
l'éthique, et plus prosaïquement 
pour éviter que la «communauté 
culturelle» de la gauche ne se dis- 
perse, le pouvoir a choisi la contre- 
attaque et le recours à l'idéologie, an 
risque, comme l’a souligné Jacques 
Delors, de «revenir aux vieilles 
querelles ». ; 


Au «Grand Jury RTL-le Monde » 


«Le président est essoufflé et désenchanté » 
᾿ déclare l'ancien ministre de l'intérieur. 


Monde » ἃ tout d'abord affirmé que 
Ep Si κα phil ἀκ 
«pas » au 

République de gracier Anis Naccs- 


Légion d’honnear 
de Traboulsi il explique : «Je 
crois que M. Traboulsi a rendu des 
services importanis au gouverne- 
meru de 1981 à 1986, Je pense que, 
si M. Troboulsi l'avait pu, il aurait 
naturellement rendu d'autres ser- 
Do RNA per eu ἃ ρρόροσιΣ 
oi, je n'ai pas eu 

M. Traboulsi dans l'ordre de la 
Légion d'honneur. Il a été décoré. 
Cette proposition émane à l'origine 
de la présidence de la République et 
la décision a été prise par le minis- 
1ère des affaires étrangères. J'ai té 
consulié pour savoir s'il y avait des 
motifs de s'opposer à cette décora- 
tion. J'ai répondu qu'il n'y en avait 
pas. » - 

A propos des «affaires», M. Pas- 
qua estime que la Caisse des dépôts 
« avait participé à une entreprise de 
renationalisation déguisée, mais 
surtout qu'elle était largement sor- 
tle de son rôle». 1 assure que la 
commission sénatoriale de contrôle 


céder à une modification du de 


joute : «Je ne 
ménage pas M. Mitterrand dans le 
combat politique et je n'ai pas 
l'intention de le ménager. Je pense 
aenalle 2 apalsér incapacité 
actuelle à i l'action gouver- 
nementale, ce qui fait que nous 
avons l'impression que ce nouveau 
septennet commence comme une fins 
= règne. Pour que di νύξ τὴ 
fonctionnent, pour que la Républi- 
que marche, pour que la France soit 
entraînée, il faut que l'impulsion 
vienne du sommet. Or, manifesie- 
merd, M. Mitterrand considère qu'il 
a atteim son but suprême. Il ἃ été 
réélu, et il est alors un peu essoufflé 
et désenchanté. 


+ Mais, dans le mème temps, ἐἰ 
Jaur essayer de rester objectif. 
Autant le combat politique doit être 
conduir avec fermeté er avec force, 
autant on doit se rappeler que l'on a 
affaire au président de la Républi- 
que, au chef de l'Etat. Ainsi, tout ce 
qui peut porter atteinte à la considé- 
ration et au renom de la France à 
l'extérieur doit être évité, C'est ce 
que j'ai essayé de faire en ce qui me 
concerne. (...} » 


mmédiatemens alors que le pré 
ὩΣ 

sident de la Rnb dus Βα 
concerns. De plus, tous les soirs le 
ministre de l'intérieur fait remettre 
au président de la République un 
dossier dans lequel figurent les 
notes des renseignements généraux. 


J'imagine mal que. dans celui qui a 

De are AE 
ces notes n'aient pas figuré, 

ou alors les rensei, 

raux n'auraient pas fait leur métier, 

ou alors le ministre de l'intérieur 

des auraient retirées au passage, ce 


qi mue PEAR Rarement Crabe | 


Evoquant le projet socialiste de 
réduction des régions, M. Pasqua 
déclare : « Je crois que les régions et 
d'Europe n'om strictement rien à 
voir. [En réalitéj, les socialistes 

ivent toujours le même but : 
lorsqu'ils n'obtiennent pas le pou- 
voir par le suffrage universel, ils 
essaient de l'obtenir par ia combine. 
Nous détenons vingt présidences de 
giner une seule minute que si le parti 
socialiste détenait vingt régions, 
Mauroy proposerait qu’on les 
ramène à dix ? Π n’y a qu'à voir ce 
qu'ils font à Lille avec la région et à 
quoi elle sert ! Elle sert notamment à 
Lars ἰσεκόδο Roctonnaies 
pour faire ia propagande i 
socialiste. » ja 


En conclusion, M. Pasqua assure : 
«Les socialistes ont pu mesurer 
maintenant eux-mêmes la vanité de 
cette soi-disant ouverture et ils n'y 
croient plus. Par ailleurs, le prési- 
dent de la République souhaite 
davantage passer à la postérité sous 
les traits de l'héritier de Jean- 
Jaurès que sous ceux de Guy Mol- 
let. Il sera donc conduit à orienter 
davantage à gauche l'action et la 
politique du gouvernement. » as 


Au premier rang de celles-ci, il y 
avait, et il pourrait y avoir de nou- 
veau, les nationalisations et la place 
de r'Etat dans l'économie. Pour les 
adversaires de l'ouverture, c'est une 
occasion idéale de clivage avec le 
centre, qui, sur ce terrain, choisit 
lagrisgbiement le droite ἥττας ὌΝ 
tous les jours un peu plus 
l'opposition », confiait récemment 


Voilà qui mérite clarification Car 
La relation du président an jeu politi- 
que est floue. On ne sait plus s'il 
veut encore de l'ouverture mi ce qu'il 
attend ἐπ PS. 


La réussite du second septennat 


premier secrétaire, à Lille. Or, 
comme chacun sait, ce dernier n'est 


ae ie 
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dosage. Or, aux yeux des Français, il 
se comporte aujourd'hui trop 
arbitre et pas assez en guide. 
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Lorsque vous décidez de partir en voyage, PET” temps de remercier les Agents de Voyage POUT tout 
sonne πὲ peut vous aider mieux que votre Agent de ce qu'ils font. Cest la raison pour laquelle nous 
Voyage. D'un billet sur le vol le plus pratique à une célébrons du 6 au 10 février, la semaine des remer- 
réservation dans le meilleur hôtel, il s'occupe de  ciements aux Agents de Voyage. 


tout pour VOUS. 

Ses compétences facilitent le voyage de chacun. Alors, joignez-vous à nous Pour cette fête. Et 

Et ses conseils ne se contentent pas d’être gratuits ; profitez de l'occasion pour remercier VOIE Agent de 

ils n’ont pas de prix. Voyage de ses précieux conseils qui vous rendent le 
Chez Delta Air Lines, nous pensons qu'il est voyage plus facile. 


AMC ᾿ 
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Société 


JUSTICE 


La 


relance de la crise 


énitentiatre 


Le jusqu’au-boutisme contre la raison 


Il y a quatre mois, l'image des 
surveillants de prison bloquant les 
enirées et Jes sorties des établisse- 
ments pénitentiaires était insolite. 
Elle est aujourd'hui revenue ce lundi 
6 février au petit matin un peu par- 
tout en France — et plus devant les 
« grosses prisons » que devant les 
« petites ». Les surveillants en colère 
ont repris leur mouvement qui, 
désormais, a des allures de dange- 
reuse fuite en avant. 

Rien n'y a fait. La mission Bonne- 
maison, quelles qu'aient été la bonne 
volonté, l'intelligence, l'imagination 
de ceux qui l'ont conduite, débouche 
sur une nouvelle crise. Avant même 
que le rapport du médiateur soit 
connu, certaines organisations syndi- 
cales amorçaient la reprise du mou- 
vement. Dès que les « cent proposi- 
tions » de M. Bonnemaison ont êté 
rendues publiques, les autres les 
rejoignaient : Ce sont, aujourd'hui. 
les représentamis de 70 % des per- 
sonnels pénitentiaires qui appellent 
à la révolte. L'entrevue de la der- 
nière chance organisée le dimanche 
$ février — à l'Assemblée nationale 
— par M. Gülbert Bonnemaison s'est 
soldée par un échec. 

A peine le médiateur avait-il eu le 
temps de souhaiter la bienvenue à la 
trentaine de syndicalistes qui 
avaient répondu à son invitation que 
les plus déterminés d'entre eux — 
V'UFAP, la SPI et le SNIPP — quit- 
taient la salle en laissant une lettre 
incendiaire : « L'ex-médiareur que 
vous èles, récemment promu profes- 


seur, aurait-il [a prétention d'enser- 
aux organisations syndicales 
la bonne lecture et l'analyse de vos 
propositions ? (...) Vous avez bril- 
lamment réussi votre passage à 
l'administration pénitentiaire sur le 
chapitre des doléances de la popu- 
dation pénale. Par contre, vous avez 
lameniablement échoué sur celui 
des revendications [des personnels]. 
Accusant le médiateur de vouloir 
transformer les prisons en « bonnes 
maisons closes », sous prétexte qu'il 
aborde la question des parloirs 
sexuels. les syndicats exigent le 
retrait immédiat de ces « cent pro- 
positions -. Les autres, dans une 
ambiance plus courtoise, ont 
accepté de dialoguer plusieurs 
heures durant avec M. Bonnemai- 
son. Mais l'explication de texte n'a 
pas porté ses fruits. Il est, en l'état 
actuel des finances publiques et 
devant le problème national des 
régimes de retraites impossible 
d'accorder le 1/5° réclamé par les 
pénitentiaires, a plaidé M. Bonne- 
maison. Quant à la suppression de 
sept des vingt-cinq établissements 
neufs prévus par le plan Chalandon, 
ce permettrait en répartissent les 
crédits d'améliorer durablement les 
conditions de vie des surveillants, et 
de leur donner une formation digne 
de ce nom. 


M. Bonnemaison a aussi tenté de 
dissiper les fantasmes : sur {a pré- 
sence de l'avocat au prétoire, les 
« chambres d'amour ». En vain. Il 


Les consignes de la chancellerie 


Voici les princil ages du 
télex classé τὰ αν ἀεπαεῖ inumédian + 
adressé par M. Pierre Arpaillange, le 
dimanc! 5 finie. aux préfets de 
région, de département, aux procu- 
reurs généraux ef aux procureurs de 
la République. 
en m 58-696 du us août 

58 relative au statut spécial des per- 
sonnels de l'administration ilen- 
tiaire ainsi que le décret n° 6 
21 novembre 1966 interdisent aux 
agents de l'administration pénitentiaire 
toute cessation concertée de service, ce 
qui signifie : pas de droit de grève. 

» En outre, relève du régime disci- 


i interdisent physi 
les aux établissements 
ou qui, par quelque moyen que ce soit, 
entravent le fonctionnement des éta- 
blissemenis, violent leur statut spécial 
et relèvent de fait de la procédure dis- 
He : ὄνος par ce 

tes 


statut. 2) AR cas où 
é ᾽ d'être 


pénales me 
engagtes, 

rendre compte dans les meilleurs 
délais. (..} Enfin, je vous rappelle que 
la force publique peut être utilisée sans 
décision de justice préalable. pour faire 
cesser tout comportement COntraire 
l'ordre public ou de nature à entraver 


POINT DE VUE 


afin de rappeler aux agents 
i ἢ Jeur sta- 
li ceux-ci ne t pas à 


blique, lesquels feront parvenir égale- 
ment par télécopie tous éléments en 
leur possession concernant la faute dis- 
ciplinaire et l'identité des auteurs. Au 
vu de ce rapport, les agents 

feront l'objet d'un arrêté de suspension 
qu'il appartiendra au chef d'établisse- 
ment de notifier. 

» En cas de persistance de l'entrave 
au fonctionnement de l'établissement, 
le recours à la force publique devra 
alors être utilisé. (...) » 

PIERRE ARPAILLANGE. 


L'enjeu d’une réforme 


par Jean-Pierre Gualezzi 
Secrétaire général 

de la Fédération générale 
autonome des fonctionnaire. 


N avant-garde du «grand chan- 
tier de 18 rénovation du ser- 
vice publics, trois dossiers 

sont exemplaire : 

Le premier, celui de la revalorisa- 
tion de la profession des infirmières 
est exemplaire en négatif, comme 
l'accumulation de tout ce qu'il ne 
faut pas faire. 

Le second, celui de Ia revalorisa- 
tion de la profession enseignante, 
paraît enfin pouvoir sortir de 
l'arnière, après avoir servi de récep- 
tacle à toutes les luttes du pouvoir, 
intra-gouvernementales comme 
C icales. 

Le troisième, celui de la question 
pénitentiaire, est exceptionnel, en ce 
gens qu'il constitue la synthèse de 
toutes les attentes imaginables à 
partir d'un constat écrasant : vétusté 
et surpeuplement des établisse- 
ments ; manque de moyens ; Cumul 
de politique antérieure nodéquate et 
de frilosité gouvernementale : man- 
que total de reconnaissance du rôle 
social des personnels, comme de 
l'appareil pénitentiaire ; extrême poñ- 
tisation du débat, ballotté entre ia 
tentation hypersécuritaire et le pré- 
tendu laxisme, exacarbation des cor- 
poratismes, etc. 

Faute d'avoir satisfait aux revendi- 
cations avamt qu'elles ne s'expri- 
ment, formule qui reste la meilleure 
et quoi qu'on en dise, l'une des 
moins coûteuses, la méthode adop- 
tée « à chaud» per le gouvernement 
Pour traiter un tel dossier nous a paru 
ee convenable et même 
susceptible de devenir l'outil métho- 
dologique de référence. 


e Première étape : trouver les 
conditions d'une trève dans un 
confit dur par la signature d’un pro- 
tocole d'accord en recourant aux ser- 
vices d'un médiateur reconnu de 
tous. 

, Φ Deuxième étape : se donner un 
délai suffisamment long mais pas 
trop, pour procéder à un état des 
lieux complet et déterminer un panel 
de solutions souhaitables, dans une 
approche sociétale de la question, at 
par le moyen de la plus large consut- 
tation. Le médiateur était tout natu- 
rellement désigné pour conduire 
cette A 

Φ Troisième étape : le décision 
Politique prenant an compte les para- 
mètres habituels (considérations éco- 
nomiques, rapport de forces} mais 
s'appuyant, pour une fois, sur une 
préparation approfondie. 

Et voici que, te rapport Bonnemai- 
son à peine déposé, les passions sur- 
gissent. 

Certes, il y a une déception : celle 
Portant sur le devenir de la revendi- 
cation de ta ebonification un ci 
Quiéme >, mais si {a méthode risque 
de faire long feu, ce n'est pas tant 
par le fait d'un vice de fond que par 
l'accumulation des vices de forme qui 
échappent au rapporteur. 

L'enjeu, considérable pour Les per- 
sonnes comme Four la nation, mérite 
que chacun, où qu'il soit, privilégie 
d’abord l'intérêt du public. 

1" faut espérer qu'il n'est pas trop 
tard pour revenir à la double vocation 
de ce dossier : une chance historique 
pour l'administration pénitentiaire, 
une pour l'indispensable 
rénovation de l'ensemble du service 
Public sur laquelle, rappelons-le, 
Michel Rocard 3 nettement i 


n'est pire sourd que celuï qui ne vent 
pas entendre. Indifférents au fait 
qu'ils ne seront plus compris de per- 
sonne — pas plus des pouvoirs 
publics, qui en décidant de mettre 
en place une mission ambitieuse, en 
ayant l'intelligence de la confier à 
M. Bonnemaison, ont montré qu'ils 
souhaitaient aller au fond des 
choses, que de l'opinion qui ne 
pourra que s'interroger devant un tel 
jusqu'au-boutisme, les syndicats ont 
été intransigeants. ls ont donc 
maintenu leur mot d'ordre d'une 
grève qui ne veut pss dire son nom. 
Dès lundi 6 février à 7 heures, les 
personnels étaient appelés à repren- 
dre le mouvement interrompu le 
8 octobre dernier après la signature 
d'un protocole d'accord avec le 
médiateur. Blocage des écrous, des 
extraditions, des parlairs avec les 
avocats, des transfèrements (sauf 
urgence médicale), blocage en Fait à 
très court terme de La machine judi- 
ciaire pénale à qui fera vite défaut 
ce partenaire obligé que sont les pri- 
sons. 


Comment le mouvement sera-t-il 
suivi ? Il était lundi 6 février, en fin 
de matinée, encore difficile de le 
dire. Mais, selon les organisations 
syndicales, un peu partout en France 
des signes inquiétants de reprise de 
l'agitation pouvaient être perçus. 
Contraints par un choix stratégique 
discutable à faire de la surenchère, 
les organisations syndicales cette 
fois tentent de se mettre au diapason 
d'une base, faite de jeunes survei- 
lants, qui semble prête à en décou- 
dre. Que les directeurs d'établisse- 
ment, les personnels administratifs, 
les infirmiers ou les socio-éducatifs 
dans leur ensemble soient en accord 
avec le plan Bonnemaison ne 
modère pas leurs , La seule 
question qui reste en suspens est de 
savoir s'ils fléchiront devant les 
manaces très claires de leur admini 
tration et de leur ministre. L 
à l'automne, le pouvoir a choisi cette 
fois la plus extrême fermeté (voir 
tes consignes de la chancellerie). Il 
n'est plus question de « bricoler » 
des maisons ΟἿ 


arrêt provisoires pour 
remplacer les prisons défaillantes. 
Les gendarmes, mais surtout Îles 
policiers avaient déjà clairement fait 
Savoir qu'ils n'étaient pas payés pour 
jouer les gardiens de prison. 


Amertume 


L'exception d’une telle situation 
— à la légalité discutable — ne peut 
devenir la règle. Le directeur de 
l'administration pénitentiaire, 
M. Jean-Pierre Dintilhac, la dit 
sans ambages sur Antenne 2, diman- 
che soir : « la grève n'existe pas 
dans l'administration pénitentiaire, 
le statut spécial l'exciut (...} Une 
prison doit fonctionner, les juridic- 
tions doivent fonctionner {.….} gui 
que groupe que ce soit qui bloque 
une prison, c'est inacceptable (...}. 
Les gardiens, qui sont des person- 


Passa 


en situation i 


πεῖς de justice, sont là pour faire 
respecter la loi ». Il serait « désas- 
sreux » pour l'image du 
pénitentiaire « que l'on soit obii, 
de faire appel aux forces de 
l'ordre ». 

M. Dintilhec, magistrat, n'a rien ἃ 
voir avec son prédécesseur, M. Fran- 
çois Bonnelle, qui était préfet de 

ice, T1 connaît 


n'est 


sanctions 
noncées contre des surveillants, gré- 
vistes sans le dire, et si, par salida- 
rité, leurs collègues devaient 
« déposer les clefs » et quitter les 
détentions comme ils ont menacé de 
le faire par le passé, ils seraient 
immédiatement remplacés par les 
Ces menaces ses 


suspensions pour | - 

cées le 6 février au matin 

semblaient conduire les surveillants 
à ΙΑ prudence. 

Alors que tout avait été fait pour 
sortir les pénitentaires de leurs 
« oubliertes », comme l'écrivait Gil. 
bert Bonnemaison, la crise qui 


était: pourtant 
les plus affichés : accéder à 18 
i à Ia reconnaissance. Le che- 


Le ministre, qui jusqu'ici avai 
sans grand τ « laissé 


de sa main — qu'il vient de trans- 
mettre aux préfets et aux procureurs 
sont un avertissement que les gar- 


dieu de prison pRpneralent ἃ enter 
AGATHE LOGEART. 


ière 


L’absurde situation 
d’un chauffeur de taxi de Tourcoing 


Les chauffeurs de taxi de 
Tourcoing (Nord) sont de mau- 
vaise humeur. L'un des 
leurs, M. Luis Da Costa, a été 
inculpé dimanche 5 février 
d'« aide à La circulation d'étran- 
gers en situation irrégulière » 
Pour avoir chargé à bord de son 
vébicule, le 29 janvier dernier, 
quatre ressortissants sénégalais 
qui avaient franchi la frontière 
franco-belge säns papiers. 

Pour protester contre cette 
mesure judiciaire qu'ils estimant 
injuste et absurde à la fois, la 
moitié des collègues du chauffeur 
de taxi inculpé ont fait savoir 
que, désormais, en attendant 
l'arbitrage qu'ils ont demandé au 
préfet du département, ils refu- 
séraient de transporter les clients 
leurs services. lis ont aussi 
occupé quelques heures Is poste 
de douane de Lille-Gand, le 
contrôle qui entraîna l'inculpation 


du chauffeur en Cause ayant été 
effectué per les services de la 
police de l'air et des frontières 
(PAF). « Nous demandons à pou- 
voir travailler sans avoir à recou- 


A Grenoble 


5. février, ἃ la maison d'arrêt de 

Varces (Isère). 

. Vendredi après-midi, Daniel Bar- 
bier, employé d'une société de gar- 
die avait interpellé une fil- 
lette douze ans ἃ la sortie du 
supermarché, alors, a+-il indiqué 
aux enquéteurs, qu'elle venait de 
dissimuler un paquet de bonbons 
dans ses vêtements. Il lui aurait 


dre chez lui, à Saint-Martin- 
dre où il se serait livré sur elle à 
atouchements. 


La fillette, en partie dévêtue, 
avait réussi à s'enfuir du domicile de 
Daniel Barbier qui, aussitôt inter- 
pellé, aurait reconnu s'être livré à 
des attentats à la pudeur sur 
d'autres enfants dans les mêmes cir- 
constances. 


L'enquête πε les huissiers de Lyon 
Saisie à FR 3 d’une interview 
du préfet délégué pour la police 


premier arrondissement de Lyon. 
entendu jeudi par le juge d'instruc- 
von 

Le préfet délégué pour là police 
confirmait aussi, an Cours de cette 
interview, la présence, dans les 
locaux de la sûreté urbaine, d'un 
scanner ne provenant pas des ser- 
vices de l'administration. Ce scanner 
avait té = prêté ». selon lui, aux 
policiers plusieurs mois auparavant 
par l'employeur du serrurier incar- 
céré avec les trois huissiers. Le pré- 
fet indiquait, comme il l'avait fait au 
cours de sa conférence de presse, le 
fait que l'origine délictueuse du 
scanner n'avait pes été établie. 


Interrogé par le quatidien Lyon. 
Main, sur la saisie à FR 3, M. Bas- 
τοῖσδ s'est borné ἃ indiquer : « Le 
juge Hamy a opéré dans le cadre de 
ses attriburions. 1] à fait ce qu'il a 
cru devoir faire. » 


La France discute avec la Malaisie 
de la vente de douze Mirage-2000 


La Malsisie discute de l'éventua- 
lité d'acheter douze avions de com- 
bat Mirage-2000 à la France pour 
un montant de l'ordre de 2,5 mit 
liards de francs, qui serait partielle- 
ment on totalement compensé par 
des de certains produits 
de la Malaisie en direction de la 
France. Des pilotes des forces 
aériennes de la Malaisie ont déjà eu 
l'occasion d'évaluer l'avion français 
ea Inde, lors d'une présentation à ce 
pays du Mirage-2000. 


Cette discussion est à 


d’une autre négociätion entre la . 


Malaisie et la Grande-Bretagne pour 


lachat éventuel de huit avions Tor- . 
“porte-avions Clérmencesu, s'est 


nado conçus en coopération par :le 
Royaume-Uni, l'Italie et l'Allema- 
gne fédérale. La Malaisie s'intéresse 
ἃ la version du Tornado spécialisée 
dans la pénétration à basse altitude. 
Pour l'instant, les discussions entre 
Londres et Kualaes-Lempur n'ont 
pas abouti. 


Avec la France, les pourparlers 
portent sur La version « défense 


aérienne et supériorité » du Mirage- 
2000, baptisée « multirôles» à 
l'exportation et déjà en service dans 
l'armée de l'air française sous 
l'appellation Mirage-2000 DA (pour 
défense aérienne). 


Face à l'offre française, les Amé- 
- ticains proposent le F-16 εἱ le F-18, 
‘et les constructeurs européens du 
Tornado présentent la version «air 
defence », différente de celle desti- 


écrasé, samedi 4 février, à 
120 milles au des côtes de 
Corsa du Sud. 


SOLIDARITÉ 


À l'initiative de SOS-Racisme 


La première Maison des potes 
_a été inaugurée en Provence 


TOULON 
de notre correspondant 
La Maison des potes de 


« créer des relaïs entre l'administra- 
tion et le secteur social, sans. se 
substituer aux associations et ser- 
vices existants. Parfois 


de 
solidarité, de présence a déoue . 


suffisent », disent les 

D'où la volonté de laisser les portes 
ouvertes aussi longtemps et tard que 
possible et de créer des ateliers, Ἂς 


LA BOL 


LE MONDE DE LA BOURSE 
Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


SUNREMATISENI 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


permanences (fiscale ou juridique), 
des ateliers (celui destiné à Ia répa- 
ration automobile est en cours) et 
un soutien scolaire avec les amicales 
de locataires. + Nous ressemblons 
un peu aux anciennes Bourses du 
travail », explique Gérard Keff, pré- 
sident varois de SOS-Racisme. 
Cette inauguration s'inscrit dans 
un projet national en cours, devant 


ps mn, 
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Selon Le Conseil de l'Europe 


‘Une instance internationale 
᾿ς devrait surveiller 


être faite par les médecins et les 
scientifiques des embryons 
Hrmales κ᾿ à 


Comment concilier les nécessités 
de la recherche médicale et scientifi- 
que et ke respect dû à l'embryon 
bumain, qui doit, selon le Conseil de 
TEurope, + être treit8 dans Le res- 
peci de la dignité humaine», Telle 
est la difficile &uestion à 
l'Assemblée parlementaire cher- 
chait depuis plusieurs années à 
répondre. Elle avait déjà, en 1986, 
établi la tiste des recherches ou des 
pratiques (implantetions 
d'embryons humaiss dans luténis 
de femelles d'autres espèces, cio- 
nage d’embryons bumsins, choix du 
sexe à des fins von thérapeutiques 
ect) qui devaient, selon elle, être 
interdites (le Monde du 26 septem- 
bre 1986). Plus récemment, dans-le 
cadre de la Conférence, européenne 
de bioéthique organisée à Mayence 
(RFA), la Commission de Le science 
et de la technologie de l'Assemblée 
parlementaire du Conseil. de 
l'Europe avaït rendu public son rap- 
port sur cette question (/e Monde 
du 10 novembre 1988). C'est ce rap- 
port amendé qui a été adopté Le 
2 février à Strasbourg par l'Assem 
blée parlementaire. - Fi 


Les parlementaires européens 


des scientifiques et techni- 
_. Lemoine à dans 
a recl expérimentation 
biologique ». ᾿ 


Les sept.cents exposants du 
Salon imernational du jouer qui 
se tient jusqu'au. 7 février dans 
tes immenses halls d'exposition 


faire pour attirer l'antention. 
Vitines « magiques », démons- 


ches, dont l'ours est Cette 
la star, at les jeux de sociëté, Gui, 
manifestement, profitent de 
l'indigence des soirées télévi 

séos. 


déjà promis une contribution de 
100 000 daltars au pret. — fReuter.} 


Jeu de puce 


Salon. ἢ} est vrai que Bernard Pel- 
leñin, quadragénaire en blue-jesn 


posés sur une teble finissent par 
retrouver brusquement feur 


cède pour quelques francs. En six 
mais, il en a vendu deux millions 


Putilisafion des embryons humains 


- L'Assemblée. parlementaire 
réclame enfin Ja Pésuon de une 
instance” internationale multidisci. 
Plinaire », ayant pour tâche d’assu- 
rer ἴα convergence des démarches 
pire les instances nationales 

ter ainsi que se créent des 
«refuges génétiques ». 


l'Europe 
assiste à de profondes 
quant à la meïlleure conduite à 
adopter dans ce domaïne. On 
observe notamment un affrontement 
centre les représentants des médecins 
et des chercheurs britanniques — 
relativement laxistes quant à la 
tation des manipulations et 
humains — et leurs homologues 
ousst-allemands. Ces derniers sont 
beaucoup plus réticents, arguant des 
risques de dérive — eugéniques 
notamment — inhérents à de tels tra- 
Vaux. 


Ἐπ France, les questions relatives 
ἃ ja légitimité de la recherche scien- 
üfique sur les em ns humains 
sont, l'heure, occuliées 
celles du devenir incertain 
embryons humains — on en recense 
plusieurs milliers conservés par 
congélation dans les centres de 
fécondation ἐπ vitre. Ces questions 
sont aussi directement liées au 
conflit qui oppose le ministère de la 
santé à certains médecins et biolo- 
gistes de la reproduction Ces der- 
siers: souhaitent que le geuremer 
ment revienne sur sa décision — 
pourtant tout à fait raisonnable — de 
Ümiter le nombre des centres de 
fécondation in vitro, qui servent 
dorénavant à mettre en œuvre les 


techniques de procréation médicale- 
ment assistée. 
LYON 


Pr nimale : 


: ©' Expérimentation 3 
ἃ | deux médecins condamnés. -- 
LÀ ᾿ 


hospitalier universitaire de Toulouse, 
“MM. Francis Bayard et Hubert 
Bouyssou, responsabtes 

lerie, ont été condamnés par la cour 
d'appel de Toulouse. Celle-ci a 
confirmé 


de l’anims- 


[6 jugement du mibunal de’ 
instance qui avait été pro- 


nieux bricoleur — qui a tout de 


d'exemplaires. 


En retirant un permis de 
construire qu'elle avait accordé 
moins de deux semaines plus tôt, le 
Maire de Paris frappe un coup 

culaire dans une affaire qui 

it les ingrédients «ordinaires » 

de tout embrouillamini immobilier. 
A l'origine, une propriété aux rives 
du quartier Montparnasse : près de 
5 000 mètres carrés dans le parc de 
l'ancienne mfirmerie Marie-Thérèse 
fondée pour des malades at de riches 
déshérités, puis vendus à l'archevé- 
ché de κῶν αυἱ redée pour 
recueilli prêtres à n lieu 
chargé d'histoire et de souvenirs. 
Chateaubriand y ἃ vécu et planté un 
cèdre du Liban, encore vivace. En 
1934, un bâtiment s’y construit pour 
les étudiants et les artistes améri- 
cains. Des œuvres de Beckett y 
seront cr danseur Merce 
Cunningham y fera ses premiers pas 
eu France. Jardin au cœur de Paris, 


du boulevard Raspail 

Banque arabe internationale d'inves- 
tissement, qui la revend peu après 
an GAN. Montant officiel de la 
deuxième transaction : 232 millions 
de francs, selon le groupe d'assu- 


l'rances. Vraisemblablement un pen 
plus, en réalité. 


- Si le GAN achète, c'est qu'il a 
l'intention d'investir. Son projet est 
de raser le bâtiment des années 30 et 
de construire un ensemble de rap- 
pori: résidences de tourisme et 


Un permis de construire annulé 


Embrouille immobilière sur l’ancien site 
du Centre américain à Paris 


Les anciens locaux du Centre américain boulevard Raspail à 
Paris, 14°, ont obtenu un sursis. Le bâtiment de 1934, grandes 
verrières et colonnades, devait être détruit et remplacé par deux 
immeubles résidentiels (voir dans-le Monde du 17 janvier Particle 
d'Alain Janbert) La Mairie de Paris vient d'annoncer qu'elle 
n'accordera pas le permis de démolir «dans l'état actuel des 
choses » et que le permis de construire qu'elle a signé en janvier 
dernier sera annulé. Des discussions seront ouvertes avec le 
propriétaire, le gronpe d'assurances GAN, pour étudier la 
sauvegarde de 4 000 mètres carrés de jardin et l'accès du parc an 


public. 


al ts hant de gamme. Le 
re de Chatenubriant sera pré- 
servé. Les deux nouveaux bâtiments 
Fous le pare, à Dire de ges 
vue sur le parc, à travers i 

aménagées dans le mur de clôture, 
sera-telle offerte aux piétons du 
boulevard Raspail. Tout est bien. 


« Erreur 
de cadastre » 


Ce n'est pas le sentiment des Pari- 
siens, riverains et personnalités, 
de voir bouleversé tout 

un pan de ce quartier marqué par la 
vie artistique dans la première moi- 
tié du siècle. Vedettes, célébrités, 
créateurs accourent : Îonesco, 
César, Jean-Paul Belmondo, Régis 
Debray, Henri Sauguet, Delphine 
Seyrig, Claude Olievenstein, Marie- 
France Pisier, Philippe Sollers, 
parmi d'autres. Un texte qui 
réclame Ia sauvegarde du parc et 
l'affectation du bâtiment à un « pro- 
Jet culturel d'intérêt public » 
recueille deux mille cinq cents 


signatures. Brice Lalonde vient sur 
place, tandis que Simone Veil tente 
une ambassade, 


L'inquiétude a trouvé son aliment 
dans le projet du GAN, mais aussi 
dans quelques points de procédure 
d'où montent d'étranges parfums. 
Les riverains s'étonnent d'apprendre 
que La surface bâtie autorisée est 
passée de 828 mètres carrés (celle 
du bâtiment d'origine) à 
1500 mètres carrés ; et que, de la 
propriété mesurant 4854 mètres 
carrés de superficie totale, les 
4 026 smètres carrés de parc restants 
sont réduits à 3 300. Une « erreur de 
cadastre ». répond Le maire du 
14 arrondissement. Plus exacte- 
ment, une erreur de relevé et de 
wanscription des mesures du cadas- 
tre, car les planches elles-mêmes ne 
comportent pas d'erreur visible, 


Bizarre. cette distraction du gref- 
fier. Mais possible, après tout, acci- 
dentelle. Ce qui l'est moins. c'est 
une démarche que la Mairie de 
Paris a effectuée en 1987. Elle ἃ fait 
établir, devant notaire, l'annulation 
de {a servitude de « non constructi- 


ble» frappant depnis 1945 le terrain 
du centre américain. En mai 1987, 
c'est-à-dire à peine un mois avant le 
vente du terrain à la Banque arabe. 
Dans quel dessein la Ville de Paris 
modifiait-elle ainsi le plan d'occupa- 
tion des sols? le hasard encore ? 
Cette question est-elle vraiment si 
difficile ? 


Les étranges parfums 56 sont insi- 
nués jusqu’au bureau de Jacques 
Chirac qui, onze jours après la 
signature du permis de construire, 
Va annulé. 11 demande au GAN de 
porter à 4000 mètres carrés la 
superficie du jardin et de l'ouvrir au 
public. Il sera sans nul doute 
entendu, et le GAN, en compensa- 
tion du préjudice subi. obtiendra 
quelques facilités pour une opéra- 
tion future. Le groupe d'assurances 
devra aussi abaïsser La hauteur des 
bâtiments qu'il prévoit de 
construire : les dix étages souhaités 
seront ramenés à six Ou Sept. 


Les défenseurs du Centre améri- 
cain ne s'en conlenicront pas. 
Méfiants — « période électorale 
oblige - — ils ont une autre vue sur 
le bâtiment qui, rénové, devrait gar- 
der, pensent-ils, une vocation cultu- 
relle. Hs [σαὶ valoir que le GAN 
aurait tout à y gagner, lui qui met 
du prix à protéger les arts. Ne vient- 
il pas, par exemple, d'acquérir une 
œuvre de Camille Claudel ? Dans 
l'immédiat, ils s'apprêtent à sollici- 
ter du ministère de la culture le clas- 
sement du site en tant que « lieu de 
mémoire ». Peut-être aussi 
veilleront-ils à ce que les inscriptions 
cadastrales soient rectifiées. On ne 
sait jamais. 


CHARLES VIAL. 


ENVIRONNEMENT 


.. La pollution 
dans les grandes villes 


Ha rer 

d’oxygénation . 
L'action mé de La décrue 
automobile, de l'interruption de 
l'activité industrielle, de la pluie et 
du vent ἃ en! une notable dimi- 
rution de la pollution atmosphérique 
qui régnait depuis plus d’une 
semaine. 


luants avec la de l'activité et 
la persistance de l’anticyclone, dont 
on n’espère pas la dissipation avant 
la fin de la semaine. 

Cette situation amène les auto- 
rités de différents pays — 1oute 
l'Europe est touchée — à prendre 
des mesures iatives Ou préven- 
tives. En lialie, le pavemenent 
envisage maintenant de promouvoir 
l'usage de l'essence sans plomb qui 

u'ici qu'indi 
rence. 46. des stations- 
service de la péninsule ignorent tota- 
lement ce ἘΜ τ᾿ et js 
constructeurs locaux ne proposent 
leur clientèle aucun véhicule équipé 
de pot catalytique. A Genève, 
ulation ἃ Êté mvitée « à n'utiliser 
es véhicules à moteur à des fins 
individuelles qu'en cas de sérieuse 
nécessité». De même, en France 
M. Brice Lalonde conseillait-il ven- 
dredi 3 février aux citadins de lais- 
ser la voiture au garage durant le 
week-end Cela fui à valu de la part 
des Verts un rappel à l’ordre ironi- 
: « Secrétaire d'Etat sans pou- 
aurait 


LS qui s'imposent. » 


l'isère a adopté à l’unanimité, ven 
dredi 3 février, une motion transfor- 
mant la commission locale d'infor- 
mation sur la centrale nucléaire 
Superphénix en commission de sur 
veillance départementale. Dotée de 
moyens de contrôle et d'information. 
cette dernière sera chargée de suivre 
le fonctionnement du surgéniérateur 
de Creys-Matville, dont ls recémar- 
rage est intervenu le 14 janvier après 
une interruption de vingt mois. 


« Moderniser l'écriture du français » 


{Suite de la première page. } 

Et l'on peut qu'une des 

ualhés de l'orthographe françai 

1, des siècles durant, sa capacité ἃ 
se moderniser. 

Or cette modernisation que l'his- 
toire nous permet, que la science 
nous suggère, les défis lancés à notre 
pays l'exigent. 

ser ce re re) 
ine ex, uit soit imprim 
Îles. livres du dr légal de la 
bliothèque nationale sont 
en nne annuelle, de dix-se, 
mille à wente-huit mille de 19 
à 1980, et ont plus 
is) ou qu'il soit 


) ue donblé 

ronique, 
La technologie informatique 
consomme, uit, stocke et difluse 
d'immenses quantités de données : 
c'est " un trésor de savoir boite 
auquel on ne peut accéder qu'en 
tra La défaillance graphique, εἰ Τὰς 
peu-près. 

Défi pédagogique. Vouloir 
conduire fo % Fute lasse d'âge au 
niveau du baccalaurén ar juni ique 

on de sur ui se 
dreuse entre français ect et 
parlé, sur une norme deteue en a 
tains poi impratical non 
mransnissible au cours d'éudes τοῖν 


cette consA- 
crer beaucoup de temps aux détails 
sans importance, et à des listes 
d’exceptions. 

Défi politique, en un mot En 
cette année du Bicentenaire de la 
Révolution, il convient de rappeler 
avec force que savoir lire et écrire, 
poser pleinement les possibilités 

e cet instrument incomparable 
qu'est l'écriture, est un droit civique, 
et l'accès à la culture écrite un droit 
des citoyens. Sera-t-lie encore en 
français demain, cene culture, si 
nous n'assurons pas à l'ensemble de 
la nation {a transmission, La pratique 
et la connaissance satisfaisantes de 
l'instrument forgé eux au fil 
des siècles ? Notre langue 
deviendra-t-elle une langue minori- 
taire en Europe ? Son apprentissage, 
par Je déclin d'une norme 
ne risque-t-il pas de 


πιὰ est Handicap pou 


un 
oppement de la francophonie. 
arret une qui νὰ δὶ se 
vel ane jJangue parlée et 
écrite esément par ous peut se 
défendre et s'épanouir. Il faut donc 


moderniser la graphie du français. 
Une politique 
de tolérance 
Ce 


ui ne signific rien de plus 
qu'amérager l'orthographe, la τόν: 
ser. comme on dit d'une mécanique, 
en êtant ce qui a cessé de servir, et 
wi est devenu aberrant. Ce qui 
signifie également avoir davantage 
d'estime pour la réflexion que pour 
la mémoire. Prenons l'exemple de 
Paecent circonflexe. Celui-ci note, 
en général, un son que l'on ne 
nonce plus depuis longiemps (ainsi 
un s devant une COnSONne : Ile pour 
isle) : c'est donc ja mémoire, et non 
ciation, qui nous invite à 
utiliser cet accent. Si, par expé- 
rience, on δῖε l'accent circonflexe 


aux mots du français, on obtient, 
tout au plus, une trentaine de termes 
devenus ambigus, et que Le circon- 
flexe distinguait (du et dû, tache et 
tâche, etc.). Maïs. d'une part, ces 
quelques termes deviennent 
ambigus seulement hors contexte ; 
cetie ambiguïté, d'autre part. est 
moindre que celle qui est monnaie 
courante, et comme fondamentale, 
dans la langue : qui a jamais pro- 
testé contre l'ambiguïté de je suis 
(verbes être ou suivre), de je finis 
(présent ou passé simple). etc. ? Si 
l'on ajoute que plus du quart des 
fautes relevées dans les dictées, dans 
les textes de tous ordres, concernent 
l'accent circonflexe. il est évident 
que le coût est dispropartionné. 

Une modernisation de ce je 
avail été envisagée pa l'excell τ 
rapport que ra, à l'initiative du 
ministre de Fédheation nationale, la 
commission Beslaïs, de 1960 à 1965. 
Dans l'immédiat, pourraient être 
Yetenues comme prioritaires, outre 
l'acceptation de graphies sans 
accent circonflexe, la réduction de 
consonnes doubles, l'assouplisse- 
ment des règles d'accord du parti- 
cie passé, et l'autorisation de dou- 
bles graphies (on écrirait, par 
exemple, événement où évenement, 
aignon ou ognon, graphics qu'a d'ail- 
leurs acceptées l'Académie fran- 
çaise en 1976). 

Depuis plus d'un siècle, contraire- 
ment à une tradition dans l'histoire 
de notre langue, aucune initiative 
tendant à adapter l'orthographe n'a 
pu être menée à bien. Un arrêté de 
tolérance avait été promulgué por le 
ministre de l'éducation natiotale en 


Nina Catach. — Directeur 
de recherche au CNRS. Spécia- 
liste de l'orthographe. À notam- 
ment publié {es Listes orthogra- 
phiques de base du français 
(1985), {a Phonétisation auto- 
matique du français : les ambi- 
guités de {a langue écrite 
(1984). 

Bernard Cerquigimi. — Pro- 
fesseur à l'université Paris-Vif, 
A été directeur des écoles au 
ministère de l'éducation natio- 
nale de 1985 à 1987. Vient de 
publier Eloge de la variante. 

Jean-Claude Chevalier. — 
Professeur à l'université Paris- 
ViL. Président de la commission 
de réflexion sur l’enseignement 
du français au ministère de 
l'éducation nationale de 1983 à 
1986. puis à nouveau depuis 
1988. 

Pierre Encrevé — Profes- 
seur à l'université Paris-VIil. 
Spécialiste de socio-linguistique 
et de phonologie. 

Maurice Gross. — Profes- 
seur à l'université Paris-Vil, 
Directeur du Laboratoire d'auto- 
matique documentaire et Jin- 
guistique. Auteur notsmment de 
Méthodes en grammaire fran- 
caise 11977} et la Grammaire 


Les dix signataires 


1901, un autre a êté repris en 1977 : 
bien qu'ils soient toujours en 
vigueur, ils n'ont pas été appliqués, 
L'Académie française elle-même 
avait admis certaines simplifications 
en 1976 : ses recommandations n'ont 
pas été suivies d'effet. Le retard pris 
dans ce domaine est (εἰ qu'il 
convient, dans un premier Lemps, de 
mettre en œuvre une politique de 
tolérance. Que l'on s'entende : il ne 
s'agit Rss de tolérer m'importe quoi. 
mais d'accepter, comme cela a été le 
cas pour d'autres langues, deux (et 
seulement deux} graphies possibles. 
entre lesquelles on hésité d'ardi- 
naire, faute d'avoir mémorisé acte 
information aléatoire. Ainsi j'éti- 
quete et j'étiquète, abime et abime. 
etc. Une politique de tolérance est 
en soi un enseignement de l'ortho- 
graphe : elle fait comprendre ce 
qu'est et à quai sert une NOrMe Bra- 
prique. 11 convient en somme, ape 
lavoir revu, d'appliquer, de faire 
connaître, d'enscigner aux futurs 
pis et aux écoliers l'arrêté de 


Certes, il faudra expliquer et 
informer, choisir avec prudence les 
points où porterunt les aménage- 
ments : un comité des sages pourrait 
être chargé de les recommander. On 
devra se donner du ms pour leur 
application. comme à l'époque où 
l'on est passé des anciens aux nou- 
veaux francs. Mais il importe de 
commencer aujourd'hui. Les exi- 
gences nous pressent, aucune 
période n'est plus propice que 
l'année des droits de l'hbamme, 
aucune politique ne peut lier plus 
fortement }a culture, la science, et 
J'amour de la langue française. 


transformationnelle du français 
(19661. 

Claude Hagèége. — Profes- 
Seur au Collége de France. 
Auteur notamment de l'Homme 
de paroles : contribution finguis- 
tique aux sciences humaines 
(1985) et [6 Français et les Sië- 
cfes (1987). 

Robert Martin — Profes- 
seur à l'université Paris-[V. 
Achäve l'Histoire de la (angue 
française de Ferdinand Brunot. 

Michel Masson. — Profes- 
seur d'hébreu à l’université 
Paris-ill. Spécialiste des écri- 
tures alphabétiques. Auteur de 
Langue et idéologie : les mors 
étrangers en hébreu modeme 
(1987). 

Jean-Claude Milner. — Pro- 
fesseur à l'université Paris-VIl 
Auteur notamment de l'Amour 
de la langue (1978) et de De 
l'école (1884). 

Bernard Quémada. -- 
Directeur de recherche au 
CNRS. Responsable du Trésor 
général des langues et pariers 
français. Directeur de l'institut 
national de la langue française, 
qui publie le Dictionnaire de fa 
langue du XIX° δὲ XX° siècles 
ICNRS et Gallimard}, 
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KI ALPTN : les championnats du monde de Vail 


Merle sur de mauvaises planches 


pline lors des précédents cham- 
pionnats du monde à Crans- 
Montana (Suisse), en 1987, elle 
a réussi l'exploit de distancer 
toutes ses rivales de plus d’une 
seconde et demie. La Cana- 


Dedier, médaille de bronze. Sur 
une neige fraîche, très froide les 
Françaises ont joué les 
rantes. 


VAIL (Colorado) 
de notre envoyé spécial 


A peine lancée sur la piste, Maria 
Walliser donne l'impression, à tous 
les spectateurs, de posséder une 
vitesse fabuleuse. Tout au long des 


vérise les temps de 
par les huit skieuses qui l'ont précé- 
dée, avec des pointes de vitesse à 
110 kilomètres à l'heure, elle fonce 
vers la victoire. Maria, la star tou- 
jours soilicitée par les metteurs en 
scène de cinéma, négocie une der- 
nière courbe avec élégance et triom- 
ἊΝ au terme d'un parcours sans 
aute. 


Son minois rougi par le froid, la 
jeune femme tombe dans les bras de 
son entraîneur. Glacée, incapable de 
parler, elle ne peut que hocher la 
tête, alors qu'on l'enveloppe de cou- 
vertures. Comme les autres concur- 
rentes, la Suissesse 8 souffert de la 
température extrémement basse. Un 
rayon de soleïl n'a pas suffi à faire 
décoller le mercure de — 20°C, où il 
est tombé la nuit. 

Encore une fois, le temps est venu 
bouleverser toutes les isions. 
la neige 
apparition. d'abord, elle a 
augmenté La densité de ses flocons 
samedi, au point de perturber le 
calendrier des Championnats. Un 
jour blanc, sans courses et sans 
entraînement. Des heures à se lan- 
guir pour les concurrents, 
Condamnés à regarder par leur fenë- 
tre la neige tomber. 


Fâchense 
poudreuse 


Mais ce simple changement 
météorologique, a priori banal pour 
des épreuves de plein air, a trans- 
formé la physionomie de la course. 
La neige fraîche accumulée ἃ 
entraîné une modification du tracé 
de la piste. Malgré le dévouement 
des employés de la station, malgré 
ride engins de damage: il n’a pas 
été possible de gommer 50 centimè- 
tres de poudreuse. Les bosses se sont 


ATHLÉTISME : championnats de France en salle 


Un seul record de France — 
7 s 20 au 60 mètres par Lau 
rence Bily — battu lors des 
championnats de France en 
salle, Samedi et dimanche, à Lié- 
vin : l’atblétisme français n'est 
pas encore sorti de sa torpeur 
après les fastes de l’année olym- 
pique. Pour certains athlètes, £a 
saison 1989 pourrait même 
n'être qu’use longue pause octu- 
pée à changer d'orientation. 


LIÉVIN 
correspondance 


᾿ «Ce Ans est magnifique Mais 
le spectacle est vraiment 
On s'ennuie à mourir. EE 


1969), Pani est venu ἃ ces chan 
pionnats de France en salle. Et il s'y 
morfond. Comme Michel Jazy, Jean 
Wadoux ou Robert Poirier. Les 
« anciens » soupirent. 

Pendant que les jeunes, les 
«actuels =, semblent sur Le 


pes, 

Et le temps s’étire, à la reche: 
ὡς déclic qui ne vieudra pas, malgré 
les efforts de Serge Hélan 
plz mètres au triple saut} ou de 

aurence Bily (7 5 20 sur 
60 mètres). 

La faute à qui ? Facile : à l'année. 
Cette saison 1989 qui, si elle est 
pour beaucoup ceile du Bicente- 
aie, n'a pour les athlètes que le 
päle relief d'une année post- 


Sollicitée par Hollywood, la Suissesse Maria Walliser 2 tri 


estompées, le parcours a perdu de sa 
technicité. 

Directeur de l'équipe de France 
féminine, Gilles Mazzega, faisait, 
dès dimanche matin, le Constat sui- 


vant :« les anies chutes de 
neige rendent umière partie du 
tracé plus plat. Le rôle du matériel 


va donc être déterminant ». Et le 

ble concédait que ces nou- 
velles conditions climatiques entrai- 
naient « un petit désavantage » pour 
les skieuses tricolores. 

Le terme de « petit», au demeu- 
rant fort joli, cache une réalité plus 
inquiétante. Lors des premières 
séances d'entrainement, au milieu 
de la semaine, Carole Merle, révéla- 
tion du début de saison de la Coupe 
du monde, avait réussi les meilleurs 
temps. Sur une neige artificielle. qui 
est désormais le fond commun de 
toutes les épreuves, bien 
.gompacte, ἴα skieuse de Super- 
Sauze s'était jouée des pièges et 
avait inquiété ses rivales. Mais 
dès les premiers flocons, Carole 
avait abandonné les places de leader 
pour rejoindre, dans le bas du classe- 
ment, les Soviétiques et les Néo- 
Zélandaises. 


« La neige ne me convient pas ». 
affirme la demoiselle, qui avait ter- 
miné dernière de la seule course de 
Coupe du monde disputée dans des 
conditions analogues. Alors, diman- 
che 5 février, u'elle s'est levée 
et qu'elle a constaté l'épaisseur de la 
couche blanche qui oruait son bal- 
con, elle ἃ compris que cette des- 
cente ne serait pas la sienne. Ses 
capacités physiques ne sont pas en 


avant de briller sur les toiles : championne du monde 1987 de descente, 
elle a de nouveau surclassé ses rivales dans la lutte au titre 1989 à Vail. 


cause, son art de la glisse encore 
moins. Quant à son envie de se bat- 
tre, qui surprend toujours chez une 
Française, elle semble intacte. Mais 
voilà, Carole sait que sur une neige 
fraiche elle n'avance Son style 
n'a rien à voir dans l'affaire, d'ail- 
leurs elle affirme n'avoir « commis 
aucune faute sur le tracé de compé- 
tr ue τῶ qu'elle AE retrouvée 
lu vingt-cinquième tem 

avant d’être disquatifiée ! (δ 

Noa, le lème n'est pas dans 
sa tête ni ses membres, il est 
plus simplement sous ses pieds. Il 
suffit d'écouter celle qui domine 
cette année les Super-G de la Coupe 
du monde : « La descente de Vail 
s'est transformée, elle est devenue 
uniquement une course Où compie 
la vitesse des skis. Là il y à des 
marques qui vont très vile εἰ 
rage beaucoup er ΟΝ faut 
préciser, ce que par gentil pour 
ses fournisseurs, Carole Mere laisse 
en suspens, ses skis, de marque 
Dynamis, ne glissent jamais mx. la 
neige douce. 


Une semelle 
rétive 


1 ne s'agit pas seulement d'un 
problème de fartage mal résolu au 
petit matin, par un technicien 
ensommeillé, mais plus gravement 
de question de semelte absolument 
rétive à certains Cristaux. Lors d’un 
entraînement, sous la neige , ven- 
dredi, Carole expliquait :+ J'ai 
l'impression d'avoir aux pieds des 
skis qui sortent d'usine, ils accro- 
chent et n'avancent pas. » Alors ce 


Distances 


olympique. Une saison pour rien, 
creuse et terne après La chaleur et 
l'intensité de l'épisode olympique. 
«C'est une année particulière, 
affirme Fernand Uricbise. ΠῚ n'y a 
aucun rendez-vous majeur. Alors il 
faut en profiter. + Et l'entraîneur 
des Florence Colle, Laurence Bily, 
Daniel Sangouma, Amadou Dia Ba 
(médaillé d'argent sur 400 mètres 
‘baies à Séoul) de citer les mille et 
une raisons pour ne pas plonger vers 
la torpeur et l'ennui d’une année 
trop fade. « Entre les championnats 
d'Europe ou du monde et es J.O.. 
les athlètes ont mis en sommeil, 
lamt deux ou trois ans, toute 
eur vie extrasportive. Cette année, 
ils doivent changer d'orientation. 
s'intéresser à autre chose, repre: 
ou poursuivre leurs études, débuter 
une forrarion Il faut absolument 
qu'ils se réintègrent à la vie nor- 
male, celle des travailleurs. La 


haute compétition est une véritable 
intoxication. En 1989, les athiètes 
doivent se désintoxiquer, » 

Urtebise prèche ce qu'il nomme 
un + déplacement de motivation 
vers d'autres pôles d'intérêt ». Et 
ses athlètes obéissent. À leur 
manière. Florence Colle. finaliste 
olympique sur 100 m haies, en 
tapé, avec un empressement di; 
de ses sprints, le retard accumulé 
dans ses études de médecine. 
Quinze séances d'entrainement seu- 
Jement au crédit de son dernier tri- 
mestre 1988. Mais un nombre 
impressionnant d'examens et une 
quatrième année de médecine 

u'elle entame comme une « éfu- 
iante normale ». Daniel San- 
gouma, médaillé de bronze sur 
4 x 100 m, a mis sa saison hivernale 
cntre parenthèses Priorité à ses 
études ion français de ges- 
tion, qu'il reprend après plusieurs 
années de jachère. Amadou Dia Be 


Record du saut à la perche 
Rodion Gataoulline : 6,02 mètres en salle 


Le Soviétique Sergueï Bubka. champion olympique à Séoul, n'est 
plus tout seul dans les hautes sphères du saut à la perche. Rodion 
Gataoulfine, son jaune compatriote, médaille d'argent à Séoul, vient 
de le rejoindre dans le clan très fermé des plus de 6 mètres. 

Au cours des championnats d'URSS en selle, samedi 4 février à 
Gomel (Biélorussie), Gataoulline a franchi 6,02 mètres, améliorant de 
2 centimètres son record du monde en salle. Le 22 janvier dernier. il 
avait pour ia première fois ettacé Bubka des tabiettes en franchissant 


6 mètres à Léningrad. 


Désormais, Gataoulline n'est plus qu'à 4 cemtimètres du record 
du monde en Plein air que détient Sergueï Bubka depuis juillet 1988. 
La première confrontation entre les deux meilleurs perchistes actuels 
pourrait avoir lieu lors des championnats du monde en salle, du 3 au 


5 mars à Budapest. 


: ὅ sur les planches 


dimanche la petite brune ne se ber- 
çait pas d'illusion 
Carole Merle a+-elle réellement 
manqué son départ ? At-elle choisi 
cette solution de la disqualification 
pour éviter l'affront d'une trentième 
place ? Ses sourires à l'arrivée mas- 
uent une déception déjà acceptée. 
affirme vouloir « toujours se 


battre - pour les prochaines 
épreuves. Nas avec le même maté- 
riel possède-t-elle encore des 


chances ? 
Pendant que Maria Walliser 


explique “ ἐξ changement de temps 
ES mon skiman s'est 


qui 
pieds de la belle Saint-Galloise ne 
sont pas prêts à faire glisser les 
Françaises. 


jours di 
évoquent l'arrivée sur le marché des 
skis Salomon -« une marque fran- 


Fernand Uniebise en vient même 
à admirer et à jalouser l'athlétisme 
est-allemand, qui 4. d'autorité, 
elques leaders (Heike 


corps et esprit pour une année sab- 
batique. « Si nous avions leurs- 
moyens et leurs structures, je sou- 
haiterais que mes athlètes fassent la 


ment UD « 


envers ses sponsors. Il doit assumer 
son professionnalisme, ce qui sous- 
entend des résultats et une motiva- 


certains athlètes français en cette 
année posi-olympique que La marque 
a opéré des coupes franches dans sa 
stratégie de sponsoring. « Vous 
aidions trois cent cinquante à qua 
tre cents athlètes français, raconte 
Michel Louette, du sec- 
teur athlétisme. Cefre année, ce 
nombre ii 


Bourgoin sec 23-33 
*Montchanin δ. Villenouve-s-Lot . 24.0 


5 février à Tel-Aviv. Les 
Français qui n'ont 

qu'une défsita (Yannick Noah 
face à Amos Mansdorf} 


surprise en s'imposant lerge- 
ment face à l'Australie (5-0). 
TEL-AVIV 

de notre correspondant 


Certains Ἐ : fiché: 
méritent d'être souvent 

és : en Coupe Davis, la 
qualité du tennis n'est peut-être 
pas toujours là, mais l'émotion 
dépasse à coup sûr celle de ces 
laborieux toumois du € Circuit # 
où la victoire se sokde en incom- 
préhensibles points d'ardina- 
ee αν 00Ὲ. 


La leçon est vraie, même 
pour un premier tour de la 


1989} : en principe, du «tout 
cuit», bien que Leconte et Noah 
n'aient guère été convaincants 
lors de leur apparition aux {nter- 
nationaux d'Australie. 


Double 

à suspens 

Si au soir du samedi 

4 février, la rencontre £tait 

jouée {France 3, Israël ΟἹ, 

l'affaire ne fut ni à sens unique, 

ni dépourvue de suspens, 
drames et moments hauts 


Limoges, 42 pts; 


: Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Dhisonl 
(vingt-cinquième journée) 


“Sochaux Ὁ, Paris SG ........... 21 


— 1. Toulouse et Dax, 


Classement. 
19 pts ; 3 Montfeyrand, 17, 


TENNIS : la Coupe Davis 
Etats-Unis-France 
en quarts de finale 


couleur. Particufièrement à la 
fin du double, lorsqu’après plus 
de quatre heures de bataille et 
deux sets partout, Israël menait 
11 jeux à 10, er 0-40 sur ser- 
vice de Noah : 3 balles de 
match que fs paire française 
ssuva d'un «ace» et de deux 
services gagnants. Noah et For- 
classées du mondes, échap- 
paient ἃ une défaite humiliante, 
face à une équipe israélienne 
improvisée au dernier moment : 
Amos Mansdorf, 26° joueur 
mondial au classement des 


joueurs 5: » 
à Shaher Perkiss, un grand 5er- 
veur, mais qui n'est que... 468" 
alATP. 

Les Français l’emportèrent 
73-11, empochant définitive- 
ment une rencontre qu'il valait 
mieux ne pas prolonger tant les 
deux premières victoires en Sim- 
ples furent difficilement 
acquises et auquraient mal des 
parties suivantes. 

Le premier jour, Noah 
concéds un set à Giad Bioom 
{210 " à l'ATP). Henri Leconte, 
fidèle à sa manière, altema le 
pire et le meilleur, lors d'une 
bataële en cinq sets, avec un 
Mensdort dont les Parisiens 
connaissent le talent dapuis sa 
victoire cet hiver à l'Open de 
Bercy. 

Sportifs, les quelques six 
mike spectateurs du steda Yad 
Ekahu {eu nord de Tel-Aviv) ont 
salué la victoire des Français. Le 
tennis israélien a confirmé 
d'intéressants progrès. Quant 
aux Français, is vont pouvoir se 
remettre de leurs émotions 
israéliennes et préparer au 
mieux le prochain tour face aux 
Etats-Unis à San-Diego (Catifor- 
nie) du 7 au 9 avril. 


ALAIN FRACHON, 


Classement. — 1. Tarbes et Lourdes, 
19 pts : 3. Blagnac, 17. 
Pouke3 
‘Mont-de-Marsan b. Aurillac ... 34-12 


Classement. — 1. 
2 Ebolet. 40; 3. Orthez, 39; 4 Mont: He 


Ski 
T BU MONDE 
{à Vail, Colorcdo) 
are PET a 1. Walliser 
d'œin 8 2: 3. Decler (RFA), À min τὸς 


91 … 10 Emonet (Fra.), 1 min 48 5 61 ; 
"23. Chedai (FrL), 1 min 49 ς 62; 
31. Bouvier (Fra.), 1 min 52:83. 


Autriche 
Suède : l'Espagne à La Yougoslavie : {a 
Tchécoslovaquie à la RFA, La France 


LE MARCHÉ DE L'ART SUR MINITEL 


GALERIES et MUSÉES 


Annoncez vos expositions sur Artline 
(16) 61-70-77-29) LC à 


36:15 LEMONDE 
Code ARTLINE 
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n'échappe ἃ Cuyatte, du rapt d'enfant 
"aux difficultés de le vie conjugale en 


. nariste : 
jestice plus humaine, moins Marc Allégret, et sur Re”: 
is J Grémillon ν᾿ 
mence nd uale à av 


pour la Lee frais 

x alors la Pause Ma Fr avec 

Justice est faite avec ‘Danielle Derricnz. d'après Balzac 

Em 2 uw bonkeur 
ÈS Zola, et Pierre et Jean, 
d'aprés Manpassant (1 943). 


Lt 5 mé: 


resultats 


alimentent Jes. grandes causes 


Quand les pauvres Ent the Rich, ἃς Peter Richard- 
ΝᾺ - son appartient à la même veine et 
boi nt du riche à aurait pu être vraiment drôle — avec 
la nourriture ee toutes les ambiguïtés du genre. Les 
devient monotone cibles sont le fric qui engorge le 
et le repas indigeste. Londres thatchérien, les nouveaux 
rs policies, de vaigarté des 

Quand les Anglais certains politiciens, 

Lo es ide autres, me famille res bien 
le champ libre à leur science du bur-. entendu, les terraristes, les snobs et 
Jlesqu arrête et surtout petits-bourgeais, les 

Vs bantères du she mes res sadiques de l'ANPE de R- 
Leur force, mp ab ἊΣ τῇ bas, etc. 
irrespect qui fait du bien. L'intrigue est menée d'un côté par 
D ne in un mul fole perdue, 
son esprit de satire sans subir dans un che a) 
Fe ἡ os nl ii excès d’insolence. l'autre côté 


OCATIONS:3 
ROUVEL ALBUM, CASSETTE ET COMPACT: 


« Eat the Rich », de Peter Richardson 
Le festin des pauvres 


‘La mort d'André Cayatte 
Un cinéaste justicier 


bien du fil à retordre avec diverses 


MAT 


De Balzac au film à a 


Revanche de Roger la Honte (1945- 
1946), tourne deux avec Tino 
Rossi (Sérénade aux nuages, le 
Chanteur inconnu). le même 
époque datent Jes Amonts de 
Vérone, sur un scénario de Jacques 
Prévert (1948). Suivis de Justice ess 
Jaite (1950), par Nous sommes tous 
assassins (1952), Avant le 
déluge (1953), Œil pour ζει 
(1956), le Miroir à deux fc 
(1958), ce τς εἶν  τγο οι ΠΕ 
de Glaive et la 
pour Cendrillon ΠΑΝ ue 
du métier (1967), les ‘Chemins de de 
Katmandou (1969). 


ΕΝΑΚ, VIRGIN MEGASTORE, CLEMENTINE,3615+*RVPM 1 1 Jea 
Mens LAND OF DREAMS" Κ᾿ 


plistes, mélodramatiques, 


nes de ne 
en blämer? Le publie 
fession salueront en 


PTS | Mourir He LU 


Jours sur so sujets politico- 
sociologiques : la Faute (1980), les 
Amants diable (1981), Des yeux 

ΓΙ pieurer (1982) ; enfin, sur 
"Algérie, Retour à Cherchell 
(1982). 


« Grand Bleu» 


MAR. 7, VEN. 10, SAM. T1 FEV, 


DIDIER GUSTIN 
PROFESSION IMITATEUR 
UNE REVELATION 


PRIX 55 F - LOC. 42.74.22,77 
‘2 PL. DU CHATELET 4° 


E MONTPARNASSE 
FABRICE LUCHINI 
triomphe dans 


[6.38}}}: 
PROLONGATION ! 


tous les mercredi 
jeudi et vendredi 


Loc. 43.22.7774 


Festival de Clermont-Ferrand 


Longue vie au court-métrage 


Le jury du onzième Festival 
du court- de Clermont- 
Ferrand, qui s’est achevé 

E, ἃ ὅ deux 


réa- 

Hsateurs : François 
(l'autenr de Drôle d’endroit poar 
age rencontre) avec Lamento et 
Patrick Bouchitey avec Lime 
froide, en décernant à lun et à 
Pantre le Grand Prix. Autre réa- 
lisateur remarqué : Alain 
Tasma, qui a reçu le Prix du 
jère œuvre, 


partici 
quée de τς τα national du film du du 
Canada, qui célébrair cette année 
son cinquantième anniversaire et 
présentait vingt et un films, un pano- 
rama complet australien avec la pro- 
jection de vingt-neuf films : la 
onzième édition du Festival du 
court-métrage de Clermont- 
Ferrand,qui s’est tenue du 28 janvier 
au 4 février, a acquis ses lettres de 
noblesse. Lancé modestement il 
Ya onze ans par un petit groupe de 
cinéphiles clermontois constitué en 
association Sauve-qui-peut le court- 
métrage, ce Festival, désormais 
reconnu, reçoit une aide consé- 
quente de la ville, du conseil régio- 


Eutrrells, de ministère de l'éduca- 
tion nationale, sans compter, depuis 
cette année, celle PTT. Des 
entreprises locales apportent égale- 


ment leur contribution, L'an der- 
nier, le budget global mis en œuvre 
était de 2 500 000 F, l'autofinance- 
ment représentant 25% de cette 
somme, 


Le réalisateur Οἰευάς Milier 
{Mortelle Randonnée. l'Effromée, 
la Petite Voleuse}, qui a refusé la 
présidence du jury — «Je ne suis 

"un juré parmi les autres» — 
définit le court-métrage comme « un 


genre à part entière ». 
Le court-métrage, selon Lis 
en servant de banc d'essai à de 
jeunes cinéasies (ce fut son cas : 


Yulier dans Paris, 1967: la Ques- 
tion ordinaire, 1969 ; Camille ou la 
Comédie catastrophique, 1971, 
mérité une attention toute jcu- 
liére car le réalisateur est plus libre 


spécialistes et 
regrette que les directeurs de salles 
ne respectent pas la loi qui les oblige 
à projeter un court métrage avant 
chaque film. Reste le créneau de 
Ja sélévision, done les chaînes, pour 
la plupart, ont compris l'intérêt 
d'une telle forme d'expression. 
Reste aussi bien sûr un festival 
comme celui de Clermont-Ferrand, 
qui a enregistré cette année vingt- 
buit mille entrées : « Parce que Le 
programme est à la jauteur de son 
ambition : diffusion, communication 
et révélations ». 


JEAN-PIERRE ROUGER. 
% Une nuit du court métrage est 
organisée par CM-Scope au Kinopano- 
rama. Le 11 février à partir de minuit. 
Tél. : 40-40-92-64 et 48-96-00-73. 


Tamas Vasa 


Jorge Bolet 


Γγ 
Beethoven, Chopin, 20 février 20h 30 


List, Schubert, 17 mars 20h30 


ΜῊΝ Renseignements 40.28.28.00 
RRQ par minfeél 3615 cote Châtelet 


châtelet 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


Récitals Piano 


Stephen Blshop-Kovacevich 
Beethoven, Chopin, Schumann, 
6 février 20h 30 


MERCREDI 


L 


SELECTION OFFICIELLE: 


BERLIN 894% 


Le Cinéma de Rivette n’a pas cessé d’être pro- 
che de la poésie de Gérard de Nerval, comme 
si il en était habité. 


Dans LA BANDE DES QUATRE, il met en scène 
les nouvelles Filles du Feu. 


Ce qui fait de Rivette l’auteur le plus inspiré du 
Cinéma, un de ses plus grands poètes. 


GILLES DELEUZE 


A 


B A N DE 
DES 


Q U A 


T RE 


muse sce JACQUES RIVETTE 


vas / EM / ütle πε \ Mr 


MARINE BAYARD En BALLE Tr) GASSER IRÈNE JACOB noxEcrt tanaur 
FRANÇOISE MUXEL DOMINIQUE ROUSSEAU PASCALE souani ἡ 


BULLE OGIER 2-22 rem 


SALKIN AGNES 


DANS LE CADRE DES "ACTEURS A L'ECRAN” 


INTEGRALE JAÇQUES RIVEITE 
A L'ECRAN ET TGP DE ST DENIS 
JUSQAU'AU 15 FÉVRIER 
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MUSIQUES 


Saxophones et publicités 


Natures mortes 


Aujourd'hui, dans les clips ou 
aux murs des villes, 4 mètres sur 


mode aux mains de jolies filles. 

Promotion, publicité, informe 
tion, les facteurs de saxophones 
ont, pour leur part, toujours uti- 
lisé des photos de (vrais) musi- 
ciens. Dans les de 
jezz, Dainet, Buffet-Crampon, 
puis Selmer ont occupé tour à 
tour la quatrième de couverture 
avec des photos de scène. Musi- 
ciens de légende, postures, 
expression, cadrage pour l'ame- 
teur, tout fait partie de l'étrange 
plaisir de voir la musique. 

A ce titre, les deux dernières 
photos promotionnelles pour la 
maison Selmer (dues à Phäippe 
Cibille) sont éloquentes, 

Sur la première (pour les vœux 
de 1988), la table du musicien. 
ou sa moquette : des partitions 
froissées, le saxophone est 
démonté. L'accent fumineux 
vient se poser sur les touches de 
la main gsuche. C'est un sito 
dont le bacal est abandonné 
Le Couvre-bec {régies 4. 

parses, quelques anches : Van- 
doren ? au Rico numéro 4, 
comme celles qu'utilisait Charte 


Le « Transbordeur » à Lyon 


Le pont à 


Une « salle d'expressions 
musicales » 

dédiée au rock 

vient d'ouvrir ses portes, 
à la frontière de Lyon 

et de Villeurbanne. 


Entièrement financée par la ville 
de Lyon, pour un porn de 
9,5 millions de francs, la nouvelle 
salle de concerts consacrée au rock, 
le Transbordeur, qui peut accueillir 
de 1 000 à 1 500 spectateurs — assis 
ou debout — 2 été aménagée dans 
une usine des eaux désaffectée dont 
on n'a conservé que les murs et un 
pont roulant, aussi décoratif que 
fonctionnel, qui lui donne son nom. 
Le projet d'un Zénith bis, de 
᾿ 000 sur le je d'Eurexpo 
hassieu, semble pouvoir se 
LE 3990, et la municipa- 
lité communiste de Vénissieux leur a 
déjà offert, début novembre 1988, 
une salle de concert de 1 300 places 
—leTruc(k). 
᾿ INya παρ ἰὴ φΑμρροογευ αν τὸ Eee 
rustation les amateurs 
musique rock avait ‘donné matière à 
une campagne de presse en forme de 
croisade. Présentée comme le Liver- 
pool français des seventies, 
qu'y fermentait une ribami de 


petits groupes prometteurs, tirés par 
une dizaine locomotives — Star- 


dort probablement à deux pas en 
Plein jour (ls lumière). 

Plus ds figures de légende, 
plus de musiciens live, bien 
vivants : On passe à la nature 
morte, Les saxophones ne se 
nourrissent pas d'exemples : 
aujourd'hui, ils s'habillent de 
mythes. Ca qui s'impose, c'est le 
fentasme pur, aussi sensible sur 
tes affiches de publicité que dans 
les couloirs du métro : ce que 
Barthes nommait la farme 
Suprême du sacré, « la marque et 
le vide ». 


FRANCIS MARMANDE. 


musiques 
ville Te NE œæ 
la réussite d'un festival 


5 gande salle modulable - 

d'un club-bar is Faces 

cité de 400 pre ucbout, qui qui 

devrait servir pepe aux jeunes 
et désargentés 


ἕπου méconnus 

location 2 000 francs). 

Tout en s'ouvrant, à l’occasion, ἃ 
chanson (Maxime Le 


inot}, le «Trensbor- 
deur» tient surtout à ranimer la 
flamme rock autochtone. 


ROBERT SELLERET. 


Ὁ Accord de coopération 
entre Yamaha et Schimmel. — Le 
groupe japonais Yamaha détiendra 


heïm Schimmel. Tout en gardent jeur 
indépendance, les deux sociétés 
entendent désormais échanger leur 
savoir-faire technologique (l'une et 
l'autre sont nées il y a cent ans envi- 
ron) et, fece à un marché de plus en 
Plus encombré, associer leur puis- 


sance de recherche dans [68 


duire des pianos, en 1900, purs 
sente, de son côté, 35 entreprises et 
emplois 17 000 personnes dans 
17 pays du monde, selon le conunu- 
niqué publié par les deux sociétés le 
2 février 


« Les Maîtres chanteurs », de Wagner, au palais Garnier 
Loin du nazisme 


Dans l'atmosphère confinée 
d'une société 
petite-bourgeoise, 

les débonnäires 

héros wagnériens revivent 
grâce à un solide spectacle 
et à une savoureuse 
distribution. 

Les amateurs de reconstitution 
historique en seront pour leurs frais : 
de Nuremberg point dans ces Mai- 
tres chanteurs, et pas La moindre 
nn aux ï prantss :cérmonies 
raciales que l'opéra er 8 
Suscitées ὅς temps de Hitler. Le 
metteur en scène Herbert Waniche 
est né en 1946 seulement. Et ce 
spectacle, par son apolitisme juste- 
ment, avait copieusement énervé les 
Ham  ÿ a quatre ans. 

Si l'on y cherchait quelque thèse, 
ait bien plutôt de dédouaner 


TA "ἶ d δ. 
lemagne de ses responsabilités 
dans le nazisme. On découvre en 


effet une société pelite-bourgeoise 

quelque peu obtuse, repliée sur elle- 

même, qui se laisse finalement 

convaincre par Hans Sachs d'admet- 

δος et d'admirer le poète, ce Walter 

qui apporte αι un souffle nouveau à 
-mand. 


ple, les corporations, sont 
GOLD PE mue de ati ΞΟ, 
sr de nos 
« congés » du Front popu- 
aire ; les braves Maîtres chanteurs 
arrivent en complet veston et cha- 
peau mou avant de révêtir leur robe 
à fraise qui ieur donne l'allure de 
pong er ο τὸ et tous 


récemment remar- 
qué dans de Château de Barbe. 


eue, à Amsterdam (Je Monde du 


houette frappante, au caractère 
marqué fort réjouissant. 


Mais ce cadre étroit convient 
assez bien à l'austérité de l'office 
luthérien du début, et à la gigantes- 
que kermesse de La fin, où les foules 
serrées comme des sardines dansent 
sur place dans la chaleur conviviale 
du chant et de La bière... ἊΣ 

Si le spectacle languit que 

peu au deuxième acte, il est en géné- 
fai d’un rythme et d’un intérêt très 
soutenus, grâce à une solide distri- 
bution, sans aucune vedette interns- 
tionale mais d'une Domogéneité 
rare, 


gam. Maigré son 
me UE ρας ὁ αρίσοιες εἰ δὲ 
2e craignant pas d'asti 
provoquer les Maîtres. 
Ceux-ci manifestent tous une per 


sonnalité originale. en 
Beckmesser de Salter, id 
lement ile de prime abord, 
belle et forte voix, poétique, 
mais avec des gestes 
d’une drôlerie parfois chaplinesque. 
La Gretchen blonde de Gabrielle- 
Maria Ronge, aux vêtements vicil- 
lots, à la voix victorieuse et un peu 
d tout à fait à la 
conception du metteur en scène ; et 


Ruthild EngertEly (Magdcleine) 
avec Lars 


Giorgi à 
Je choral en hommage ἃ 
fut d'une beauté et d'une foi 


Bacs 
boul 


à l'orchestre de j'Opera, il 
ge m er 
tâche. 


ἃ Prochaines représentations les 7, 
"δ᾽ 19, 21, 25 férrier εἰ le mers ἃ 
8'beures. 


Schumann en disque 


Le piano des voix intérieures 


Moins systématiquement 
exploré au concert 


que Beethoven, Mozart 
ou Chopin, 

Schumann 

(comme Schubert) 

a trouvé dans le disque 
un médium privilégié. 


De Schumann, on n’a jongrem 
joué que, le Comeval, les des 
symphoniques, oncerto 
piano. on n'a longtemps ctanté que 

"Amour et la vie d'ine femme et 
dirigé l'Ouverture Manfred. On 
ignorait purement οἰ simplement son 
Concerto pour violon, Genoveva, son 
unique ses Scènes du Faust 
de Goethe, ses dernières œuvres 


EST ce Ceres 
IQ 


En quinze années, le disque a tout 
changé. Non que Schumann soit 
devenu une valeur sûre du concert, 
mais des pans entiers de son œuvre 
nous ont été révélés grâce à des 
crier 

trac et les mani- 

lysé par le les 
fusions dlntbousiane de pale 
Yves Nat s'était, quinze années 
avant Glenn Gould, réfugié dans le 
calme sécurisant du studio pour 
men Grâee à σας εἰς disques (EMI) 

mien, ces six disques 
de nombreux mélomanes — voire 
des pianistes! — ont sppcis jour 
Schumann (ü n'ont, hélas! pas ét€ 
réédités sur disques compacts). Cer- 
tains n’hésitent plus à choisir seu 

maun pour leur premier disque. 

Laurent Cabasso, bardé de prix, 
n'a pas craim d'associer les Kreisle- 
riana, les Chants de l'aube et les 
Nachsiücke sur son premier CD. 
Difficile de marquer dans un tel 


répertoire si crépuscalaire, si gris 
Dans les Xreisleriana, il s “éssouffle, 
manquant à la fois de poigne εἰ de 
nerfs. Sa sonorité sombre, ses 
discrétion 


tempos larges, sa poétique 


socrenpent mieux aux deux autres 

vres. fi atteint même parfois dans 
pe "Chanss de l'aube à une sérénité 
troublante si l'on on songe à la folie qui 
s'était emparée du Compositeur à 
ΩΣ (Valois-Auvidis 


Première Sonate qui viennent de 
paraître. Une œuvre quasiment 
impossible à construire. Ses redites, 


ce piège : brutale (c'est peu dire), 
sèche, stupidement virtuose, sa lec- 
ture de l'Opus 11 (Decca 421 290- 
2) est distancée par la je, l'ani- 
mation fiévreuse d’Elisabeth 


enregiste 
(Telefunken 243 673-2). 


et poète, Catherine Collard réconct- 


toutes les bizarreries d'une œuvre 
qu'elle a associée τὰ mr à 
l'Arabesque et aux Scènes fants. 
D ere 
que n'aura pas une 

Ceux de Nat (Lyrinx CD 083). 


louri Egorov nous a quittés l'an 
dernier. Il était le plus grand pia- 
niste que l’Union soviétique nous αἷς 
envoyé depuis Guilels et Richter. 


vingt-quatre ans mais son jeu "ἃ pas 
d'âge. Fulgurant quant tant d'autres 


Egorov émeut par In seule grâce 
d'un jeu dont on serait bien en peine 
de percer les secrets tant il est trans- 
Parent aux œuvres qu'il recrée 
MI CDM 769537). 


Sergei Edelmann a vingt-sept ans. 
I vient d'enregistrer la Wanderer 
Fantasie de Schubert et la Fantaisie 
-de Schumann! Ce coup d'essai bien 
téméraire est transformé haut la 
main (RCA RD 87746). Héritier de 
La grande école de piano russe — son 
maître de père fut l'élève de Felix 
Blumenfeid, Le professeur de Vladi- 
mir Horowitz) et de Heinrich Neu- 
haus (celui de Guilels et de Rich- 
ter) —, le jeane Edelmann joue avec 
libert£ mais rigueur. Ses attaques, 
jamais dures, libèrent une sonorité 
moelleuse, lumineuse, qui fui permet 
de chanter sans raideur. Voilà du 
grand piano à la mode d'autrefois. 


d l'interprétation 
est un jeu d'enfants accessible à 
celui qui sait écouter. 
ALAIN LOMPECH. 


Procès Stil-Polygram 


La multinationale 
condamnée . 


cause à Alain Villain et aux 
StiL possesseurs des droits sur cette 
Le tribunal a considéré que Poly- 
avait cormmis une « igence 
» en omettant i 


en 1982 au Festival er 
Provence. Qu'une 


teriori mention du Copyright 
par 

Editions Stil» sur les enregistre- 
ments commercialisés « n'était 

de nœture à effacer pour le passé la 
feute commise et Dreams 


Conclusion de ce jugement qui ne 
manquera pas de faire sensation (et 


Ἢ: caropéenes 
n'en ἃ roçu quo doure cremlsises) 


disque n'est plus un commerce 
national », avaitil été rappelé à 
l'audience. . Le j 


pourrait sur ce point faire jurispru- ᾿ 


AR 


ai, | CALENDRIER 


Classique 


« Didos et Enée > aux 
— En une petite heure, et 
malgré les faiblesses d'un livret 
pourtant inspiré de l'Enéide de Vir- 
gile, Purcell pose les jalons de 
l'opéra moderne. 

Ἃ _Le 9 février, 20 ἢ 30. TEL : 47-20. 
36-37. 

Gérard Poulet an Châtekt. — 
Contrairement à ce que nous indi. 
quioos dans le calendrier du 31 jan- 

vier, Gérard Poulet jouera trois fois, 
les ὁ. & et 10 février, au Théâtre du 
Chéccler à 12 545, I se frottera à 
l'exercice périllenux du violon seul. 

Ἄ Les 6, 8, 10, 12 h 45. TEL : 42-33 


fetard. ἴ 
que d'Alain rer ur r de 
Debussy sera donné au éâtre 
Mouffetard par une troupe de 
jeunes chanteurs (Didier Henry, 
Caroline Delaporte, Vincent 
Le Texier, Donatienne Michel) avec 
un simple EE sésompagnemear de 
piano (Anne-| ontaine) 


création d'Exemples, une com 
mande de Radio-France. 

* Le11,20h 30, Gracd Auditorien. 
TéL : 42-30-23-08. 


Michel Graillier est en duo au 

Magnetic Terrace. Une occasion 
res l'entendre hors de san rôle de 
«sideman», ccompagnateur, 
homme ὁ 8 οδεὰ Εἰς ἀπ éanenes 
sous les mêmes vofites, Bob Mover 
(avec AI Levitt à la batterie). 

* Mardi 7 janvier, re Meetic Ter- 


race, à 22 heures. Tél. 
Laver au-Sunset. — 
nome a Loch 


Po pin 
tre “présentation de «The 
para ce pr Generation in Jazz ». Parfois la 
imique dit tout ainsi : derrière 
bristophe Lauer (saxophone), 
Billy Hart. 
eu 11), au Sue 


Christophe 
Une certaine 


ete 
Johemy Winter à 
Hors la mode, et pe une de ces 
longues absences qui jalonnent ne 
aventure sas conpn 
années, revoici J Winter, le 
Texan alpine Les longs morceaux 
il joue coulent e2 ligne droite, ne 
s'embarrassent pas de recherche for. 


melle. Π est à l'aise dans toutes jes 


à Les 9 οἱ 10, 20h30 TA: 43-46 


- 1221. 


Harris Alexiou à — 


5 * Samedi 1 κα τα: “42. 
as % js 


LES SPECTACLES 
᾿ NOUVEAUX $ 
RECOURS. L Comédie Franpeiee 


Balerie 
15005) ln nee PIRE 


Les autres salles 


BMTACLAN Ceres τῷ δ. Math 


CENTRE cronces : 
pee Com Pon τς 


COMÉDIE ITALIENNE 22-22). 
Les Délices du baiser : Er ως 


ἘΠῚ AUDITO- 
(OLIS) Ὁ “Discours Cycle : 
Ors- 
ns Eee 18h30, 


(43-2D85-11). Los Babes 
Fire: 215. Nous 
Ed Où fait où on nous 


LE BATEAU (42-08-6599). La Terrour : 


LE GRAND RDGAR (4320200). : INSTITUT 


(42-61-4416). La Frocsse : 
20} 45. 
THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43- 
56-64-37). Na do anare chaos. TU 
tre en appartement : 20 ἢ 30, 


THÉATRE DE LA MAIN D'OR (4805. | 


67-89). Salle L © Le Tac: 20 8 30. 


de Les 
J'ai pas d'amis : 21 h 30. 


PARIS EN VISITES 


CAR D'EDcAR (45208511 . Envoyez 
la purée : 20h15. eee 
d'hommes : Trochot a 


ΣΝ 
τς 30. Jeanine 


-: CAFÈDE 
: ra Ga (42-7852-51). Seul 
"| ps τ ΤΕΥ τ ἘΠ My game Ὁ 


Lolita : 
21630. 


* POINT VRGULE (42: 
Asro-Bald ἄς ΣΤΡ ΘΤ 8). ὁ ὁ τα 


Spectacles 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
LUNDI 
Relâche. 


SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES 
(42-78-37-29) 


LUNDI 
Rimini et le cinéma : Menage 
gs, wo. 51), de Franco Dr 
30: lu Parmiglans (1963, vo. at 


d'amauo Penn 
femmes (1979, vo. τ... {ἡ de 
Xi, 20 b 30. 


br" ju 
LUN 
Reläche. 


 fateur qui δ καὶ den Ti 
désordre : 30. 
domi has 0 Ve une femme à 
Concerts 
ATHÉNÉE LOUIS-IOUVET (9 (47.43 
67-27). te Talveie, ἤχου lun. 
Basse, leinouen ji . Œuvres 
de Loewe, Rachmaninov, Σ Ἢ 
CENTRE GEORG: @ 
(42-74-4319). Ensemble 


GARE THÉATRE 


mini, Stephen “Bubep Koracerists 
20 ἃ 30, fun. Pinno. Œuvres de Beetho. 


ven, Chopin, Schumann. Laurence 
leb, 18 ἢ 30, lun. Violon. Claude Fran- 
Side Roue 70 0 Κδοίαῖτ, 


2 
chiens Koblowein, H. us 
Ê Emme (base). ç ΐ 
Franck. Téléphone 


Ensemble orchestral de 

THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
[8)) (47-20-36-37). 20 ἢ 30, lun. Piano. 
Ft de Schubert, Sctromann, (μος. 

| TRÈATRE GRÉVIN 42-46-8447). 
ἔα e une à =. national 
Fan Ἵ 

Région pärisienne 

CLICHY .(THÉATRE RUTEBŒUF) 
419» 8.8). © Carmen (de Bizet} : 


MARDI 7 FÉVRIER 


« Au Père-Lachaise, tombeaux 
d'aventuriers qui ont fait le commerce 


parisien», 10 ἃ 30, 
Dancoat ce rue de Ἀοχυκεῖο (V. dé 


HS 13 h 30, bull d'entrée 
€ 


«L'Opéra», 13 ἢ 30, dans le hall. 
conférences) 


(Arts et 
« Institut du monde arabe », 
34 heures, Jus ὦ Fossés-Saint- 


«L'arsenal et 88 bibliothèque », 
14 h 30, 1, rue de Sully (Paris, livre 
l'histoire). 


d 
«Parties inconnues de la Sorbonne. 
Histoire de l'univershé», 14 h 30, 
46, τὰς Saint-Jacques (Me Cazrs). 
«L'Opéra», 14 h 30, en hant des 
ra (Tourisme culturel). 

Le palais de justice en pr 
τὸ Hem is ges OL La 
mer 

a Hôtels du faubourg Saïint-Honoré», 
sortie Trois- 


de Garnier à Chagall», : 


«L'Opéra, 
15 heures, dans le haïl (D. Bouchard). 
« De πὰ Bourse du commerce aux pas 


verts jouxtant ke jardin du 
ἘΜ Royal», τὲ ben, métro Loue 


Le symbolisme», 15 h 15, ταισέε ἀα | 


l'exposition. Petût Palais (P.-Y. Jasbet) 
MONUMENTS HISTORIQUES 


statue de Lully 
male : 
1Sheures, 58, rue 


SASSINOT de NESLE 


Cestmes pour le cinéma et le théêtre 
SERRES 


= Paris à mavess le roman : le Fan 
2 οὖν δας κα et [5 gestion des crises : la 


PARIS-MUSÉES 

« Fantrier-Gromaire», 12 ἃ 30 : 
«1937 : archi! printures, παῖ». 
tures », 14 h 30, 11, avenue du 
Présideni-Wilson (Musée d'art 
moderne). 

«Ant du dix-huitième siècle», 
14 h 30, Petit-Palais, avenue Winsion- 
Churchill. 


‘«Zadkine (1890-1967), atelier et 
œavre», 14 ἃ 30, 100 bis, rue d'Assas 
(Musée Zaikine). 


“΄ 
CONFÉRENCES 
----...-.---- 

11, avenue de Le plie) 
gen ter 


rue de Ne; 14 ἃ 30 : «Entro- 
Et le décor 


rue de Solferino, 18 Ὁ 30 : 


19 à 30 : «L'intelligence 
Fonivers ὦ ΑἹ : Existet-il un «Absolu 


« à la vie, préparation ἃ il 
chtis le docteur J. Donnars 
{L'homme et la connaissance). 


TRE MUSICAL DE 
po ΟἿ. 5 40). 12h45, ἱπα, ἡ 
Bech, Bartok, 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (FrAl, 
Ἐρέε de Rois, 5° (43-37-: Ps ei 
L'ANNÉE DU SOLEIL 


RS Er μας 


L'ADIEU AU ROL Film américain 

Jobn Milius, v0.: Forum Hori- 

15 (45-08-57-57) : UGC Dan 
(42-25-10-30) ; UGC Biar- 
456 : UGC Lyon 
se 2 (4745-01-50): Βίμνν. 
nie ontparnasse, 544 
Er j je. 2. (42-36- 


en: 
APE 


3 Le Gambetta, 20. 
EATRE RICH. Fim britannique de 


ἰῇ Loir CENTS " 
Ex Li Hess ét 
& ( ar 

14 Juillet Bastille, 115 (43-5 


Govrge V, 8° 
se Στ 


BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Εν): 
Studio Galande, 5" (43-54-72-71). 


BIRD (A, v.o.}: Cinoches, 6' (46-33 
10-82). 


LA BOCA DEL LOBO 
Latina, 4: (42-78-47: Res Sem Paie. 
siens, 14° (43-20-3220). 


CAMILLE CLAUDEL (Fr.} : Gaumont 
Les Halles, 1" (40-26-1212) : Gaumont 


T0 10.4)). 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, vo.) : 
Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

LES CIGOGNES N'EN FONF QU'A 
LEUR TÊTE (Fr.) : Forum Horizon, ler 
{45-08-57-57) ; Rex, 5 (42.36.83.93}: 

6. (45-74-94-94) : 
UGC Odéon, 6 (so Pathé 
Marigpan-Concorde, Be 143-59-92-82) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° NA 
35-43) : UGC Normandie, & (45-63 
16-16) ; Pathé Français, 9* (47-70- 

33-88) ; UGC Lyon Bastille, 125 

(43-43-01-59) : Fauvette Bis, 13: (43-31- 

60-74) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 

UGC Convention, 45-74-9. 


ὅτι, 20° (46-36- 
Es Le ΧΟ era): Pom ane 1e 
& À Gone V. & USE 


FAQ: se 


(45-31-60-74) : 


Ὧν (46-36-10-96). 

DANS LES να): 
Utopia Champollion, 5 (: ν 
DEAR AMERICA (A. vo): υπορία 

Charapollion, 5" (43-26-8465). 

LA TENTATION DU 
CERIST (À., v.0.) : Saint-Germain 
dis, & (46-3 dv: 

DEVAQUET, 51 τὸ SAVAIS.. 
Scaio 43, 9° (41-10-6340). 4 


DRSTANT VOICES (Brit. καὶ: Ha Ja 
It Parnasse, 6 (43-26-58-00) : 
André-des-Arts LL, 6 τε 38 θοὸν 
ῬΌΜΑΝΙ, DOMANI (IL. vo}: Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71- mes) Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle Ὁ. ἀπ Prend 
gard, 6 (42-22-87-23) ; UGC Rotonde, 
6 (45-74-9494) : Les “Trois Bolzat, 8. 
(4561-10-60) : La Bastille, 11" (43-54 


pe 6). 
DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
+ SATRE F5) : Lucernaire, 6 (45-44 


DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Lucernaire, 6 (45-44- ie 


DANS LA BRUME (A, 
v.0.) : Forum Horizon. 15 (45-08- 


(42: F6E2DN UGC Mociparsmsse, 6 
-T4-94-94} : Paramount 


(45: 
TASSE S1) : Les Nation, 125 (as 
960) UGC Gobelins, 13 (43-36- 
ἢ Mistral, 14% (45-39-5243) ; 
GC” Écnes, 15: (5049340) 
Pathé Wepler, 185 (45-22-46-01). 
LE GRAND BLEU (Er. v.f.) : Rex (Le 
Grand Rex), 2 PTE Les 


. BAGDAD CAFÉ (A, 14 δαῖποι Montpares, jé (4327-5237). 

ES Pat MGR SPIRITS (Brit-A. vo.) : Forum 

3 | ). Orient Express, ἣν (41.33.42:26) ; UGC 
Re DGSE Beaubourg, 2 Danton, 6 (43-25-10-30) : La 
ΦΉΣ ΔΘ): ΤΟΣ Μοπίραῖπαιες, d coin, 8 (43-59-3614): Paibé Marigran- 
0-30) : UGC Biarritz, ὃς (5.62. Concorde, δ' (43-59-9282) ; vf : Paihé 
20-40) : Paramount 9: (47-42 rançais, 95 (47-70-33-88) ; Pathé Mont- 
$631): UGC Lyon Baatille, 12:  Parnasse, 14’ (43-20-1206). 
1345-01-59): Mira, 14 45.30. HISTOIRES DE FANTOMES C 5 
#15. (43-54-07-76). 

LES FILMS NOUVEAUX 


: Done Apt Perane, 14 


tet Bean, 
Ent 4: sr) S. τυ. 
ΕΝ { Dé LS τίς 
de 


1 
À Misal, lé RE 
Hu 15: (4575: 


γε8 Boisset : 
Ὁ 42913314) : 


Haute- 
fouille, 6° ER UGC 
Mon! 


we 


Saint 
Es rs UGC Baritz, & ἂν (δον 


πῶς Paille 12 


de LES 


TIONS 
Fi τς ττῇ 


is de res 
FD: Pa Tien bebe à (SOI 


IMAGINE JOHN LENNON (A, να) : 

Le Triomphe, 8: (45-62-45-76). 
ἸΝΟΙ͂ΡΕΝΤΕ DE PARCOURS (5) (A, 
: Forum Horizon, 1": A 


INSOUTENABLE LÉGÊRETÉ DE 
LATE {A v-0.) : Cinoches, 6 (46-33- 


L'INSPECTEUR HARRY EST LA 
DERNIÈRE CIBLE (A, να.) : UGC 


À RES γος Mes τυ. τ Ren 
τ 45-7. } ; UGC Opéra, 9" (45- 

ENFANT GATÉ 
δὰ) Ὁ George V, & AS GAIA0 : 
Fait Énasats ον (41-7013 88) à Flu: 
veue, 13 se A ΕΗ M Mom- 


ΤΩΝ RATE PATES QUE UGC 
᾿ δι 
NEr RS ΤῊΝ: ë 


Pen δ τ 


ses Le Monde Φ Mardi 7 février 1989 17 


LA LECTRICE (Fr.) : Lucernaire, 6 (45- 
ar 1-34). DROITE DU “ 
Ceres Costes € ὦ DRE ER 108, 


LE MOINE NOR 10.) : Connos, 
FRS ): Ds τε Pur 
MON CHÉR SUJET (Fr-Suis) : Saint 
André-des-Arts ἵ, é (4326-48-18) : La 
Bastille. 11° (43-34-07-76) ; Sept Parnas- 
siens, 14 ALT 20). 


145-62-41-46). 
LE D'OBERWALD (L, 
MORTE Studio 43, 9e AUS pee 


Bree D (ES EN γον 1 fu PAS 


21-71) 
NEUF Semanes 

va) : SEMAINES Er DEMIE QC (Δ. 
L'OURS Hd Gaumont Opéra, EX 


- Ambassade, 3e 
; Fauvene, A SE 


5. (Fr 


BROUILLARD 
PE 1 VA) : Copa Champollion, # (43. 


PELLE LE CONQUÉRANT 
ΤᾺ =, LE CONQUERANT, (Dan. 
ne : UGC Ermitage, 8. (45-63- 


(δ) 
1σ (40-26-12-12) 
2 (41.42.72.5}}. 14 Juillet 
Eon, 6° EP CUtE : Gaumont 
Ambassade, 8: (43.509. 9.8] ; 14 Ji 
Bastille, 1}: (43-57-90-81): Fauverte, 
1% (43-31- ) : Gaumont 
14 (ES 2040) : Geumont Alésis, 14 
{ 11.84.50) ; _Ganmont 
με ΜΡ rte Pathé Chchy, 185 
5; ᾿ 1}; Le Gamberta, (46. 
LE PIÈGE DE ( ) : Ciné 
3. (42-71-52-36) - Racine 
φαίνῃ, ὁ (43-26-19-68) : Οἱ Burie. 
SO à T4 λ ἀπο Beat GE 


(45-75-79-79) ; ; Bienvente yon 
5-44-25-02) ; UOC 


D à. T4 SEAD à et 18: 
(45-22-47.94). 

FLEURE PAS MY LOVE (Fr.) : Pathé 

2 (4742-72-52) : Pathé Han 

re 6 (4633-79-38): Gaumont 


RD base 8. (43.59.1 : Miramar, 
14 TU à on Conven- 


3.10 82) ; 
45-63-1616) - vf: Rex, à 
3); Les Montpamos, Lx 


THE WASTE LAND ΠΗ Stadio 43, 95 
Gel RE 


Te EL En LE CSA 
vo) :L' ete 14 Aelrhe οὐ ΕΝ 


T2 : 3}0 
nn UGC Odéon, 6' ΤΙ 


ÊTÉ di 
qe Yo) : ee 33,9 (47- LU 
[ (As vo.) : Cino- 


Page, Li 23 


Pa! à Mar 
43- SRE Puy Niue Cham! : 
, δὲ (47-20-76-23) ; Ganmont 
PNR 14 Juillet 


(4 
Beau, (5. (45-75-7979) ; UGC 
Male ἘΚ (47.48 06 ὃς ταῖν: : Pathé 


Fu Pathé Wepler, ἀξ 


AFFAIRE DE (δι): 
ιν. τὸ 8 CNE 
UNE POIGN HRRE Pie 
v.0.) : Bite de Ba à LOI) 
VAMPIRE, VO 5 AVEZ DIF VAM- 
PIRE Qi (" rs να.) : Forums Orient 
1228) : ; George V, 8: 


Le ΟΣ 52-37). 


ALRER (A. va.) :Grcorge VB Le 


rite, & (45-62-2040) if. î 
G (45-74-9540). 


Les séances spéciales 


ANGEL HEART (5) (A, να.) : Grand 

Pavois, 15: (45-54.46-85} 1711 
L'ANNÉE DU DRACON (A, vo): 

Grand Pavois, 15° (45-54-4685) 22 Β. 
LES ARISTOCHATS (A. vf.) : Saint- 

Lembers, 15 GR 3} ES 
L'ARRANGEMENT 
Beaubourg, 3" ἘΣΤΙ. 1236) Π] ᾿ ἔνα 

ET VOLEURS (Ετ}} : Den- 

fert, 14» (43-21-4101) 22 1. 


BAISER DE LA FEMME ARAI- 

GNÉE. (A. v.0.): Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68) 18 Ὁ 45. 

BARRY LYNDON (Brir, va): Grand 
Pavois, 1.5: (45-54-46-85) 13 h 45, 

BIRD (A.. να.) : Répablic Cinémas, 119 
148-05-5)-333 19 b 10. 

BLADE RUNNER (ἢ) (A. v.0.) : Grand 
Pavois, [5: (45-54-46-85) 22 h 30. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.o.) : Studio deé 
Ursulines, 45 (43-26-19-09) 13 h 45. 

CARAVAGGIO (Brit, vo): Chmy 
Palace, # (43-54-07-76) 12h 

LA CITÉ DES FEMMES (IL. v.0.) : Stu- 
dio Galande, 5 Sen 168, 

LE COMPLOT (Fr. vo): Républic 
Cinémas, "1" 0 531.53) 15} 20, 

LA DAME AU MANTEAU D'HER- 
MINE (A. v.o.) : Saim-Lambert, 15 
(4532-91-68) 21 b. 

LA DAME DE MUSASHINO Var 
a) Hors 15e (45-32-9168) 
1 

LE DERNIER COMBAT (Fr.): Studio 
Galande, % (43-54-72-7]) 22 ἢ 30, 

LE DERNIÈR EMPEREUR (Brit-k, 
Y2) : Graod Pavois, 15° (45-54-4685) 

LE DERNIER TANGO A PARIS (“Ὁ 
(Fr-il, vo. : Stndio des Uriulines, 5 
(43.26:} 228. 

DÉTECTIVE (Fr.) : Républic Cinémas, 
{15 (48-05-51-13) 13 h 40. 

DUNE (A., v.o.) : Grand Pavois, 1535 (45- 
5446-85) 14 h 15. 

DUNIA (Buriina-Faso, vo): Utopia 
Champollion, $* (43-26-8465) 14h 10. 

ROMA Gr vo.) : Accatone, 5 
{46-33-86-86) 11 ἃ 
GLISSEMENTS ἀπ λοι εν DU 


PLAISIR (55) (Er.) : Denfent, 14» (43 
21-41-01) 18h 


HAMLET GOES BUSINESS (Fin, 
v.0.) : Studio 43, 9 (47-70-63-40) 2 
RELLZAPOPPIN (A. vo.) : Studio des 

Ursulines, 5 er apr 20h 
L'HOMME BLESSÉ (" (Fr): Ciné 
Beaubourg, 3 PES de nb ne 
INTERVISTA (Fr-lt, vo): Répul 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) 17h Es 
JE TAIME, MOI NON PLUS (55) 
{ps δι Ciné Beaubourg, # (42-71-52-36) 


JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- 
LAND (A. va): Saint-Lambert, 15* 
(4S-3291-68) 13 8 45. 

LE ΡΟΝ ROUGE (Fr): Stud 
Galande, 5" (43-5472-71) 18 b 15. 

MA VIE DE CHIEN (Si, v.o.) : Studio 
des Ursulines, 55 (43-26-19-09) 15 Ὁ 30. 

TROUVÉ À SARA- 
GOSSE (Pol, v.o.} : Ciné Beaubourg. 3° 
(4271-52-36) 1} Β 15. 

MAURICE (Βηι. v.o.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82) 17h. 

LA MESSE EST FINIE (EL. v.0.) : Ciné 

Beaubourg, 3° (42-71-52-36} 11 h 45. 

MIDNIGHT EXPRESS 1" (Bri, 
το jo Pavois, 15» (45-54-4685) 

MORT A VENISE (IL, vo): Saim- 
arabe, 13: (45.32.9}.68) 21 b 

LE NOM DE LA ROSE (Fr--lt-Al, 
ET ἢ res Pavois, 15 (45-54-46-85) 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
5: : Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68} 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A.. 
Eu Acc Pavoiïs, 15 (45-54-46-85)" 
180 4; 

QUERELLE ("*} (Fr.AIL. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11 h 45. 

ROX ET ROUKY (A. vf): Saint- 
Lambert, 15: (45-32-91-68) 15.530. 

LES TRICHEURS (Fr.) : Saint-Lambert, 
155 (4532-91-68) 16 Β 45. 

TROIS SŒURS (τι -Ἐλ ΑΙ, vo.) : Den- 
fert, 14 (43-21-41-01) 20 ἃ. 

LE TROISIÈME HOMME (Brit, v.o.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60) 22 h 30. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
{Brit v.0.) : Républic Cinémas, 11° (48- 
05-51-33) 22h 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COL (A. v.0.) : Studio des Ursulines, 55 
€43-26-19-09) 17 bh 30. 

VOLS D'ÊTÉ (Ἐς. v.0.) : Ep£e de Bois, 5° 

(43-37-5747) 14h 30. 16 h 30. 


Les crises de cafard 


parce que tout se déglingue 
et Les crises de fou rire 


parce que la Hberté 
c'est grisant 
c’est quand 


DATA AU 
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Radio-télévision 


Lundi 6 février 


TF1 


Tape Jegees Duauesee tdemier ἐρίνας) 2208 Mage 
a πες Duquesne {dernier épisode). (aga= 
zine : Santé à La Une. D'igor Barrère, présenté par Robert 
Namias. Thème : l'esthétique douce. 23.30 Joursal et 
Météo. 23.50 Nagazine : Minuit Sport. 0.50 Série : Drôles 
d'histoires. 1.15 Feuilleton : La vie de Berfioz. 2.05 Fenil- 
letou: Symphorien, 230 Magazine : Santé à [5 Une. 
3.58 Documentaire: Histoires naturelles. 4.40 Musique, 
5.10 Tékéfiim : Nous sommes terroristes (2 partie). 
6.00 Série : Drôles d'histoires. 


A2 

20.35 L'heure de vérité. Invité : François Lémard. L'ancien 
minisire de la culture répondra aux questions de François 
Henri de Virieu. Alain Dubamel, Albert du Roy. Jean-Louis 
Lescène et Serge July (Libération }. 22.15 Flash d'informa- 
tions. 22.20 Ski Championnat du monde. 22.25 Série τ 
Profession comique. Aldo Maccione, 23.20 Magazine : 
L'œil en coulisses. Sominaire : Maria Pacôme : Henri Tisot 
et les miracles de Jésus : Catherine Samie τ Richard Peduzzi 
0.20 Informations : 24 heures sur La 2. 0.40 Météo. 
@.4S Magariue : Du côté de chez Fred. 


FR3 


20.30 Cinéma : Pendez-les haut et court. ΒΙ Film américain 

de Ted Post (19681. Avec Clint Eastwood. 2220 Journal. 

22.50 fre : éa ni La recherche scientifique. 

avec Jacques Lesourne (professeur au Conservatoire des arts 

et métiers), Pierre Vergnon (directeur de la valorisation et 

des applications de la recherche au CNRS). 23.40 Musi- 
ques, masique. Concerto pour clavecin en sol mineur, de 
.P.E. Bach. par le Concerto Koln. 


CANAL + 


20.30 Cinéma : Les visiteurs d'un autre monde. [Film amé- 
ricain de John Hough (19771, 22.00 Flash d'informations. 
2105 Magazine : Bobagolfoot. Football : tournoi de Bercy. 
2335 Baskerball américain. 0.30 Cinéma : Stick, le justi- 
cier de Misrai. ΒΕ Film américain de Burt Reynolds 11984). 
2:5 Série : Max Headroom. 


LA5 
20.30 Téléfilm : Es ne qu'à ça ! D'Alan Hollcb, avec 
pes tire ἐμπῇ Re j de Sangria. 
fou d'amour, agazine : riques 
2230 Série : Le vovagenur. 23.00 ΤΕ πα : Le des 
abysses. De Don Sharp. avec Ray Lonnen, Rosalyn Landor. 
«στοὰν d'un étrange miroir. 0.00 Journal de minuit. 
.05 Capitaine Furillo. 1.00 Les cinq dernières minutes. 
240 Bouvard et compagnie 2.55 Journal de ἔν nuit 
3.00 Vire la vie! 3.15 Voisin, voisine. 415 Feuilleton : 
Dominique. 5.00 Voisin, voisine, 


M6 
20.35 Cinéma : Le triomphe d'un homme nommé Cheral © 
Film mexicain de John Hough (1983). 22.10 Série : Drôles 
de dames. 23.00 Six ainutés d'informations. 23.05 Série : 
On se dépêche d'en rire. 23.10 Magazine: Club 6. 
0.10 Magazine: Jazz 6. 0.40 Musique : Boulevard des 
clips. 200 Masrenture (6° épisode). 3.19 Anne, k 
jour (6 épisode). 2.25 Ondes de choc (reditf.). 
15 Variétés : Carabine FM 3.40 Destination santé 
trediff.). 4,30 Variétés : Carabine FM. 4.55 Mabavemture 
(rediff.), 5.05 Anne, jour après jour (rediff.).5.26 Poly en 
Espagne (3 épiscde). 5.45 Musique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 L'histoire en direct. 24 juillet 1967 : de Gaulle à Mon- 
tréal. 21.30 Dramatique. Alice et Noë, de Marin Provost. 
22.40 Cote d'amour. Cinéma : autour de Jacques Rivette. 
6.05 Du jour au lendemain. 0.50 Musique : Pierre 
Barouk et Saravah, un homme et une firme. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Renseiguements sur Apollon Concert (donné le 
27 janvier au Théâtre des Champs-Elysées) βτν πε μ κα 
π' 40 en sol mineur Κ. 550, de Μοζατὶ : Une t ie Floren- 
tine, opéra en un acte Op. 16, de £entinsky, par l'Orchestre 
nauonal de France, dir, Walier Welle ; Carobn W. 


A 22.50. Les enregistrements d'l ᾿ 
Sonate pour violon et piano πο], de Delius. À 23.30, Quatre 
pièces pour piano, de Vieuxtemps. A 23,54 Symphonie n° 1 
vp. 17, de Hartmann. 6.30 Myosotis. 


Mardi 7 février 


TF1 
14.35 Série : Opération trafics. Drôle de pastis. 
15.25 Série : Drôles d'histoires. 15.55 Variétés : La chance 
aux chansons. 16.30 Club Dorotiée vacances Capitaine 
Nice : Docteur Slump : Juliette, je t'aime : Tu chantes, tu 
gnes: Les chevaliers du zodiaque. 37.55 Série : Matt 
Au nom du seigneur. 18.50 Avis de recherche. 
18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 19.25 Jeu : La roue de La 
fortune. 20.00 Journal. Météo et Tapis vert. 20.40 Foot- 
ball. Match amical: Eire-France. 2, zine : Ciel, 
mon mardi! Présenté par Christophe Dechavanne, 
23.55 Journal et Météo. 0.15 Spécial ji 
du monde de ski. 0.30 8 
Poli et Jacques Duquesne. 0.40 Série : d'histoires. 
1.05 Feuilleton : La vie de Berlioz. 2.00 Fotos: ST 
phorien. 2.25 Documentaire : Histoires nsturelles, 
410 Musique. 415 Documentaire : Histoires naturelles. 
5.05 Télé! : Nous sommes terroristes (3: partie). 
6.00 Série : Drôles d'histoires, 


ΑΖ 


nié par Frédé- 


20.00 Journal et Météo. Ρ 2035 Les dossies 
delcan Tapze Film américain de Carol Reed (1956). Avec 
Burt Lancaster. Tony Curtis, Gina Lollobrigida. 

Débat : La merveilleuse histoire du cirque. Avec la 
princesse Stéphanie de Manaco, Alexis Grüss (directeur de 
cirque), Claude Krespin 1assistant de direction de l'école de 
cirque de Châälons-sur-Marne). Francesco Caroli (ancien 
clown et ancien voltigeur à cheval}. Catherine Dagois (trapé- 
ziste). Guy Dumont (président de l'ANDAC). le docteur 
Alain Frère lconseiller technique du Festival du cirque de 
Monte-Carlo}, Franca Kaie {acrobate et dompteur, codirec- 
teur du Cirque national suisse). 23.30 Ski Championnat du 
monde (résumé). 23.35 Informations : 24 heures sur 1 2. 
23.55 Météo. 0.09 Magazine : Strophes, De Bernard Pivot. 
OS Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.). 


FR3 
14.30 εἶνε : C'est pas juste. D'Agnès Vincent, pré- 
senté par Vincent Perrot, Evelyne Pagès, Agnès Vincent. 


15.30 Magazine : Télé Caroline. Présenté Caroline 
Tresca. Vidéo look: Mon héros préféré ; Ci « théäure, 
livres ; Attraction ; Top sixties : Télé chic, Lété choc: Papy, 
Many : Viens faire uo tour... billon : Le jeu de la séduction : 
Variétés: εἰ à 16.00, le flash d'informations. 17.00 Flash 
d'informations : Spé 17.05 Dessin animé : Petit 


vampire. 18.00 Ascensear pour 
zine : Drevet vend la mèche. Présenté par Paurice Drevet. 
ἥι on champion. Animé Julien 
pers. 19, de risformation. De 19.10 à 19,30, 
le journal de la région. 19.58 Dessin aimé : ἢ] était une fois 


des océans. πα Film américain de John Farrow (1955). Avec 
John Wavne, Lana Turner, David Farrer. he Betrger, 


22.30 Dessins animés Tom et Jerry: Tex Avery. 
2250 JouraL 23.15 2" film: Dieu acul ἴο sait, ne Fiim 


américain de John Huston (1957). Avec Deborah Kerr, 
Robert Mitchum {v.0.). 
CANAL + 


13.30 Cinéma : Le miroir à deux faces. sw Film Français 
d'André Cayatte (1958). Avec Bourvil, Michèle Morgan, 
Ivan Desny. 15.00 Pochettes surprises Comme hier matin, 


UNIVERSITÉ 


DE PARIS-SORBONNE 
{Paris-IV) ᾿ 
Ferme lon contaue IST 
COURS D'ESPAGNOL 
PORTUBAIS DB BRÉSIL 
nitiation et perfectionnement. 
Pratique de là langue orale. 
Le soir, à partir de 18 k 30. 


. INSTITUT 
D'ETUDES IBÉRIQUES 


et latino-américaines 
31, rue Gay-Lussac. 


“35005 PARIS | 
Tél. 43-25-06-60 de 17 h à 19 h 30. 


Pour vous aïder à réussir au 


d'André Turpin. 15.20 Cinèms : Dandio. ms Film français 
de Roger Planchon (1987). Avec Claude Brasseur, Zabou, 
Deniel Gélin. Nelly Borgeaud. 17.05 Série: Max Hesd- 
room. 17.35 Cabou cxdin. Les 13 fantdmes de Scoubidou ; 
Moi. Renart Eu clair jusqu'à 20.50. 18.25 Dessin animé : 

18.30 Dessins animés : Ça cartoon. Présentés par 


Nulle 
τῷ par Philippe Gildas. Invité : Gérard Lanvin. 
Cinéma : Au 
Louis Malle (1987). Avec Gaspard Manesse, tjo, 
Francine Racelie. 22.10 Flash d‘informations. 
2215 Cinéma : Y'a bon les Blancs. mm Film 
espagnol. de Marco Ferrer (1987). Avec Maruscbka Det- 
mers, Michele Placido, Juan Diego. 23.50 Série 


< Palace, 
1.05 Cinéma: L' de an Film français de 
Fans Trou 1191) ἄνευ Jom François Sioreoin, 
Chantal Mercier. Philippe Goldman. 


LA5 

33.35 Série : L'inspecteur Derrick. 1445 Série 
15.45 Série : Capitaine Furillo. 16.50 Flo et 
suisses. 17.15 L'histoire du père τε 
18.05 Jeanne et Serge. 18.30 Bourard εἰ compare 
1846 Jourual images. 18.50 Football Demi-finale du tour- 
moi de Paris-Bercy. 20.00 Jourasl. 20.45 Cinèma : 
curé chez les Thaïlandaises. D Film 
Thomas (1983). Avec Maurice Risch, Darry Cow! 
Balutin. 22.30 Cinéms : La fac en délire Ὁ Film franco- 
gsrmanique de Franz Antel (1980). Avec Stéphane Hillel, 

fivia Pascal, Sacha Hehn. 0.00 Journal 

0.95 Football Finale du tounoi de Paris-] 
taine Furillo (rediff.). 1.30 Les cinq 


nique. 5.00 Voisin, voisine. 


M6 


se Mictael Ὀμι οὶ P: EN nedy. 182 Mnsique 
avec Michael ield, Patricia Ken , 8 
Boulevard des DS 5 Qui 


d'informations, 20.00 Série : Α 
Cavale d'enfer. De Geoff Murphy, avec Tony Page Καὶ: 
Johnson. Deux « paumés » en Nouvelle-Zélandi 
22.20 Série : Drôles de dames, 23, ax mi 

mations. 23.15 Série : On se dépêche d'en rire. 
2320 Magazine : Turbo (rediff.). 3 
200 Maven De Le Épioe Εἰ 10 Anne, jour après jour 

ture (7: 1. 2. j ᾿ 

{7e épisode). 2.25 Destination sauté (redifi.). 
3.15 Variétés: Carabine FM. 3.40 Ondes de choc 
{rediff.). 4.30 Variétés : Carabine FIM 455 Malaveature 


rediff.). 5.05 Anne, jour aprè {rediff.). 5.20 Poly en 
Écpague (δι épisode) 8.48 : Boulevard des cfips. 
FRANCE-CULTURE 


20-30 Archipel Médecine. Un propre : l'hygiâne, du 

eee aies) gente ὅθε 
les dialogues. 2240 Nuits magnétiques. fi 

la soif. 1. Alcoo! blanc, aicoo! noir. 0.05 Du joue an με δος 

main. 0.50 Musique : Cods. Pierre Barouh εἰ Savarah, an 

homme et une firme. 


FRANCE-MUSIQUE 


20-30 Concert. {Donne le 7 décembre 1986 à Herne) : Cao- 
late pour contralio et deux flûtes à bec avec basse continue 
de Telemaun : Magnificat pour basse. deux violons et deux 
violes avec basse continue de Fresslich Sanate VII a cinque 
de Scbmelzer : Cantate pour basse, deux violons et deux 
flûtes avec basse continue de Telemaon : Cantaic BWV 82 de 
Bach. par l'Ensemble Instrumental. La galaxie des 
traditions. 23,07 Club d'archives Les premiers enregistre- 
ments de la musique de De Falla. 1.00 Le grand motet. 
Miserere de Lully; Magnificat de Du Mont; Te deum, 
extrait, de Lully. 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 


ET TECHNIQUES HUMAINES : 
DEPUIS 1954 ἢ 


x examens ei concours de Tenseignement 


supérieur. Préparations annuelles complètes et intensives de vacances. 


ὁ Comptabilité et Gestion de l'entreprise : Ê ans 


DPÉCF. DECF et DESCF 


UV 1 à 16 


SUCCÉS CONFIRMÉS 


TOLBIAC : 83, av. d'italie 75013 Paris Tél : 45.85.59.35 + 
AUTEUIL : 6, avenne Léon-Heuzey 75016 Paris Tél : 42.24.10.72 + 


Informations « services » 


MOTS CROISES 
PROBLÊME N° 4934 
1235456789 


HORIZONTALEMENT 


1. Présenter comme sur un pla- 
teau, — [l. Peut rembourrer un 
siège. — HIT. Peut s'élever quand if y 
a peste. Un canal naturel — 
IV. Est à côté de l’atlas. Peuvent 
S'afficher en public. — V. Placé. 
Peut avoir besoin de tout le quartier. 
— VI. Est souvent sur la planche. 
Fait du nouveau. — ΝΠ]. Suscepti- 
bles de devancer l'appel. — 
VII. Embrouillait. Morceau de 
melon. — IX. Connaît bien le Coran. 
— X. Comme une façon de parler. 
Objet de conditionnement. — 
X1. Qui n'aura aucune portée. 


VERTICALEMENT 


1. Sans aucun rap - 2 Un 
ἔν plus, montait ἃ la tête. -- 
, Fournit de l'huile Des billes de 
bois. — 4. Peuvent former un trous- 
seau. Vaste plaine. — 5. Qui a donc 
pu nous enrichir. Tendue par celui 
qui ne veut rien perdre. — 6. Un 
recueil d'observations. — 7. Un peu 
sériles. Attendu par celui qui veut 
aire ce qui lui plaît — 8. Apporte 
un soutien. Sur les dents. — 9. Filets. 
οἱ peut faire rougir. Terme musi- 


Solution du problème n° 4933 
Horizontalement 


1. Béquilles. Péchés. — TL Ebur- 
néennes. Ana. — ἘΠ. Triés. Etirait. 
— IV. Tel. Insuline. — V. Lactée. 
Eve. — VI. Ruen Trent Ego. — 
VII. Ars. Iliennes, — VIIL Va. Oc. 
Ester. Air. — IX. Encrier, Asperge. 
— X. Sir. Sus Sel. — ΧΙ, Uëlé, 
Tsana. ΑἹ. — XII Emue. Orée 
Erèbe. -- ΧΕ. Sprue. Su. Mule, — 
XIV. Itératif, Sières — XV, Tarés, |. 
Nageuses. hi 


Verticalement 


— 9. Nin. Entassés. — 10. Personnes, | place à un soleil 
Usé, — ἘΠ Ésaë, Terpine. Tu. — nus 
12. Île. Armes. — 13. H£tive. Ars 
Eure. — 14. En. Négligeables, — raine, la Cham 


15. Salé. Reliées. Franche-Comté, l'Auvergne et je Lyan- 
uv BROUTY. | En mon nn βίντατις, δειες 
montagneuses, δι 


MERCHEN ἢ FEVRER 1900 à 2O N 38 
EX SAME 11 FEVMER τοῦθ À 20H 35 


Ὁ 371801000F 
39 115,00 F 

7 265,00 F 
135,00 F 


10002 2 : 20,00 F 


ΜῈΝ 96 ον RÈNS 


RÉVOLUTION 
MARRE DE CE 


MÉTÉOROLOGIE 


Moins nombreux dans le Sud-Ouest 


pres 


BICENTENAIRE. PSE ΟΣ | 
fDecument établi ave le support sechnique spéciai de ia Météorologie nationale. | 


NS POUR LE 8 FÉVRIER 1989 A 12 HEURES TU 


ψϑος 


Le μπὰς γεξτοπα κε miineles scout 
πὶ ἀπ baisse : 
degrés Can μέ μαι, 28 5 ee ἃ 


de F'lo-de-France an Nord et à la Breta- 
οἷς ὲ À 


gêne, ainsi sur le littoral 
néen. PE 


UVUYZNN20UVONZSUZOUZ 


pour la Francs : ‘heure légale 
beure on hiver. 


CEA 


ι Fra 
Boss 


sans 


na BRRaR rural Βὼ ἢ 
! 
»ωδυσυροοθουυξοοροσ συ πὸ 


ΠΥ ΥΤῚ 


το Monde Un 
: ECONOME 


« AFFAIRES » À SUIVRE 


Séparer les pouvoirs 


Ces afin révèlent sl PQ =, Le raid sur la Société érale 8, de mariage entre une économie de marché 
Quance Financière. Celle rest τά pou L'économie mixte apparaît DR Ξϑηκάνε τῷ κα τα ϑραταίνς τι πύον on den Pre Ch 
velle niune spécialité française, Dans les comme le lieu idéal d’un mélange δὲ αι οο θα genres. Trois moivations _ nemes [ας un ειοθς emarquE dans Sa 
pays — comme [ες Etats-Unis où la . arfoi L ἊΜ Μ totalement différentes se sont γοίγοις. dernière lettre de la République 
Grade Brengne = où Les marché parfois malsain d'intérêts Vées pour organiser la prise de pouvoir moderne — apparait comme Le lieu idéal 
_ Lee Re dans Le er banque privée jo pour élan ar RE 

qu'is évo- SE eco dquanoe use, focaliser l'attention sur l'un des aspects La famille Cointreau, actionnaire PS nee sec de Pire É Sn dE Ἢ ne peut y avoir de marché si les 


ς encore mal acceptés pour l'opinion minoritaire de Remy Martin, accuse les « dénoyautage » cele δ: 
d'autres conséquences, plus pubique française : la spéculation. Pour membres de la famille Hériard ira Ages de qe règles ne sont pas les mêmes pour RSS 
éévcloppement acoféré des marchés Les théoriciens comme sr.  Dubreuil, acti : HA ‘argent. Des capitaux privés Le acteurs. À utre d'exemple, ἢ est ÉVE 
ς depuis le début des années 80 Set ciens des marchés. d'hote Duras Pa σας SPA δὲ κατε SR δες detique, par son our co ἐς τὶς 
. accompagné d'une Son ses iens des mr & ur εἴτις d'u D ᾿ organisation. la Caisse des dépôts 
dar desannées 80— du nombre des dés ciao ὡς émis pe, ul τῷ. here Ῥβδκησοι; ἀρας enr de nn an Sn Eee no cr κα 
toute nabre. ‘occasion : πο cest-ë-di ὁ ü £ Ἶ irmé n'être pour dans œte autres. Sauf abandonner certaines 
: n sence de spéculateurs c'est-à-dire générale d'avoir profié d'informations Afraire. Le marché faisait spontanément Fe πὸ θῖνας ele ne peut pas 


Envecesd de la cu Cyr d chère. En fait, là main irrie éait del'Etat 
histoires, 1ly ἃ FT - alors aidée non par les cap “ὦ τ 
rence essentielle : d'un οδιξ. ἢ s'agit En d'établissements publics (la Caisse L'économie française rite Pan 


1e bataille purement privée ire des dépots. Thomson.) mais égale- lement 6 
deux familles τ de l'autre, d'une opéra ment  crihts ) me. Quel doit être le poids 

on dans laquelle l'E par des institutions d'Etat. à 
Se ae L'exceptionnelle cékrité du Comité d'options politiques. En revanche, afin 
des établissements de crédit — un FE améliorer l'efficacité et la moralité de 


Une déinquence ᾿ Le mélange nisme lié à la Banque de Fran — Forgarisarion économique _ française, 
. francère desgenres dorsqu' s'est agi de donner une auto une définition plus précise des Frontières 
à breuses : Louis-Vuitton- Ἀν . Σ sation à Georges Pébereau pour som qui séparent les deux mondes devrait 
Moët- Hensiessy, Béghin Say, Remy et μὲν. », avec notamment un renforce Panama, la Garantie foncière, raid : l'inertie de la Commission des s'imposer à tous. 
‘Associés, Société générale. ment des pouvoirs el des moyens de l'affaire Aranda hier, Pechiney ou ἴα opérations de Bourse pendant plusieurs : χ : 
. | Forganisme de surveillance des mar Société générale aujourd'hui : ce qui naines, malgré la faible transparence Les «affaires» récentes πὶ en PAR 
Le comportement irrégulier de ché, la Commission des opérations de fait qu'une affaire prend des guillemets des opérations menées par l'assaillant ; ulier fait ressortir la nécessité de Mi 
quelques-uns doit-il conduire à Dee. Les «affaires» devraient être εἰ devient καὶ « pobtico- es pressions et les marchandages de défiir les responsabilités de chacun. 
condamner l'ensemble Ὁ La modem. aussi l'occasion de reprendre La réflexion αἱ a c'est en fai le mélange des l'Etat sur certains OpÉRR rivés,…CÎs des ἐπίσοριρες Aœes 
sation des circuits de financement de Sur l'e économie mixte ». Absent de genres. celui entre des intérêts privés et français οἱ étrangers : comme dans les des ernreprises privées, celles des Orge 
l'économie française à « marche fa théorie écmomique classique, œæ des imtérêss publics. Pechiney. entre” « affaires + du passé il y ἃ sans doule eu, rismes de réglementalion et celles des 
c£e » a provoqué quelques concept, cher au président de la Répu- prise d'Etat, achète une société privée dans celle de la Socité générale. un organismes de contrôle, celles des gen 
Cenx-ci mener à une remise blique, t à une Enéricaine. La décision n'est pas fondée partial des instirutions darmes et celles des juges. 
en cause du rôle des marchés finan- réalité, celle de l'ensemble Ar des critères indusuriels publiques. le domaine politique. un Montesquieu 
de la SEC (Secirities Gers? des pays capitalises. Faute dune pe ex financiers. Sonactomnaire » ΓΕΙΔΙ τα Le grand danger, c'est que rEut, contemporain devrait appel à ὑπὸ 
jssion)_ pour le second — pour Le risque d'une telle remise en cause faite distribution des rôles, ἐσοπρκοῖς, fait imerverir ses propres ργδοσαα μας joum de ses prérogatives et de sa puis por} portion des Pouvoirs, En 
déterminer si y a eu débits d'initiés et est d'autant plus grand que les mixte » apparaîl en fait comune Un ΩΣ vons. Π peut 5 εῖγ PA exemple de  Sance, n'étoufle tout, fonctionnement 
manipulations de-cours. RS Cffaires» récentes out coninibué à mes fperableanx «affaires. ὠ  ππέτει παθοπα, διαὶ du marché. Souhaitant favoriser url ERKZRAELEMICZ. 
τς Paradis financier L'inévitable initié 
x berg τ à PET Ἢ τ : - 
ΘΗΘΕΝ ΣῊΝ LS Parade fiscal par BERTRAND JACQUILLAT (*) 


pour les sociët 

Δ ΘΈΡΟΣ bancaire ἢ Pechiney et Société générale actuel, l'utilisation d'informations 
᾿ et l'écho qu'elles ont suscité non publiques par les employés 

dans l'opinion publique ont mis d'une société constitue clairement 

l'éclairage sur les concepis un délit d'initié. 

d's opération» εἰ de - délit » 

d'initié. 11 y aurait délit d'initié à 

partir du moment où quelqu'un Noyau dur 

utilise des informations non publi- et nationalisation 

ques 


acheter ou vendre des actions en , scati 
Bourse. Ceute définition tradition” de ee QE En pie 
ὃ Pis ἢ pi nelle du délit d'initié nest pas jétit d'initié s'est [οσϑηδῦ Στ 6. 
ASE RSS ‘ ᾿ ; Ξ sans embüches: en effet. pour ment sur les OPA, où serait ον 
5 ἱ + À | éradiquer complètement le Fi, gaie l'utilisation par un pair 
d'iniié des transactions bour- seur de la, connaissance Ὁ 
sières. il faudrait 4 contrario QUE 
tous les investisseurs agissent sur 


la base des mêmes informations. 


Le récentes «affaires » de gaz. Dans l'état du droit 


pourrait avoir d'une opération 
d'achat d'une enweprise par une 
autre avant qu'elle ne devienne 
publique à La suite d'un franchis- 
Cette définition. qui corres- sement de seuil. Appartiennent à 
pond à l'article 10-1 de l'ordon- cette catégorie, Y'affaire Pechi- 
» À | ance du 25 septembre 1967 PO ney: l'affaire Société générale 
Eslédoni tant création de la Commission dans la mesure où une modifica- 
| des opérations de Bourse (COBI. ion de noyau dur s'apparente 
a été affirmée pour ἰὰ première wechniquement à une prise de 
fois. en 1964, dans un arrèt de la contrôle, mais aussi les opérations 
Cour suprême des Etats-Unis à de nationalisation en 1982 dont la 
propos de l'affaire de la société préparation des modalités au 
Texas Gas Sulphur. Quelques-uns ours de Γειά δὲ de l'automne 
. de ses Sirigeants avaient εἰς avait donné lieu à des comporte- 
. Di den δ, inculpés ἃ qui il était reproché 
ES PRANCHES ET PARADIS FISCAUX ». FAVARD-RECLUS. 1888 acheté des ons avant ses cours quelque Peu 


ὮΝ ” - drogue. d'armes et même de per: : ᾿ 
ὃ ; NGUILEA D Pache dans ᾿ per ROGER BRUNET ( ) . sonnes, qu'ils encouragent. FF ment fortement à la suite de { Lire la suite page 20.) 

les Caraïbes. Le Liechtenstein Plus encore que les zones franches. abrite volontiers les sociétés sud- Le marché monüial des arme- | l'annonce par la société de la (ἢ) Professeur à Vuniversité Paris- 
Ξ les paradis financiers sont associés à africaines, peu fréquentables_ ail ments et les incroyables commissions découverte d'importantes réserves Dauphine. 


#7 ; vingt-six mille et trouve au : A 

je Saut des qi scies Les spécu- des isolats : îles, micro-Etats, et les leurs: voilà autant de paradis finan- qu'il procure Aux benne 
actions Triangle deux souvent ἃ iers si les paradis 

drensaps Than δὲ ἧς πὰ ἣν fout entière joue _ financiers. Mais on ne jamais vu des 


dénicher Men servir. parce Ἶ mène est ancien: les rivages méditer presque. La Suisse 
sont de Fe A δος ranéens et l'Europe occidentale en © rôle avec plus d'ampieur et une innovations technologiques εἴ des 
ont usé dès le Moyen Age. 1} s'est pyramide complexe de niveaux, créations durables fleurir dans les 
FL'expressico est un peu mom affirmé avec la généralisation du sys puisqu'elle a elle-même, en outre, απ ΠΝ ae Le sie 
τ εν εἰς évoque suriout ces Éeux fème des Εις, pour écapper à oi Er see de zones à dérogation Ke révolution industrielle » et le 
| “ « postindustriel » se construisent ail- 


Un Consortium paneuropéen ressemblant des 
industriels et des universitaires de toute t'Europe 
y compris l'Europe du Nord organise en France 


. UNE GRANDE PREMIÈRE EUROPÉENNE pour 


. RESPONSABLES DE FORMATION 


j les paradis des paradis sont- Le phénomène rÉcen leurs 
adresse ἃ échapper au Sort σοὶ moun AUSSI accentué avec Le mulüplication des On peut admettre que ces lieux 
por de transaction, ces grandes ra Fe banques dives « han ordinairement discrets font partie des 
dérables : ce sont les paradis pour 5ÿmApses qui relient continents εἴ. ont présence Ἐπ ane aff OUS maux nécessaires, des inévitables 
Η ἐεὶ : Caraïbes, le Mi réserve qu elles fassent leurs affants arrière-cuisines odorantes du système 
Hongkong . extérieur du pays d'accueil. monde. En ce Sens. ils sont bien plus 


lement dans là des taxes, Orient, r'Asie du Sud-Est. L'ouves Fran spéciales - ς 

mais aussi la discrétion des tran- ei Macao urent < ils ont la Chine puis Pal Hongrie, et des purEuLOÎres. que de ἔτη 

᾿ ssctions. La δὐἰκανοῖίαρος τς τα sain jaune ET τοῖς du Paintenant par l'URSS vers Viadi- Jusqu'à un certain PO ἀμήραεπι à) à ET FORMATEURS. 

Σὰν menset | atrirail des δέτορβιίσεος τος Chypre εἰ d'autres. Des vostok et par la Pologne vers Szeze- l'ordre du monde. Mais ils en entre- ἑ Ἷ . 

il ragins mieux ἜΣ pl les ne vivent que de certe fonc- εἶπ n'es pas En ia tiennent aussi les désordres, car la "un séminaire de 4 jours les 13, 14. 15 et 16 mars 1989. 
« paradis financiers »- sont Antilles res je les sas et des arrière-boutiques. d . | fias, k rres | εν AY 

μένεος «ἀσνέπ en sgh art Son ar Ἐὶ quand le Fran invente es GE Par es spé qu'ils ou L'EXPERTISE EUROPÉENNE K 

ù M ἷ affaires a triculer navires au illon de soutiennent, Π uvent faire naître ἀν 
re Lun. Encz κοῖς ἴδαρραις Mais on en trouve également à le lointaines îles Reuelen, inhabitées des er rophes. individuelles où ᾿ξ ENSEIGNEM ENT A DISTANCE 
“ FORMATIONS MULTIMEDIA 


8 πὰς famille des lieux périphérie même des ER pré de surcroît. cela peut apparaitre plus collectives. 

ῖς « » “ils sont hors sances, soigneuse 1 Pr nique ue convenable. La France a connu ce$ dernières τς μ 

dirs « francs » parce τ a EE rontières τ le maintien s τ Ain ἘΣ fhranciers οὐδ τας montée des spéculations |!" avec la participation des experts européens les plus réputés. 
de micro-Etats et d'enclaves €n gent AMIE affaires, ce son! intéré 


j Ἷ capitaux : ῃ i 
financiers on manipule dE τ Europe n'a βυὲ “d'auvre sens. Le - d'abord les affaires douteuses Dans autres lieux de dérogation. Des saërr 


ἐν à Pourintormations détaillées et inscriptions dans la limite des 
fices ont_été consentis à ce mythe. | ὁ places disponibles s'adresser à 


dans les zones rant commer- υ ᾿ μον H 
: ἕαιες, ce sont marchandises. Liechenstein εἰ. même le LuxeM ceux des Caraïbes se lessivent les nar- ἢ τ Ἶ Ξ 
3 Dans les zones franches indusuietles, bourg. également appart dans  çogoliars, et le gouvernement des . Ceux qui δὲ pauen pour gréer des : Ecole Potytechnique Formation Continue 
ω on manipule aussi, et ἐπ plus, la légis- l'affaire Triangle ; l'Andorre οἱ  Etat-Unis lui-même commence à 56 ere es OM ont se de Madame Christine Nora — 91128 Palaiseau Cedex 
à égS  Monaco: de PIUS EN plus, les îles . plaindre οἵ des évasion sfiscalesqu'ils PE gager q P ss Téléphone : (1) 60 19 40 18 Télécopie : (1) 69 41 94 42 


és Ἀ 1 surtout lle de illé 
un temps, en exploé δὰ go Nom lenere et lande. qui Provoquent er des trafics illégaux. de Len Directeur de rechercheuu CNRS. - SATURA PO Box 564, Wahon Hal, Min Keynes MK7 EDG. UK - 
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« délits d'initiés » dont sont 

accusés des hommes 
d'affaires qui — c'est ce qui paraît 
passionner l'opinion — auraient 
tenu leur « initiation ». ἃ savoir 
les bons tuyaux boursiers, de per- 
sonnages politiques ou proches du 
pouvoir. L'arbre ne devant pas 
cacher la forêt, peut-être est-il 
bon de rappeler que la jungle des 
affaires recèle pour sa faune bien 
d'autres moyens de s'approprier 
illicitement « l'argent des 
aueres ». 


Pour Île délit d'initié, les 
juristes, poussant l'art de la dis- 
tinction jusqu'au coupage de che- 
veux en quatre puissance 4, ont 
voulu punir les spéculateurs en 
Bourse qui, en trichant sur les 
règles du jeu. s'enrichissent au 
détriment de ceux qui ne le font 
pas. Or. la triche. quelle soit à la 
Bourse. au bridge ou aux courses, 
n'est qu'une forme de vol défendu 
par toutes les lois. 


L'employé du PMU qui détient 
les paris n'a pas le droit, lorsqu'il 
entend la radio annoncer le 


L est fait grand bruit autour de 


ÉCONOMIE 


Crimes sans châtiment 


numéro du cheval gagnant. de 
glisser dans je lot un billet ἃ son 
10m portant ce numéro. 

De même celui qui participe à 
la gestion ou à la vérification 
d'une société dont les actions sont 
cotées en Bourse n'a pas le droit 
de spéculer sur ces titres s’il 
apprend avant le public que leur 
valeur changera beaucoup dès 
que sera publié un événement 
Connu des seuls initiés, dont il est. 


De simples 
amendes 


Ce délit nouveau n'est pas une 
invention française, du moins 
dans sa définition légale. Celle-ci, 
comme beaucoup d'autres choses, 
nous est venue d'Amérique. En 
effet, c'est l'ordonnance du 
28 septembre 1967 qui a créé la 
Commission des opérations ‘de 
Bourse (COB), à l'image de la 
Securities and Exchange Com- 
mission (SEC) des Etats-Unis, 
laquelle existait depuis 1933. 

L'article 10-1 de ce texte a été 
modifié par la loi du 23 décembre 


(Publicité) 


DE LA RN 24 
© Dériation de Coëtquidan et de Plélan-le-Grand 


{Déclaration d'utilité publique). 


et bee ose arm avale ane 
Φ Classement en voie express de a rocade sud de Rennes (ΕΝ 136) 


à Kerviguac (RN 165). 


AVIS D'ENQUÊTE 


En l'exécution de l'arrêté inti fectoral en date des 23 et 26 janvier 1989 
et en application des dispositions du code de l'urbanisme, du code de l'expro- 
priation pour cause d'utilité publique. de La loi n° 69-7 du 3 janvier 1969 rela- 
live aux voies rapides ainsi que de la loi du 12 juillet 1983 relative à la démo- 
cratisation des enquêtes publiques et à La protection de l’environnement, il sera 


Ἂ quête ble à la déclaration d'utilité publique du projet 

'améragenent ἐς ἃ ΝΜ, ἀνέλυσαν ἐπ can ὡς Conquest de Pam 
portant également sur L: modification ‘occupation 

ra amie Gnoné en autant FER ὠὰ 

2. A une enquête ique t sur le en voie express 
rocade sud de Rennes ΤᾺΝ 136 à Rersnac (ἈΝ 165). 

Ces uêtes se dérouleront concomitamment du le mars 1989 au 
14 avril ἢ dossiers seront déposés 


vantes : 

“ ï Le té du projet, la modification du plan 
cel l'utili ique ficats \ 

Ft deb ie eee D AND 

Φ Ploërmel, Campénéac, Augan, Porcaro, Guer (56) 

Loutehel, Maxent (35) _ ᾿ 

pra es qui comes ΓΌΟΝ pablque de pra δὲ Je mi en τοῖς Crpress de 

[ 24. 


pour ce qui concerne la mise en voie express de La RN 24. 

Pendant la durée des enquêtes, le public pourra prendre connaissance des 
dossiers aux jours et heures habituels d'ouverture des bureaux des préfec- 
tures, sous-préfectures et mairies concernées, 

Ont été sin en qualité de commissaires-cnquêteurs le tribunal 
administratif de Rennes : πὰ 


Président : 
@ M. Charles Simon, expert uaire au des Nations unies et ex, 
Apr ds cour pe Dana OÉnnrann ed 8 
du port autonome de Nantes - Saint-Nazaire. 
Membres dituiaires 
ἈΠΟ Rs nes DPLG, expert près la cour 
l'a, 
© M. Armand Guillotin, agrégé d'université, proviseur, en retraite. 
4 M. Robert Debontride, chef de service administratif de préfecture bano- 
ὁ M. Henri Verger, ingénieur divisionnaire des TPE, en retraite. 
Membres suppléants : 
© M. Paul Bourcy, chef de centre des im ea retraite. 
Φ M. Jean Toupet, ingénieur princi visionnaire de la ville de Rennes, cu 
retraite. 
Un ou plusieurs des membres de la commission d'enquête recevront, en per- 


sonne, le public : 

ὁ En mairie de Kervigac le 13 mars 1989, de 10 b à 12 h: Henncbon le 
13 mars 1989, de 14 h à 16h; Baud, le 14 mars 1989, de 10} ἃ 12 Β; 
Locrainé le 14 mars 1989, de 14 ἢ à 16 Ὁ ; St-Allouestre, le 15 mars 1989, de 
10 h à 12 h; Josselin, le 16 mars 1989, de 10 ἃ à 12 h; Ploërmel, Le 
16 mars 1989, de 14 ἢ à 16 b : Bréai-sous-Montfort, le 16 mars 1989, de 14h 
à 16 δ; Mordelles, le 17 mars 1989, de 10 Β à 12 ἃ; Le Rheu, ἰς 
17 mars 1989, de 14 ἃ 16h 

Φ En mairie de Guer, le 23 mars 1989, de 10 h à 12 ἢ οἱ de 14 ὰ 16h; 
Pilélan-le-Grand, le 24 mars 1989, de 10 h à 12 het de 14b à 16h. 

e En sous-préfecture de Lorient, le 21 mars 1989, de 14 ἢ à 16 à ; de Pontivy, 
de 7 avril 1989, de 14 Βὰ 16h 

ΘΑ murpréfociure de Rennes le 1 re 1909, 6510 12.» 6 ἀπ 14 52 
16 

1.4 Ia préféciure ce Vtness le 13 μὲ Leaves 1989. ΔΝ 16 ἘΔΊΣΕ er de FERA 
ε 


En outre, les personnes intéressées auront la faculté de faire parvenir leurs 
cheervations par écrit an président de la commission δι uéte si ἃ ie 
éfeciure du Morbihan, 24. placc de la République, 56019 Vannes Cedex. 
" adressées par correspondance 


outes observalions consignées aux registres Ou 
seront tenues à La disposition du public. 

La commission d'enquêére établira un rapport relatant le déroulement de 
l'enquête et rédi des conclusions motivées, dans le délai d’un mois à comp- 
ter de l'issue de l'enquête. Σ 

Copies de ce ra, et de ces conclusions seront écs dans les mairies 
concernées, en ecture du Morbihan et d’Iile-t- aux directions 
départementales de l'équipement du Morbihan et d'Ille-1-Vilaine pour y être 
tenues à La ἀπο du public t un an ἃ compter de la date de 
de l'enquête. ailleurs. les ἢ pourront en obtenir communication en 
s'adressant aux préfets dans les conditions prévues au tire 1 de la loi du 


17 juillet 1978. 
Rennes. le 23 janvier 1989 Vannes, le 26 janvier 1989 
Le péter. sr 
Pour le préfet et par dé, il 
Le secrétai Léa 


Pour le préfet 
Îe secrétaire général 
Albert DAUSSIN-CHARPANTIER 


Jean-Marie CALLEVRE 


par JEAN COSSON(*) 


1970 pour instituer Le délit dit des 
initiés, ainsi que le délit de divul- 
gation de fausses informations 
pour agir sur le cours des titres. 
Depuis la loi de 1970, bien peu 
d'affaires de poursuites pénales 
ont été traitées par la justice. 
Célles qui l'ont été portaient sur 
des transactions peu importantes. 
Les condamnations prononcées 
étaient des amendes de l'ordre de 
10000 francs. 


Avec l'affaire Pechiney, pour la 
première fois en France, on voit 
du sérieux. Pourquoi cette affaire 
énorme par rapport aux autres 
a-t-elle surgi? Tout simplement 
parce que le fait ne s'est pas pro- 
duit en France, mais à la Bourse 
de New-York, où règne la SEC, 
qui ne plaisante pas avec ces 
choses-lä Elle n'hésite pas à pour. 
suivre, mème des rpcoons, et Îles 
tribunaux sévissent. Ils envoient 
les coupables en prison pour de 
nombreuses années (Boesky, 
Levine et d’autres). 


ΤΙ 4 fallu une belle dose d'igno- 
rance, voire d'inconscience à ces 
messieurs proches du pouvoir 
français pour aller commettre un 
délit d'initiés aussi voyant à New- 
York N'avaient-ils pas entendu 
parler de la SEC? Leurs prédé- 
cesseurs, les politiciens de droite, 
avaient été plus malins. Commet- 
tant eux aussi des délits d'initiés 
et beaucoup, ils s'étaient can- 
tonnés à la Bourse de Paris. 


Selon {e Monde daté 29-30 jan- 
vier (p. 16) un sieur Lyndon 
Larouche, de Virginie, fera 
quinze ans de prison pour fraude 
fiscale et escroquerie. Encore 
faut-il relever que l'escroquerie 
consistait à n'avoir pas remboursé 
30 millions de dollars empruntés. 
ἢ n'y aurait en France qu'une 
simple dette civile. 


Les juristes étrangers sont tou- 
jours surpris quand on leur dit que 
vendre la tour Eiffel ne constitue 
pas une escroquerie, si quelqu'un 
est assez naïf pour croire qu'un 
particulier puisse étre propriétaire 
du monument. En droit français, 
le principal est que la loi ne pro- 


{Suite de la page 19.) 


Tous ces cas sont clairs. Hélas, 
dans ce domaine. La frontière n’est 
pas loujours aussi nette entre ce 
qui est délictueux et ce qui ne 
l'est pas. À tel point que la SEC 
(Securities and Exchange Com- 
mission), le Congrès et la Cour 
suprême aux Etats-Unis se sont 
toujours refusés à fournir une 
définition précise du délit d’initié, 
se mettant ainsi dans la position, 
devenue insupportable, d'inculper 
un nombre croissant de personnes 
à des peines de plus en plus 
lourdes pour un délit qu'ils préfè- 
rent définir au Coup par Coup. 

Une proposition de joi non 
encore entérinée par le Congrès 
définit le délit d’initié comme une 
opération boursière effectuée à la 
suite du vol direct ou indirect 
d'informations en violation d'un 
contrat fiduciaire, d’un contrat de 
fourniture ou de travail, ou sim 
plement en usant d'une relation 
personnelle ou de confiance. 
Cette définition a une double 
dimension : l'information utilisée 
par l'opérateur ei la nature du lien 
qu’il a avec sa source. 

C'est sur la base de cette défi- 
nition du délit d'initié qu'ont été 
inculpés Boesky, Levine et Siegel, 
non parce qu'ils avaient des infor- 
mations priviligiées sur des OPA 
à venir, mais parce qu'ils les 
avaient obtenues de manière illé- 
gale en les volant à leurs 
employeurs ou à leurs associés. 
Même si elle ne répond pas à 
toutes les questions, certe défini- 
tion va dans le bon sens dans la 
mesure où elle ne fair pas un délit 
d'avoir des informations privilé- 
giées, mais s'attache à la façon 
dont elles ont été obtenues, voire 
utilisées. 

ἢ est en effet impossible, même 
malsain, de vouloir prohiber 
l'information “supérieure» en 
tant que telle, car cela implique- 
rait que tous les opérateurs dispo- 
sent et agissent sur La base des 
mêmes informations, ce qui serait 
illusoire et aurait pour consé- 
quence de supprimer le marché 
faute d'intervenants. L'informa- 
tion est le carburant qui fait agir 
les opérateurs en Bourse. Sa 
valeur dépend de son caractère 
d'exclusivité — réel ou supposé. 


tège pas les imbéciles. Le droit 
allemand, avec la notion de 
Wacher, donne ia solution 
contraire. 


La COB a reconnu qu'il y avait 
déjà eu d'importantes affaires 
d'initiés, observant qu'elle n'y 
pouvait rien, car les opérateurs 
sont toujours des étrangers, prin- 
cipalement des Suisses. On ne 
peut obtenir aucune information 
ea raison du secret bancaire. C'est 
vite dit Les opérateurs ne sont 
suisses qu'en apparence. 

Tout le monde sait que les capi- 
taux en jeu appartiennent à des 
Français et reviennent au pays 
sous un pavillon de complaisance 
suisse. Or ce pays ne refuse les 
informations que lorsqu'il s'agit 
d'infractions fiscales ou doua- 
nières. Pour les autres délits, La 
COB peut faire faire des investi- 
gations, même dans les banques. 
Encore faut-il le lui demander. 


La classique 
escroquerie 


A la Bourse.le délit d'initié a 
remplacé la classique escroquerie 
à la boule de neige qui, depuis la 
révoiution industrielle, a permis 
aux «agioteurs» de drainer 
l'argent des spéculateurs, appâtés 
par la perspective de gains faciles. 
Dans ce genre, les scandales les 
plus récents sont ceux de la 
Garentie foncière et du Patri 
moine foncier, qui portaient sur 
des parts de sociétés civiles de 
placement immobilier. Les diri- 
geants en titre de ces sociétés ont 
Purgé quelques années de prison, 
bien que leur profit personnel ait 
été plutôt modeste. 

On n'a jamais su ni cherché à 
savoir ce qu'était devenu tout 
l'argent détourné. Quelqu'un 
pourtant le savait, Με K., un avo- 
cat qui, dans chacune des sociétés 
n'ayant pas de lien entre elles, 
avait été le dirigeant réel, l’âme 
damnée de toute l’histoire. Il était 


apparu qu'il avait opéré pour le 
compte d’un parti politique. 
Condamné à trois ans d'emprison- 
nement, il a été vite libéré et τὰ du 
paru, emportant le secret 
vraie destination des fonds, 

Le dirigeant du Patrimoine fon- 
cier, Lipsky, avait trempé aussi 
dans une autre combinaison. 
Ayant obtenu d'une banque un 
crédit de 26 millions pour finan- 
cer un marché de fil de fer, il 
aurait revendu la marchandise et 
oublié de rembourser le bailleur 
de fonds, ce qui s’appelle un 
carambouillage, autre forme 
d’escroquerie, La banque « vic- 
time» ἃ fait porter le chapeau à 
l'un de ses fondés de pouvoir. On 
8 retrouvé Lipsky peinant dans on 
kibboutz et il ἃ été livré par 
Israël, ce qui prouve qu'il n'avait 
pes les millions envolés. 


Cet exemple appelle une dou- 
ble réflexion : primo, la fraude fis- 
cale tend à devenir de nos jours le 
principal délit de la criminalité 
d'affaires et c'est normal, en rai- 
son de la place que tiennent dans 
la comptabilité des entreprises les 
charges fiscales et sociales ; 
secondo, l'escroquerie simulée est 
le moyen le plus sûr pour prati- 
quer les prélèvements de sommes 
importantes. Elle n'est que le der- 
nier avatar du procédé de ja 
fausse facture, maintenant bien 
connu du public er encore plus 
des hommes d'affaires. Des ban- 
ques en particulier ont prétendu 
avoir été victimes de semblables 
escroqueries, alors que les circons- 
tances permettent d'en douter. 


Ces affaires démontrent 
l'excellence du système 
de la fraude Financière par opéra- 
tions comptables fictives, mis au 
int à partir de la fausse facture. 
criminels en cols blancs qui 
ont manigancé cela n'ont pas eu 
besoin de l’indulgence que leur 


accorde généralement la justice ; . 


ils n'ont pas été poursuivis, n'étant 
mème pas soupçonnés. Les cas de 
ce genre sont plus fréquents et 
nombreux qu'on ne le pense. .. 


Ce sont, par exemple. les 
<avions renifleurs », auxquels 
personne ne pouvait raisonnable- 


L’inévitable initié 


Puisque l'une des clés d'une 
bonne gestion réside dans La capa- 
cit£ d'anticipation, tous les inves- 
tisseurs cherchent à obtenir des 
ceptibles d'avoir un impact sur les 
cours. Pour qu'elles en aient réel. 
lement un, encore faut-il que ces 
informations ne soient pas déjà 
reflétées dans les cours. 

Les économistes financiers 
ainsi que certains juristes ont 
depuis longtemps marqué leur 
désaccord avec la définition tradi- 
tionnelle du délit d'initié. Au 
contraire, prétendent-ils, l'infor- 
mation privilégiée acquise légale- 
ment es fondamentale pour la 
fonctionnement efficace des mar- 
chés financiers. car son utilisation 
systématique oriente plus rapide- 
ment les Cours des sociétés vers 
leur «juste prix». Certains, 
allant plus loin, proposent de léga- 
liser l'opération d’initié, compte 
tenu de considérations de justice, 
d'efficacité εἰ de pragmatisme. 


En violation 
dela loi 


Quelque spectaculaires que 
puissent paraître les récentes 
re de ΙΔ SEC il ya, en 
effet, toute raison 
des Opérations d'initiés en viol 
tion de Ia loi sont commises de 
manière permanente, et qu'une 
vaste majorité de délinquants 
échappent à toute sanction. 
Lorsqu'un initié achète on vend 


cocontractant Où à Sa contrepar- 
tie. C'est cette iniquité, née de 
l'asymétrie d'information — pour 
employer le jargon des écono- 
mistes — entre acheteur et veu- 


τὸν haut (ou vendu trop bas) un 
titre parce que le marché n'avait 
pas connaissance d’une informa- 
tion défavorable (ou favorable) 
non encore rendue publique. 

Dans ce cas de figure, on peut 
imaginer le sécnario alternatif sui- 
vant : l'initié obéit à La loi et 
n'essaie pas de profiter de l'infor- 


mation pendant le laps de temps 
où il est le seul à La connaître. Les 
non-initiés ne s'en porteront pas 
mieux F Sutiront 
un préjudice ceux qui auront 
vendu (acheté) avant que ja 
bonne (manvaise) nouvelle ne 
soit annoncée parce qu'ils l’auront 
fait à un prix plus désavantageux 
que celui auquel ils l’auraient 
négocié si l'initié avait opéré. 

Cela pose une question intéres- 
Sante : le groupe des investisseurs 
malchanceux qui subissent un 
préjudice du fait des opérations 
d'initiés est-il plus ou moins nom- 
breux que celui des chanceux aux- 
queis les opérations d'initiés per- 
mettent d'acheter à un prix plus 
conforme à tout ce que l'on sait de 
la valeur de ja société, même ce 
qui n'est pas public? Moins les 
opérations d'initiés sont réglemen- 
tées et plus soie informations 
se trouvent rapidement = 
tées dans les cours, plc 
taille du second groupe, 

Dans ces conditions, les mar- 
chés seraient plus efficients 
(cours plus proches de ieur 
valeur) et plus justes puisque les 
nor-initiés sauraient que les cours 
affichés reflètent non seulement 
l'information publique mais aussi 
Celle qui est encore confidentielle. 
Les avocats d'une telle à 
tion ne souhaitent pas d'ailleurs la 
Suppression de la réglementation, 
mais son transfert du domaine 
Public an domaine privé. Ce 
serait aux sociétés elles-mêmes 
d'établir et de publier un code de 
bonne conduite décrivant les Ῥτο- 
cédures qu'elles utiliseraient pour 
Communiquer des informations au 
marché. 

Certaines d'entre elles pour- 
raient aller jusqu’à autoriser leurs 
employés à se livrer à des opéra. 
tions d'initiés. D’aucuns préten- 
dent que ceue mesure réduirait la 
rentabilité exigée par leurs action- 
maires — donc le coût de leurs 
fonds propres, — car la prime de 
risque serait réduite du fait d'une 
valorisation plus efficiente de 
leurs titres. Dans ce schéma, 
l'équité recherchée n'est pas jugée 
selon L critère des moyens utilisés 
pour l'atteindre, mais selon ῖ 
des résuhais obtenus. Ga: 

A moins de légaliser les opéra- 
tions d'initiés, la tâche des auto. 


« AFFAIRES » 


ment croire, mais qui ont servi de 
prétexte au détournement de 
1 milliard, sur les 8 de bénéfices 
en réserve d’une grande entreprise 
nationalisée, pour la canstitution 
d’une caisse noire. Simple remar- 
que : qui avait alors le. pouvoir 
d'exiger du gouverneur de la Ban- 
que de France qu'il autorise le 
transfert d'une telle somme sur un 
compte en Suisse, sens poser de 
question ? 


Une caisse 
électorale 


Le même transfert s'est effec- 
tué pour la même somme, à Ia 
même époque, dans la même ban- 
que suisse, à propos du “ café de 
la régie Renault ». On peut poser 
la même question. L'escroquerie 
commise par Flatto-Sharon pré- 
sente elle aussi les caractéristi- 
ques de la simulation. Rapporteur 
du cas en Cour de cassation, j'ai 
dû subir des pressions incroyables 
de La part de politiciens de gauche 
pour étouffer l'affaire, alors que 
les sommes disparues avaient visi- 
blement alimenié une caisse élec- 
torale de la droîte, 


De cette affaire et de quelques 
autres semblables, il ressort que 
lorsqu'un politique profite 
de sa situation pour détourner des 
Fonds, il prend soin d'en faire tenir 
une partie à ses adversaires, 
sachant bien qu'ils ne seront pas 
toujours dans l'opposition et, lui, 
pas toujours au pouvoir. Cette 
dichotomie paraît être un des 
secrets les plus jalousement 
gardés de la politique française. 

De ce qui précède, il se déduit 
que, par les méthodes nouvelles 
qu'ils ont mises au point, les cri- 
minels en cols blancs peuvent bien 
souvent n'être pas démasqués. 
Quand RS EE juges ne se 
montrent res eux 
et quand, enfin, il leur se: de se 
voir infliger des peines d'empri- 


“Sonement,; is ne les purgent pas. 


Dès lors, il être de règle 
générale, crie il τες 
crime sans châtiment. ἡ 


rités chargées de les détecter, 
voire de les sanctionner, va se 
compliquer singulièrement. Il y 
aura dans l'avenir de plus en plus 
d'opérations d'initiés et, à moins 
de les légaliser, de délits. Ces opé- 
rations porteront sur des montants 
de plus en plus importants pour 
deux raisons. L’assiette boursière 
du délit d’initié majeur 
aujourd’hui — celui des prises de 
contrôle amicales ou inamicales — 
est appelée à grandir en France et 
en Europe au cours des pro- 
Chaines années, dans la mesure où 
la restructuration de l'industrie 
française et européenne n’en est 
qu'à ses débuts. Par ailleurs, les 
marchés dérivés, tels que les mar- 
chés d'options, amplifient les 
gains spéculatifs à cause du levier 
financier que procurent leurs 
contrats. De plus en plus de 
sociétés seront dans l'avenir le 
support de tels contrats d'options. 
Sanctionner Je délit d'initié est 
comme la quête du Graal. Pour ce 
faire, an moins doit-on tout mettre 


«πα œuvre pour le détecter. Les 


recommandations de la commis- 
sion Le Portz, qui visent, entre 
autres, au renforcement des liens 
entre La COB et les organismes 
professionnels de la Bourse, peu- 
vent y contribuer. L'application 
concrète de cette Coopération 
pourrait être la mise en place dus 
système d'intelligence boursier en 
temps réel sur tous fes titres cotés, 
Pérmettant de renseigner per- 
manenCe sur les « anomalies » qui 


liations professi 
iales dé leurs een es 
de pouvoir les confronter à l'iden- 
tité des opérateurs boursiers. 
in thème de réflexion la 
ΠΙΠῚ 5510 [π΄ Η 
libertés nformatique et 


BERTRAND JACQUILLAT. 


A SUIVRE: 


"aux 


Verrès. 


Fabius, 


soudoyé par 


sommes 


ictimes 


ya 
nité des 
dès lors 


jeu ont 


Ἢ ᾿ΑΡΟΞΊΒΟΡΗΕ de Ruy Blas 


autres - conseillers ver- 
tueux», dans la pièce de Victor 
Hugo, courrait-elle à travers les 
siècles Ὁ Comme si le scandale né 
de la rencontre, imprudente ou 


torique à la bauteur de la fai 

blesse humaine ? C'est à voir. Ca 

πα ας Cicéron déjà dénonçait un gou- 
verneur de Sicile prévari 


l'Ancien, sur les conseils de 
fustigeai 


poussiéreux, convenons en, ne 
mous excite guère. Car le piment 
du scandale politi ico-financier 
contemporain, c'est que nous ‘en 
les voyeurs, les juges où ” -haut pour 
les complices, avant que d'en être, 
et parfoi î 


société démocratique, h ‘vieille 
du «pas vu pas pris» que, AU > 
ment. Le son utile avec telle situation 
sente, est sans doute le scandale 
de Panama. Ou plutôt, comme l'a 
lucidément demontré Jean’ Bou- 


« ministres intègres » δὲ 


contre nature, entre la politique et: terne peut céder à la panique où. 
ja finance avait une longévité his- à une offre plus alléchante. ge 


icateur, 
Le très moral Caton 


it à son tour un 
165 ennemis 


— gare aux effets boomerang!, — 
gait vendre du papier pour mieux 
dire le morale: : 

- Quelques feuilles spécialisées. 
dont certaines jouai 
ment sur les deux tableaux. ont .& 
même fait leur fortune sous les nir fl 
fie et IVe Républiques dans Ja 
chasse à l'écho Ππείϊευχ, à la révé- 
Jation exclusive et prête àrebon- lait 
dir: En bref, il existe bien une ver- 
sion démocratique du scandale. 


destin que le tribunal ou la mute- 


Bon 


administration en ascension 
numérique et d'une complication 


_des ronages de transmission de υἱοῦ 
Fautorité : aussi concentré soit le 
pouvoir au-sommet, un jour Ou cle, 
l'autre l'entourage peut se trabir 
ou un maillon de La chaîne subal- 


commissions 


. ‘La mémoire collective s'est sou- 
vent détournée du cas de figure le 
plus usé, qui ne soutient pas 
l'attention massive : la ‘concussion 
obtue, la prévari 

IL faut que le délit touche au plus 


ication sans âme. 
qu'il connaisse un aire 


: au meilleur du 


emprunt n'avait pas pu En eff cœ q 
remettre ji 


canal de Panama, fondée par Fer- 
dinand de Lesseps, l'homme de 
Suez, et impuissante à raboter les 
collines de la Culebra pour forcer 
T'isthme. 

Mise en faillite, passible d'une 
instruction judiciaire, le Compe- 
haleine et parfois prise à témoin gnis dévoile bien vite un Curieux 
-par une presse qui, sans sortir tou- n 
Parole de Drumont révèlent dere- 
chef aux milliers de petits pOr- 
teurs ruinés et à l'opinion très 
enfiévrée que les agents financiers 
de la Compagnie ont généreuse- 
ment «arrosé» des parlemen- 
taires et des journaux pour obte- 


Chambre autorisant ἐπ 1888 
l'émission de l'emprunt qu'on vou- 


à vendre, pots-de-vin en tout 
genre, publicités surpayées, tout 
est mis noir sur blanc. dans un 
beau tumulte où quelques grands 
noms, Clemenceau. Reinacb. 


appétit, messieurs ! 


par JEAN-PIERRE RIOUX (Ἴ 


vées par les bang 
tions de Panama, 
ment passé 
ue les 
tard, aillent dépol 


siers. 


. Ainsi, la presse boulan- 


et la très antisémite Libre l'autre. 


us aisément le vote de la 


salvateur. 


Le scandale 
électif 


termédiaires vÉreux. députés 


is très directement, 168 tion sec AE: DSP Roubier, Ribot, Floquet εἰ autres « 
échaudées ou rninées. Cnil Lénine Lao ἊΣ echéquards» sont éclaboussés. cents 
no .  Wi dei Un seul aura la faiblesse de tout 
; . + Gi ilson, gendre du président avouer aux assises le ministre des 
Un vilan Οτένν, αὶ αΡτας δος marché travaux publics, Baïhaut, qui 
ἢ Ἵ .. d'Etat, se mit, pressé par le avait er 375 000 francs. 
jeu d'El foire vendre en 1887 des 615 Γρτϑαὶ 158. ir 
: Lie on d’hénpeur à 25000 francs. "On pingle par la presse et 
bien en effet une moder- Ces tripotages-là n'ont qu'un δὶ Vertueusement dénoncés. Mais 


«affaires» depuis 1789, 
que les règles du vilain 
été modifiées. Car, en 


Ce que la 


Sécu νου 


la Sécurité Li 


que tant de journaux aient reçu 
13 des 22 millions consacrés par 
la Compagni ἷ 
ultime ne fut guère porté à la 
connaissance et 4 fortiori soumis 
ἃ sa vindicte. Et le scandale finan- 
τ cier, autrement plus lourd en mil- 
: Hions, qui tenait ἃ l'ampleur très 
usuraire des commissions préle- 


à cette opération 
ments. 


CNRS. 


ς rembourse des queues 
bérale vous le re 


es sur Îes opéra- 
fut soigneuse- 
lence, jusqu'à 
bistoriens. bien plus 
iller les dos- 


Voilà bien notre loi historique 
de société médiatisée. 
est sélectif, à 
On crie ba 
trop fouiller 
quer toujours 
morale à ces 
en un clin 


Le scandale 
rie variable. 
ro sur le pécheur sans 
les cales. sans appli 
la même vigilance 
iasses qui transitent 
d'œil d'une caisse à 


Le scandale de Panama ft la 
plus énorme révélation 
sions entre affairistes. 
et gens de pr 
avaient déjà ra 
u'on relise les romans 
es que sont /a Curée 


des collu- 
politiciens 
esse. D'autres 
vagé la Second 
Empire : dl 
très politiqu 
et l'Argent, 
vront. jud! 
le trafic 
JVe République 
cialistes trier à ce 
de la V' République 
n'avait à ce point 
des Français qui 
en toute innocence, l'apprentis- 
sage de l'agio. 
On prendra 
chie des res 
affaires ἃ répéti 
générale au 
de Panama 


de Zola. D'autres sui- 
“à l'affaire des vins ou 
des piastres sous le 
(laissons les spé- 
ue heure ceux 
). Aucun 
é au vif 
faisaient alors, 


garde à la hiérar- 
bilités dans ces 
tion, de l'Union 


aux bons d'Arras. Le 
ou les «deux 
familles», si longtemps 
che, ne sont 
loges. Tout 
au jeu sub- 
e forces avec l'Etat 
de la Banque de 


vomies par ls gau 
guère aux premières 
au contraire, 
til du rapport αἱ 

leur maîtrise 
France, déléguant fort pe 
semblées 
rirent très 


hommes dans les a! 
élues, ces familles appi 
vite à dialoguer sainement avec 
l'administration et les gouverne- 


urulence fut 
te chez les 


Par contre, la pl 
précocement circonscril 


(5) Directeur de recherche au 


hommes de presse « subven- 
tionnés», les intermédiaires 


pressés εἰ surtout, aux heu 


dépuiés qui n 
leur cabinet 
leur mandat. 


d'excellents prétextes 


ou anticapitalistes- Du 


l'argent. 
En 1888. un plumitif 


sant, Augustin Chirac, concluait 
ainsi son - étude * de l'agiotage 
sous la Ille République : 
puissant ! Qui donc arracherz da 
τ République aux mortelles 
de de Stavisky. éreimtes de ces vampires ? + 

trouvait même le renfort d’une 


y Si | 
PCI 


Te: 43.5 712.10 


au monde. Mais, elle ne peut incervenir 


a. Les montres res à votre charge Son aujourd ρίας 6 PE 


importants. Les chiffres sont La 


rieuses du Parlement, SOUS laïlle pendu.» Dix ans plus 
et la IV: République. chez ces _1ole France redoublera l'argument 
avocats d'affaires devenus 
avaient pas fermé 

la durée de 


Plus gravement peut-être, les 
«affaires » furent toujours 
Γ AVIVET 
les rancunes, EXCITEr les passions 
et chauffer à blanc des situations 
de crise économique où civique. 
Sur la dénonciation érigée en rag 
vertu, dans l'acgumentaire simple 
d'une lutte incessante des 
«petits» piétinés contre les 
«gros» corrompus, 105 les en place qui répète intassable- 
ment Panama : on pointe du doigt 
quelques visages. mais sans tirer 
le Filer de cet argent caché qui cir- 
cule si bien qu'on ne lui pardonne 


extrêmes, à droite commé à gau- 
che, purent donner libre cours à 
leurs fantasmes tour à tour pOpu- 
listes, nationalistes, antisémites 


La rStrasbourgeoise 


ASSURANCE MUTUELLE 


es vrai. la Sécu des systèmes de proccrion Sociale le PISE LE 


Le Monde @ Mardi 


formule de Montesquieu : 


res glo- 


dans l'Ile des pingouins. 


moins 
pas quelques détours. Le 


sociali- 
avoir honte de lui-mëmie. * 


< Dieu 


.----- 


Julliard, 1964. 
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financiers soutiennent l'Etat 
comme la corde soutient le 
tard, Ana- 


L'Etat, depuis un siècle. a. il 
est vrai, changé de nature, 8 
étendu ses pouvoirs financiers el 
économiques. Les parlementaires 
ont .pratiquement disparu d 
lieux stratégiques de la friction au 
pius haut niveau. laissant la place 
aux fonctionnaires, AUX “entou- 
865» et aux « médiateurs "- 
quitte à organiser d'autres jeux à 
l'échelle municipale ou régionale. 


nanos des Grands Cimelières SOUS 
la lune, cité par Jean-Noël Jean- 
neney dans une belle étude (2). 
avait su voir plus loin que le scan- 
dale : - Ce qui devrait nous rent 
plir d'étonnement, c'est que. 
même en ce monde qui lui appar- 
tien, l'argent semble toujours 


(1) Les Deux Scandales de Panama. 


(2) L'Argent caché, Fayard. 1981. 
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ples euronéens, s'ils veulent don- 
ner toutes leurs chances Aux vir- 
tualités du marché unique promis — 
mais à tous égards non garanti — Pour 
1993, que de se comprendre. Cela peut 
paraître à la fois un truisme et un objectif 
très insuffisant. Pour réaliser là grande 
unfication, il faudrait, en effet, beaucoup 
plus que pénétrer les raisons de l'autre. 
il faudrant s’accorder pour agir ensemble, 
certes, mais encore v parvenir sans avoir 
à déblayer les malentendus. Or cette ex 
gence minimale est lon d'être satisfaite, 


R IEN de plus essentiel pour les peu- 


C'est pourquoi une journée d’études 
comme celle qu'avait organisée William 
François, président d'Economie et pro- 
grès, à iaquelle parucipaient du côté 
francais plusieurs parlementaires (dont 
Edmond Aiphandery. André Bettencourt, 
Gübert Gantier) δὲ, du côté allemand, de 
nombreux banquiers, universitaires et 
parlementaires, est probablement plus 
utile que maintes réunions plus ambi- 
tieuses. La journée. qui eut lieu à 
l'Assemblée nationale, avait pour 
thème : «Explication de la politique 
monétaire et économique de la Républ- 
que fédérale ». 


Les explications fourmes ne sont pas 
venues de seconde main puisque, en ce 
qui concerne la Bundesbank. aujourd'hui 
au centre des controverses les plus vives 
entre l'Allemagne et ses allés. les 
exposès étaient prononcés, l'un par le 
très influent vice-président Hefmut 
Schiesinger, et l’autre, par Leonhard 
Gleske, l'homme-clé, mis à part Karl 
Otro Poehl, de la coopération au sein du 
SME. Quant à la politique financière et 
fiscale du gouvernement de Bonn, elle 
etant analysée par le secrétaire d'Etat 
Hans Tietmeyer, qui n’a cessé de jouer 
dans la haute administration un rôle cru- 
cial depuis au moins une vingtaine 
d'années, à la fois gardien de l'artho- 
doxie et artisan de maints compromis 
temporaires pour passer tel ou tel cap 
difficile. 


H ne faudrait pas croire qu'en Allema- 
gne mëme ne soient pas discutés. dans 
les termes mêmes dont on use fréquem- 
ment aux États-Unis, en France et ait 
leurs, pour dénoncer, à tort ou à raison, 
les manifesranon de la superbe germanr 
que et de son indifférence, réelle ou sup- 
posée, au monde extérieur, les ressarts 
psychologiques et historiques d'une telle 
attitude. Un professeur de l'université 
libre de Berlin — Arnulf Baring — vient 
de publier un nouveau livre sous le utre 


1 Publicité] 


La chronique de Paul Fabra 


ÉCONOMIE 


Les Allemands veulent toujours 
écraser l’infâme 


Notre nouvelle mégalomanie. L'idée est 
que les Allemands, qui trés sincèrement 
ont voulu repartir de zéro en 1945, reje- 
tant Comme mauvais tout ce qui se fai- 
sat et se cancevait auparavant, cou- 
raient aujourd'hui le risque, à force 
d'assurance en eux-mêmes, de se 
retrouver à nouveau isolés et sans appui 
dans le monde. L'auteur pense surtout à 
la propension, à son avis dangereuse, de 
sous-estimer l'importance de l'alliance 
américaine, mais la thèse qu'il développe 
est de caractère général. Disons tout de 
suite que ce n'est pas de cela qu'il était 
question lors de la réunion organisée par 
Economie et progrès et le Conseil écono- 
mique de la CDU. L'ouvrage d'Arnulf 
Baring π΄ ἃ du reste pas été une seule fois 
mentionné, et rien n'indique que les par- 
ticipants. et personne visiblement, n'y 
Songeaient. 


Ce qu précède ne doit en aucun cas 
être considéré comme un motif supplé- 
mentaire de ne pas écouter l’argumenta- 
tion allemande, d'autant plus que cells- 
οι. sur plusieurs points fondamentaux, 
est très forte, voire imparable. Ce n'est 
pas. par exemnple, parce que la Bundes- 
bank exerce une prépondérance de fait 
sur la pontique des taux et des changes 
des autres pays du SME que la politique 
de l'institut d'émission de Francfort doit 
être taxée d'hégemonique. L'exigence 
minimale de compréhension récipraque à 
taquelle on faisait allusion plus haut, 
c'est d'abord le retus des conclusions 
hôtives, des amalgames et, plus encore, 
le refus absolu de juger avant d'avoir 
entendu. 


Il me semble que la source principale 
des désaccords à répétition qui mar- 
quent depuis quelques années les rela- 
uons monétaires entre, d'une part, la 
République fédérale et. d'autre part, ses 
partenaires européens, Sans parier des 
Etats-Unis, se trouve enfermée dans 
cette remarque de H. Schlesinger, I! l'a 
faite comme en passant, mais elle 
exprime, à n'en pas douter, sa convic- 
tion profonde sur laquelle repose toute 
son action : « On doit éviter, a-til dit, 
les pièges d'une polinque de stop and go 


Vous cherchez à vendre ou à acheter 
une boutique, un local commercial, une alimentation, 
un café, une librairie ou tout autre commerce 
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que vous trouverez tous les lundis les toutes dernières affaires 


qui consiste d'abord à relâcher les rênes 
pour ensuite, d'une main rude. essayer 
de les reprendre quand l'inflation a com- 
mencé à galoper. » C’est un point de vue 
qu'on a souvent défendu dans ces 
colonnes : l'inflation n'est pas un animal 
qu'on peut, une fois déchaîné, apprivoi- 
ser progressivement. La seule façon de 
la dompter est de la tenir bien solide- 
ment en cage. Mais les techniques de 
prévention sont aussi difficiles à apph- 
quer dans la vie publique que dans la vie 
privée : qui sait jamais gré à un médecin 
de vous avoir évité une maladie dont les 
manifestations ne se sont pas fait sen- 
tir 7 


OUS les projets de réforme du SME 
avancés par la France et certains 
de ses partenaires consistent à 
assouplir les disciplines du système sous 
prétexte de leur caractère asymétrique. 
Les règles qu'il impose seraient plus 
contraïignantes pour les pays débiteurs 
que pour les pays créanciers. Mais cet 
apparent déséquilibre n'est-1l pas név- 
table à partir du moment où l'objectif 
fixé reste la plus grande stabihté moné- 
taire possible ? 


Ecoutons attentivement L. Gleske, 
même si son discours — le sujet l'exige 
impérativement — est quelque peu tech- 
nique : « Contrairement au projet initial, 
les interventions de soutien en faveur 
d'une monnaie faible ne s'effectuent pas 
en fonction de l'écart antre celle-ci et la 
parité moyenne des autres monnaies. 
Les écarts ne sont pas constatés par 
rapport à l'ECU, dont la valeur exprime 
la moyenne pondérée des monnaies 
communautaires, fnais Dar ΓΘΡΡΟΓΙ͂ aux 
Pparités bilatérales entre les monnaies 
participant au mécanisme de change. 
L'ECU n'est donc pas devenu, comme le 
shpulait la résolution du Conseil euro- 
péen. l'élément central du système. Les 
interventions ne sont obhgatoires que 
darsque les cours des deux monnaies 
atteignent leurs points d'interventions 
réciproques, c'est-à-dire, en règle géné- 
rale, quand une monnaie faible arreint 
son point d'intervention infériaur par rap- 
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« L'Économie en perspective », de John Kenneth Galbraith 


port ἃ une monnaie forte. Dans chaque 
cas, c'est donc le rapport entre la mon- 
naie la plus faible et la plus forte qui sert 
de référence pour les interventions. Le 
système est centré, de facto, Sur la 
monnaie le plus forte et non pas sur une 
moyenne de l'ensemble des monnaies, 
qui est. à vrai dire, la moyenne des taux 
d'inflation au sein de la Communauté. » 
Je connais peu de démonstration aussi 
éclairante de l'échec de l'ECU quoi qu’en 
disent ses thuriféraires : l'ECU reflète la 
moyenne de l'inflation dans un système 
où la norme est la monnaie du pays qui a 
éliminé l'inflation. 

De ces prémices, tout le reste 
découle : nos partenaires, dit non sans 
raison Leonhard Gleske, au sein du 
mécanisme des changes, ont accepté 
que la politique économique et moné- 
taire de l'Allemagne fédérale sait en 
quelque sorte le point d'ancrage de la 
stabilité. Ce n'est pas le but que le gou- 
vernement fédéral et la Bundesbank ont 
cherché à atteindre : cette situation 
découle des décisions prises par nos par- 
tenaires qui, pour des raisons simples à 
comprendre et parce qu'ils avaient inté- 
rèt à le faire, voulaient que la parité de 
leur monnaie par rapport au deutsche- 
mark demeure stable, souvent au prix de 
taux d'intérêt nominaux et réels élevés. 


La question de savoir si cette politi- 
que correspond vraiment aux intérêts 
des pays en question reste probable- 
ment ouverte, mais ce n'est Certaine- 
ment pas, reconnaissons-le, la Bundes- 
bank qui la imposée. Au contraire, 
l'institut d'émission de Francfort était 
plus que sceptique lors de la création du 
SME. En réalité, il a fallu lui forcer la 
main, sa préférence allant pour des taux 
de change flexibles. 


A Paris, on dit volontiers déjä que les 
progrès de [8 désinflation sont mani- 
festes : l'objectif ayant été au moins en 
grande partie atteint, à savoir la réduc- 
tion de l'écart d'inflation avec la RFA, ἢ 
est temps de concevoir un Système 
monétaire européen plus équilibré. 
Réponse implicite de M. Gleske : le réé- 
quifibrage se fera de lui-même pour peu 


Décantation 


que le cercle des pays ἃ monnare forte 
s'élargisse. Il est vrai qu'il place la barre 
très haut : à l'entendre. ce cercle « réun 
pour l'instant les Pays-Bas et l'Allema- 
πε... » Quant à H. Schlesinger, if à 
déclaré : « Rien n'indique que l'Allema- 
gne restera ad Viem aeternam le Point 
d'ancrage (elle ne l'était plus entre 1979 
et 1981}. La France pourrait un jour, 
Pourquoi pas, OcCuper cette position. 5 


LUS que jamais les Allemands sont 
persuadés que la stabilité moné- 
taire est la condition d'une cros- 

sance durable et régulière, Le cri du 
cœur, ἢ revenait à Philipp von Bssmarck, 
membre du Parlement européen, prési- 
dent d'honneur du Conseil économique 
de la COU : « L'infiation est une infanue 
saciale ! ». 


En conclusion des débats, Wilkam 
François devait montrer histonquement 
et logiquement les limites, sinon les 
graves inconvénients, d'une certaine 
forme de coopératon monétaire : à par- 
tr du moment où les banques centrales 
se consentent mutuellement des crédits, 
cela équivaut # à suspendre les mesures 
correctrices qui s'imposaient en matière 
de taux et y suppléer par des mesures 
expédientes en matière da crédit ». En 
d’autres termes, si le pays débiteur peut 
emprunter, ἡ est dispensé de prendre les 
mesures propres à faire cesser son 

séfici 


Telle était la thèse centrale de Jac- 
ques Rueff. Nul doute qu'ells correspond 
aussi aux convictions d'un des princi- 
paux dirigeants de 13 Bundesbank. Celle- 
ci, faisait remarquer Leonhardr Gleske, 
est déjà « allée très loin en mauëre de 
coopération ». 1 doit être dur en effet de 
pratiquer cette dernière quand on n'est 
pes convaincu de son bien-fondé. 

Voilà encore une cause essantielle de 
mésentente entre Francfort d'une part et 
les sutres Instituts d'émission du SME. 


En somme, c’est la France qui, depuis 


le général De Gaulle, parle à l'occasion 


de l'éralon-or, mais c'est l'Allemagne 
qui se conforme à ses pratiques. 


RECTIFICATIF. — A la fin de l'avant- 
dernier paragraphe de la derière chrors- 
que le Monds daté 31 janvier), if fallait 
lire : On peut y voir comme une excrois- 
sance de la théorie dite’ de l'efficience 
des marchés (et non pas des produits, 
comme cela a été imprimé per erreur). 
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“OU parlesiu ?*+, lan. 
« çaient les étudiants de 
mai 1968 à un orateur 
improvisé de l'Odéon en efferves- 
cence. La question mériterait 
l'être posée à celui qui entre- 
prend une histoire de la pensée 
économique. Est-ce de la chaire 
du professeur ? D'une tribune 
politique déguisée ? D'un labora- 
toire scientifique ? Parce que 
John Kenneth Galbraith est suffi- 
samment Connu. On ne devrait 
guère s'interroger. Seufement 
voilà : l'ancien professeur de Har- 
vard a plus d'un tour dans son sac, 
on le sait bien. 

On ne mettra pas longtemps, en 
fait. à comprendre son dessein. El 
a pris le costume de l’« honnête 
homme et, en descendant le 
cours des idées économiques, il 
veut simplement rappeler deux 
choses aux citoyens : les concepts 
ne naissent pas tout armés du cer- 
veau. ils se dégagent de l'air du 
temps où les hommes vivent ; sur- 
tout ceux qui sont vraiment déter- 
minants sont trop souvent noyés 
dans la masse d'écrits analysés à 
la loupe, et il est bon de mieux les 
mettre en lumière aujourd'hui. 


L'argent 
et le profit 


C'est le travail de décantation 
qui est le plus intéressant dans le 
nouvel ouvrage de Gaïbraith. On 
oublie 1rop, d'abord, que ce sont 
des préoccupations éthiques qui 
animaient ceux qui ont regardé 
d'un peu près l'activité des 
hommes, qu'il s'agisse d’Aristote 
ou de saint Thomas d'Aquin. 
L'argent était, pour eux. un 
moyen d'échange, non de profit: 
il fallait déterminer le jusie prix. 
etc. 

Après le Moyen Agc. s'ouvre 
l'époque des marchands «ei. 
comme il se doit. l'ère de l'écono- 
mie dite « mercantiliste», qui 
était tout sauf un systèmc. Les 
idées essenticlles venant des praci- 
ciens {hommes d'affaires. finan- 


ciers) et des fonctionnaires : hor- 
reur de la concurrence, 
approbation des monopoles, du 
contrôle des prix et des produits, 
de l'intervention de l'Etat dans 
l'économie. Antoine de Mont- 
chrestien fut en France le défen- 
seur le plus connu de ces idées, 
auxquelles Adam Smith s'atta- 
quera avec la vigueur que l'on sait 
(après la parenthèse des physio- 
crates. typiquement française, qui 
faisait de l'agriculture le pivot de 
la richesse). 


Le succès d'Adam Smith, qui 
écrivit son œuvre maîtresse juste 
avant l'avènement de l'ère indus- 
trielle. fux considérable. Il y avait 
comme une attente d’un monde 
qui rompait totalement avec deux 
millénaires d'économie. J--K, Gal- 
braith est obligé de parcourir 
ensuite à bride abattue la galerie 
des économistes qui allaient peau- 
finer le travail de Smith : Jean- 
Bapuiste Say, Robert Maïthus, 
David Ricardo. ou le contester 
comme Adam Mülier et Friedrich 
List en Allémagne, Jan Sismondi 
ou Pierre Proudhon en France. 


H est dommage que notre 
auteur oublie parmi les disciples 
de Smith. Frédéric Bastiat ce 
pourfendeur du proiectionnisme 
dans ses Harmonies économiques, 
et dont on connaît surtout 
aujourd'hui le célèbre pamphlet 
Pétition des fabricants de chan- 
delles, où ces derniers demandent 
que le gouvernement proiège leur 
activité conire le soleil en décré- 
iam l'obturation de toutes les 
fenêtres. 

La grande tradition classique. 
celle de l'équilibre avec Léon 
Walras et Alfred Marshall et ses 
dérives -utilitaristes» {Jacques 
Bentham. John Stuart Mill) est 
bien analysée puis les grands 
assauts de Karl Murx et de John 
Maynard Keynes, auquel l'auteur 
consacre comme il se doit un nom- 
bre plus important de pages, où 
l'on voit que les idées économi- 
ques sont aussi. duns ὧπε très 
large mesure. le fruit de l'adver- 


sité, en l'occurrence la condition 
ouvrière au dix-neuvième siècle et 
le chômage succédant à la crise 
de 1929. 


Les mathémati 
et la réalité 


Au cours des années de prospé- 
rité qui ont suivi la seconde guerre 
mondiale, la science économique 
a ainsi perdu sa capacité de 
répondre aux situations difficiles. 
Du coup, l'économie mathémati- 
que peut se déployer. qui fournit 
un prestige supplémentaire bien 
utile aux universitaires de cette 
discipline, mais qui éloigrera 
considérablement leurs études de 
la réalité. 1) ne faut évidemment 
pas mettre dans le même sac les 
modèles économétriques dus à 
Wiladimir Léontief où à Jan Tin- 
bergen, qui, eux, étaient en prise 
réelle sur l'activité économique. 

Avec le monétarisme, on 
revient ἃ un conformisme néo- 
classique, qui. selon J.-K Gal- 
braith, fera son temps, lui aussi, 
comme la théorie des prix, parce 
que « l'organisation du temps et 
la croisssance du bien-être 
deviendront des sujets de préoc- 
cupaiion plus importants que la 
distribution des richesses qui 
résulrent de ces prix.» 

On verra bien, mais notre 
auteur nous 8 mis en garde, en 
tout cas. contre les prévision 
nistes. S'ils étaient infaillibles, 
cela aboutirait à la suppression du 
capitalisme. Pourquoi ? Tout sim- 
plement parce que les responsa- 
bles ne les divulgueraient jarnais, 
afin de réaliser pour eux une for: 
tune illimitée, conduisant à une 
concentration des pouvoirs et des 
moyens telle qu'elle ruinerait je 
système de la libre entreprise. 

Une telle pirouette ἃ la Gal- 
braith, pour clore un ouvrage qui 
a su de bout en bout se garder de 
l'ésotérisme. 

PIERRE OROUIN. 

* Editions du Seuil, 380 p., 140 F 


Mer Susan George, auteur de 
Comment meurt l'autre moitié du 
monde {Laffont 1988). nous 
écrit : « Le prix Nobel d'économie 
n'existe pas! Alfred Nobel ἃ 
laissé sa fortune à la Fondation 
Nobel qui devait primer ceux 
« qui avaient rendu les plus 
grands services à l'humanité «. 
Les prix ainsi dotés étaient et 
demeurent au nombre de cinq : 
physique, chimie, médecine/phy- 
siologie, littérature. paix. Il n'y en 
a pas d'autres. 

» En 1969, des Lenants de 
l'économie libérale ont décidé de 
décerner un prix d'économie + à 
la mémoire d'Alfred Nobel -. Ce 
prix est financé par la Banque 
centrale de Suède, la Sveriges 
Riksbank. 1] ne provient pas, et ne 
peut provenir, de l'héritage 
d'Alfred Nobel. A:t-or le droit, 
même légal de le baptiser prix 
Nobel (...) ? Chacun peut consta- 
ter quels économistes, presque 
toujours défenseurs d'un certain 
ordre, s'en trouvent honorés, » 


LES MUNICIPALES 
élections 
Campagne électorale 

69F 


LA COMMUNE 


.. gestion 
actions municipales 
69 F 


en librairie 
RECU ESS 


Editions Syros-Aiternatives 


ταλιαιῶν 


En end 


CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POS 
TES 
DR NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 


mtreprise du secteur tertiaire en pleine expansion. de renommée nationale. 
since ἃ Paris. 8 besoin de renforcer son équipe de Direction era 
un Direcleur Général Adjoint. Dépendant du Directeur Général, faisant partie 


du Comié de Direction οἱ secondé par une équipe de Lrès hauL niveau, il sera 
du Imation d'une 


ἃ ne pas nous présenier votre dossier sans voLre accord 
Done entreprise. avant de déterminer s'il y ἃ une réciprocité di 


Merci d'envover votre ΟΥ̓ en indiquant voire rémünération acluelle et une PROD 
récente sous référence 7500-M à Mme PETTON 18, rue Guillaume Lambert. 
78100 Conflans Sainte Honorine. qui transmetira. 


Nous sommes une PME dynamique du sectaur agro-alimentaire. 
ἔκόμηνο 20 ans nous avons Concenrh note αν ΟΣ Faire ας σοι σῆς τὰν 
produits qui nous permettent d'Ocuper une position prédominame sur les ᾿ 
prod QU Français ας NOUS COMMANGNS ἃ NOUS ουνή AUX ANNE 


européens 
Four poursuivre notre eraissanée, nous cherchons aujourdhui à intégrer un 


DIRECTEUR GENERAL 


κῶν δίκα pour mission de prépare une sratègi de ἀν σι στα. τιαα 
r mison, de Pr La ésg au POI 6 La cormmarciaiaen ας 
ki marchés. ἢ aura également à 


Pour réusor dans ce poste; nous souhaitons un candidat d'une 
quaramaine d'années, diplomé de l'ensaignement superieur, ayant occupé avec 
se δ αν τς ommensae, εἰ Ρασεῖρια ἄπ Le EE, Le 


᾿ ne” Si ce posre vous LMUÉreSSe, pren 
BIDGILM, 1 vous 
Ray Poulain Consu 
74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


ΤΕ METALLURGIQUE 
DIRECTEUR COMMERCIAL 


De formation supérieure (HEC, ESSEC, SUP DE CO Paris), 
ägé de 35 ans minimum, il doit avoir l'expérience de la 
commercialisation France etexport d'équi industriels. 
Anglais indispensable, allemand souhaité. 

J s’agit d'un poste clé dans une entreprise en réelle expansion, 
au sein d'un groupe important. 


«LE MONDE DIRIGEANTS » 


LE MONDE est le seul support capabie d'offrir 
aux professionnels du recrutement et à leurs 
clients entreprises Un éventail de candidatures à 
la fois plus ouvert et d'excellent niveau qui per 
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Nous sommes une société performante de1700 personnes faisant partie d'un groupe françois de 135 000 per- 


sonnes. 

Nous recherchons un cadre supérieur de haut niveau, quisera rattaché au Directeur Général et fera partie du 

Comité de Direction. 

de concapon dacasolet dima role qu'lsnarcer desde doper Sete 
Joppement des systèmes d'informotion, prospectivé et strotégie, quahté totale. 


I auraun rôle im 

l'entreprise : ΓΙ 

Les exigences pour cssumer CSS sont à la mesure de leur i rtance. lt roit impératif : 

ed'étre diplômé d'une grande école, de Lisa RARE E: 

Ὁ de disposer d'une expérience d'au Moins 5 ans dans le conseil informatique haut niveau (élaboration 5 

des schémas directeurs, maïrise des systèmes d'information, de laur cohérence, de leur planification] © 

et d'être capable d'élargir son chomp d' intervention à d'autres domoines du management, + 

ὁ de témoigner d'un rayonnement personnel permettant d'être reconnu comme Un interlocuteur avisé et 
efficace au sein de la société, dans les contacts avec l'extérieur et avec le groupe- 

Larges perspectives d'évolution de carrière. 

Poste à Paris. 


Eurire sous réf. 5 A 1303 - 9M - Discrétion absolue ΝᾺ 
Membre de ϑύπιες ἢ 


Nous sommes une société intemationale en forte 
expansion. Pour contribuer à notre 
développement, nous cherchons un collaborateur 
dynamique en qualité de 


DIRECTEUR GENERAL 


Notre futur responsable aura à assumer toutes les 
inhérentes au management de l'entreprise et 


re aussi ἃ seconder le président dans certaines de ses 


tâches. 
Ce poste sera en constante évolution en prévision de 


l'ouverture de nouvelles flisies. 


5 
“une expérience dans une fonction de direcii 
- initiative, dynamisme, sens des 


l'organisation; 
- capacité à ouvrir des fillales à l'étranger: 


soutien efficace et formation: 
ambiance de travail motivante: 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet, 
icum vitae avec photo, à JL MANAGEMENT SA - 
3 chemin de la Pralay - CH - 1294 - GENTHOD/GENEVE: 


iel français. implanté dans le monde 
bonne santé sont le résuitat 
hniques, qualité. 
Nous souhaitons 


forme de filiales. Notre notoriété ël ποῖγέ 
très actuel où les termes d'innovations lec 
rticipation. représentent des réalités concrètes. 


UTUR DIRECTEUR D'UN 
DE NOS DÉPARTEMENTS 


Ls produits conçus. fabriqués et distribués par ὧδ département 
connaissent actuellement une évolution qui implique une approche 
marketing pointue. Par contre. la complexité technique de ces produits. 
surtout en petite mécanique. nécessite également. au minimum un 
intérêt et idéalement des compétences en fabrication et production. 


ous sommes donc ouverts soit aux formations de typé HEC. 


ESSEC. Sup de Co, soit à un diplôme d'ingéni 

votre formation. c'est voire pel τό fonte. accrocheuse. dynamiq 
et votre expérience d'un posté de direction en France ou à l'étranger. 
qui seront vos AtOUIS déterminants. À terme à la tête d'un centre de 
profit - 800 personnes environ - VOUS 56} 
notre réussite. 


Nos rejoindre à ce poste de haut niveau. c'est saisir l'opportunité 
d'exprimer vos talents professionnels et humains dans un contexte de 


réussite εἰ de croissance. 


Mic d'adresser votre dossier de candidature. sous réf. 4902 à Lévi 
Tournay Asscom 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 qui 
transmetra. Nous vous garantissons une confidentialité absolue. 


24 Le Monde @ Mardi 7 février 1989 ose 


Société multinationale, leader mondial dans son domaine, filiale 
d'un puissant groupe agro-alimentaire français recherche 


Un aromaticien confirmé 


Directement rattaché à la direction générale 
sil animera la cellule centrale aromatique, 


Spécialiste droit des sociétés 
et/ou droît de l'informatique 


il assurera la coordination des banques aromatiques des filiales, ᾿ Votre : Avec 10 ans d'expérience environ chez un 

. ᾿ Lester  c de compositions nouvelles dans le domaine des d CREER LE DE R LE DÉPARTEMENT JURIDIQUE corsa Juridique. en enreprise ou en 

il veillera à ta conformité des produits face aux législations des différents pays. ἕ deg Frs path filiale BAC + 5 (+ CAPA si possible), vous 
Ce poste s'adresse à un candidat ayant acquis une solide expérience (5ans minimum) 8 d'un grand groupe mañtrisez le droit des sociétés et 
d'analyse et de création dans le domaine des arômes chez un fabricant de matières 5 connaissez le milieu de l'informatique. 
premières aromatiques, motivé par une activité impliquant l'aptitude à l'analyse + Conseiller du PDG. négociateur talentueux, 


71.rue d'Auteuil 75016 Paris 


sensorielle, un esprit imaginatif et méthodique allié à des qualités de contact et vous êtes le garant de notre image et de Pour ce poste basé en banlieue Sud de 

d'ouverture. nos intérêts auprès de nos différents Paris, adressez en toute confidentialité 
La formation ISIPCA serait appréciée. Rémunération très motivante. interlocuteurs (avocats, clients. votre dossier de candidature ee réf. Ξ 
Poste banlieue nord-est de Paris. fournisseurs). Ὁ a | 47109/M) à Média-System. 6/8 impasse A 
: FN be 5 Vous gérez les affaires juridiques du Siège des Deux Cousins. 75849 Paris Cedex 17. - 
Ecrire sous réf. 5B 1264-8M. Discrèétion absolue etdb et de nos différentes agences régionales. qui transmettra. ὃ 
“τ᾿ 


δὰ Industrie agro-alimentaire - Nous sommes une importante société française (+ de 500 M de CA) fabriquant εἰ commercialisant des produits de 
ἘΞ grande consommation - à forte notoriété - tant en France qu'à l'export [forte vocation exportatrice, 50% du CA). Nous avons développé nos 
Υ méthodes et nos procédures pour devenir εἰ ètre reconnue aujourd'hui dans J'agro-almentaire comme une des toutes premières sociétés en 


Le Centre de Recherche des Laboratoires : : 
BIOCODEX (PARIS 12ème actuellement} 


ἊΣ matière de qualité. Dans ce contexte. nous souhaitons enrichir notre potentiel techaique pour préparer l'avenir et développer encore no& ΕΝ recherche un, 

in réalisations industrielles et recherchons pour ce faire des ingénieurs à fort potentiel : δ 

8-- 

ξ DIRECTEUR D’USINE 5 | Directeur 

φὰ Vous ètes ingénieur diplômé ECP. AM. INSA. ΕΝ]... et vous avez 8 à 10 ans d'expériences Industrielles réussies en petites ou moyennes “Département BIOLOGIE" 

£. entreprises où vous avez eu des responsabilités de chei de fabrication si possible dans une unité de process. Vous avez l'ambition de diriger L 

Se une unité autonome (petite, 75 personnes, mais modeme et performante) pour faire La synthèse de vos acquis actuels avant d'évoluer vers des ΓΞ ας τῇ ᾿ 

ὩΣ responsabilités plus larges. Vous avez des qualités d'animation des hommes et une pratique du management participatif. Vous sdhérez à Ἡρὶ Ce poste en création s'adresse de préférence à 

ὑπ l'approche qualité totale et vous connaissez les méthodes qui la sous-tendent. Vous avez l'esprit méthodique et de La rigueur. Après un Scientifique (formation de type Vétérinaire 
Nu Pharmacien - etc.) qui apprécierait de laisser 


libre cours à son esprit créatif et novateur. 


Le candidat retenu ANIME trois Services 
{Pharmacologie - Immunologie - Bactériologie) 

- en COORDONNE les activités tout en cherchant à & 
les optimiser - est RESPONSABLE des 

performances de ces effectifs. Η 


Si motivé, merci d'adresser C.V. + rémunération 
actuelle sous réf. 418/LM à : 


DICA SELECTION 
69, rue Lecourbe : re 
"αἱ 75015 PARIS 


intégration et formation à notre métier. vous prendrez la direction de l'usine au 1° janvier 1990. (20 km d'Auxerre). Réf. 5206 M ἔ 


INGENIEUR PROCESS Ἶ 


Vous êtes ἀϊρίὀπιά AM. ENI, Université de Compiègne et 2/3 ans d'expériences en industrie du proccss (TN. assistance technique par 
exemple). Vous souhaitez poursuivre vatre carrière dans ce sens pendant quelques années svant d'accéder à des responsabilités plus larges 
(humaines et, ou techniques). Sous ἰδ responsabilité du Directeur d'usine, vous aurez une position de généraliste sur l'ensemble du process : 
développement de méthodes de travail rationnelles permettant une approche qualitative. poursuite de l'automatisation et de l'utilisation de. | 
l'informatisation industrielle. analyses quantitatives et études des corrélations permettent de Babiliser le process. suivi de la mise en place de 

en 


8 


7 


1" : | 
:Skew0, 


QUES : 
a 


48 


Si vous êtes intéressés par mme de ces propositions. merci d'envoyer un EE | 


47 bis avenue Bosquet - 75007 PARIS. Fa Ve] 
αν 


la qualité totale et de l'assurance qualité. Vous avez le sens de l'innovation, une grande curiosité intellectuelle et une disponibilité 
importante. Le poste est basé dans l'Yonne (35 km d'Auxerre et de Troyes). Réf. 5207 M 
-- 
[δι 
2 


ΠῚ 


Membre de Syntec 


AFFAIRES pinot Les secteur et en surveillerez le 
F INANCIERES Vous avez une formation universitaire ou Ecole 


Supérieure de Commerce et une première 


JEUNES CADRES expérience acquise Dr préférence dans un 
DUNCAN He de NZ 


Nous avons céé et dévelop, 


malñrise de l'anglais et si possible la connaissance AG 
PARTICIPATIONS FINANCIERES, d'une 2 lergue étrangère. (RE. CV/AP) FINANCIERE DE 
Sous l'autorité du Responsable du secteur, 
aurez en charge le fonctionnement et le AFFAIRES SUEZ 


développement des systèmes d'informations. 


Vous effectuerez des études relatives aux filiales INDUSTRIELLES 


concernées Ξ plus généralement assisterez le 

responsable en matière de suivi des Merci d'adresser votre 
participations bancaires. CADRE 

Vous he Grande Ecole de Gestion candidature (lettre 

ou de Commerce, des qualités 

riniemeles, un esp See δὲ une pme MP esponéeb chargé des secomrs ag À mamnaccite + C.V. + 
expérience dans un cabinet d'audit ou de conseil. Lestauration et distribution, vous assurerez la photo) à la Direction du 


{Réf. CG/PB) prospection, participerez à la négociation, à la 
mise en place et au suivi des opérations dens le Personnel die la 


ΦΧ δὲ 


Robert CUADRADO vous remercie de lui adresser 


INTERNATIONAL domaine du Capital Développement. personnellement votre candidature sous rbf, 417/MO 
Sous l'autorité du Chef de service et de son Vous avez une formation Ecole d'Ingénieurs COMPAGNIE 315 Bureaux de la Colline - 32213 SANT CLOUD CEDEX 


adjoint, vous assurerez le suivi administratif option Gestion ou Ecole Supérieure de Commerce FINANCIERE 

furidique, fiscal, comptable. etc.) des filiales et cinq ans d'expérience environ dans les DE SUEZ- 
internationales et organiserez les comités, domaines investissement, finance, fusion- À, rue d'Astorg 
conseils et assemblées. Vous aurez à suivre les acquisition ou commercial bancaires et 

révisions comptables. Vous contribuerez à entreprises. (Ref. CR/AI} 75008 PARIS. 


y SYSECA 
d LECTION 


CONSEIL GÉNÉRAL DE SEINE-ET-MARNE 
recherche 


ADMINISTRATEUR TERRITORIAL 


. Pour occuper les fonctions de : 
sous-directeur des personnes âgées et handicapées 


La filiale française du leader californien des systèmes 
informatiques distribués, recherche pour accompagner 
son développement . 


RESPONSABLE 
DE LA FORMATION 


La formation d'une populauon très quahfiée en augmenta- 

ton rapide (300 personnes dont 200 Cadres, 5 ans après la 

création de le filiale) constitue une composante fondamen- 

tale de notre réussite face aux défis de l'informatique des 

années 90. 

Si vous avez : 

- Une expérience de 5 ans dans l'animation. acquise sn 
entreprise dans un environnement international, 

- Une très bonne pratique de l'anglais, 

- Une volonté d'évoluer dans te domaine des Ressources 
Humaines. 


- Numéro 1 français du : 

& traïtement des métaux:précieux 
et alliages spéciaux 

CLAL Nous sommes un groupe européen. à 'actité 

Dans le cadre de notre politique de progrès, ñous recherchons : 


pour sa direction de J'action sociale. 


Chargé d'un budget de 400 MF. de la direction de 4 services représen- 


tant environ 50 personnes, et du contrôle de 100 établissements, le candi- 
dat devra faire preuve : 


© de l'apütude à animer une équipe, 

46 d'une bonne expérience du secteur social, 
Φ ëtre un gestionnaire ri UX, 

© savoir valoriser le service public. 

Le recrutement sera possible par voie de mutation, de détachement ou 
par contrai. 

Dans ce cas. le candidat doit être titulaire d'ane maîtrise ou diplôme 
d'un institut d'études politiques ou diplôme d'un niveau équivalent. 
Rémunération nette annuelle 102 000 F plus voiture de service. 

Les candidatures doivent être adressées ἃ : 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL 
DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
RUE DES SAINTS-PÈRES-77000 Melun. 

Des renseignements complémentaires peuvent être demandés à : 
M. BEAUMONT- TéL : 64-09-19-96. 


plusieurs 
ue Re ΤΣ Στ" 
Métallurgistes : 
de haut niveau -- 
Vos vos Pasomes Rene par de pre mare 
Sous ianees es ce domaine d'une expérience réussie de plu. 
Von ns se ds x if accus 
MR MASOURARE Diane des Péeitoes à CAL - 


Michel MASOUNAVE - Directeur des 
a 13. rue de Mommorency - 75003 PARIS. 


Contactez Louis de BETTIGNIES - DRH 
Sun Microsystems 


sun AN 186. La Boursdière 
S2357 Le-Plessis-Robinson Cedex Ë 


mcrosystems 40.94.8208. 


BORDEAUX - BANQUE r 


| RESPONSABLE FORMATION 


+ 7 νυν, Ge bague sgoralé qu ft parie dun ns à 


dévelippe une bre gutie de sonices Etanes à Ltéseau rasonal, à là notoriété incomestée, 
Οὐ ἀ diion des etes, des und pat ἃ ds admis oau SUP là pare se 


re collectivités, des 
Sud-Ouest cet organisme dispose de 280 agences, 


Fee epson déternine la céstion, au sein de sa Direction des Ressources Humaines, 
Fan ἀμ pos men o manon. dont les pénicipales missions sr es suivantes : étude, Sales 


management des à de fomañon iueme (5 


Naus souhaitons renconter un profesipanel confiné de a ἑσππαῦοη (5 à 19 ans d'expétience) islômé 
Supérieur, dont l'expérience (dans le sedce ou dans l'industrie) τὶ a 
rporbié de née eau ayons mise ne eme 


Le poste est besé à Bordeaux. Les conditions offeites, le développement δὲ les ρος ἐς 
sa sensibifté à là gestion ὃ les projets de l'entreprise, 
€ D ἃ Ὁ γεαῖορ de rouges humaine, aa que Les ρέπροανε; d'énoltin τοτὲ de nat à 


Nous vous remercions 


5: d'adeesser votre dossier rémunération souhaitée 
sous ré£ M 126.C à notre Conseil NEMESIS At d Richelieu 75001 PARIS, ΜΜΠἔΕ 
qui taitera votre dossier en toute confidentialité, 


RESPONSABLE 
« MARKETING OPERATIONNEL » 


Cette banque égjonale, qui fit parie d'un ès important réseau national, à fa notoriété incontesée, 
᾿ SRG gen legs panne de sendces andes ἃ Genaion des parkas, ας de ane coke 
: ἡ 4 ns dei 

Rare poroare porte ἐν 


Ce poste est basé à Bordeaux. Le développement de ἢ L 
sont denatüre à motiver un candidat de valeur 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet et rémunération souhaitée, 
τοῦς (ἐξ, ML B à notre Conseil NEMESIS - 10, re de Richeteu 75001 PARIS, 
Led 


qui traitera voue dossier dans fa plus stricte confidentiafité. 


Un des groupes leader de ia construction et de limmobitier recrute son 


Auprès du Secrétaire Général, au Holding, U animera une équipe en Charge des problèmes 
d'assurances du groupe, des dossiers de contentieux (garantie décennale, litiges 
construction, sinistres, contentieux financiers.) et du droit des sociétés et filiales en France et 
à l'étranger. ; 

Pour nos 3500 collaborateurs, ἢ sera l'interiocuteur de référence pour toute question de droit 
inhérente aux contrats imernationaux, et assurera l'interface avec avocats, experts et 
partenaires. 

De formation supérieure (Maïrise, DESS, DEA, Grandes Ecoles...) il nous apportera [8 solidité 
que lui aura donnée une expérience d'au moins 5 à 6 ans au Service Juridique, à un poste de 
responsabie ou d'adjoint Homme de contact, convivial avant tout, il aura si possible une bonne 
connaissance du secteur Bâtiment - TP. 

Pour ce poste. en proche banlieue parisienne, notre conseil SOURCES attend vos ὶ 


candidatures (lettre, CV, photo, Salaire souhaité) sous référence 2923 DJ au 
108, rue St Honoré - 75001 Paris. 


RESPONSABLE 
RESSOURCES HUMAINES 


TECHNAL, société intemationale, 1 milllard de CA en 88, fillale du groupe international 
ALCAN. Poursuivent son expansion, elle diversifle encore son activité sur le marché du parti 
culier, dans le domaine de l'ESPACE À VIVRE de qualité. Dans ce caure, elle crée le poste de 
Responsable des Ressources Humaines, afin d'accrohre ses capachés de gestion et d'ani- 
mation du personnel 


Mission : 

Proposer et mettre en peuvre un système de gestion des Ressources Humaines adapté au 
secteur d'activité, au travers dles activités : recrutement, évaluation des postes, appréciation 
des potentiels, formation, politique salariale, relations sociales, contentieux... Au sein de 
l'équipe diigeante de le division, maintenir et développer un climat social stimulant, favo- 
rable à l'atteinte des objectifs de l'entreprise et ἃ l'épanouissement Individuel. 


Homme ou ferme de formation supérieure (juridique-sociale-commerciaie), vous avez 
‘7 à 8 ans d'expérience dans une fonction similaire dans une activité de service 


uits financlers-promotion immobilière…). 
proches 18 politique sociale de TECHNAL sont particullèsment motivants {intéres- 


sement, Plen Epargne Entreprise, prime d'objectifs, participation...) 


Merci d'adresser votre candidature (CV + lettre manuscrite, photo et prétentions, Sous 
réf. LM, à τ DEPRAT, TECHNAL, 270 rue Léon Jouttn, 31037 FOULOUSE Codex. 


TECHNAL D 


B FE A L TE 


MADIA-SYSTEM 


$S. P À C E 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Pour une carrière en entreprise 


Audit. aujourd'hui 
Manager... demain 


μα Leger El uaer-s produits roncnenene connus. poursuivant son dévelop- 
ant sui lan international qu'en France, recherch: ÿ ἵ 
ÉSSEC: ἐσαβ MOR q! 8 un jeune Cadre Financier HEC, 


d 
-“ 
La poste proposé au sein du holding permet: H 
« de valoriser une première expérience d'audit de 2 à 3 ans acquise de préférence dans un 5 
cabinet anglo-saxon de forte notoriété ; 3 
Φ rl participer aux études financières du groupe dont celles concernant les nouvelles + 
e d'accéder rapidement à de réelles responsabilités opérationnelles au sein du holding ou 


d'une de ses filiales. 


Bonne maîtrise de l'anglais. 
Poste à Paris. 


Ecrire sous réf, 5B 1294-9M 
Discrétion absolue 


Memere de 3yntec 


7true d'Auteuil 75016 Paris 


ORKEN\ 


Un ensemble cohérent organisé aufour de quatre métiers : 
chimie, encres, peinfures, engrais. 


Un Groupe qui monte en puissance dans la compétition inter- 
nationale. 


Pour participer à une stratégie nouvelle et ambitieuse, nous recherchons des 


INGENIEURS PROCEDES 


confirmés et de fort potentiel 
M DIVISION ENCRES 


᾿ς auront d'emblée une activité internationale comportant frais axes : 
ὁ développement de nouveaux procédés 

Φ assistance technique aux usines 

e ventes de procèdés 


BR DIVISION CHIMIE ET DIVISION ENGRAIS 
Rs auront le même type de responsabilités que les précédents, ou départ sur la France 


réf, 5A 1307-9M 


È 
ξ 
réf. SA1308-9M 8 
a 
ῷ- 


Tous ces pastes impliquent la capacité d'assumer, avec dynamisme et initiative, d'im les responsabilités et 
ouvrent de réelles perspectives de carrière. Ils conviendraient à des candidats diplämés de grandes écoles 
généralistes (X, ECP, MINES, AM] ou génie chimique {ENSIC, ENSIGC..] ayant environ 5 ans d'expérience en 
procédés {spécialités chimiques, pétrochimie] et parlant anglais. 


Postes à Paris et en région parisienne. 


Ecrire en précisant la référence. 
Discrétion absolue 


Mere De Dents 


7i,rue d'Auteuil 75016 Paris 


Un des leaders de l'industrie Française (ciment - matériaux - biotech- 
nologies), présent dans le monde entier (18 milliards de francs de 
chiffre d’affaires et 20000 personnes) poursuit le renouvellement de 
ses structures et propose un poste évolutif de 


Responsable de service 
administration et personnel usine 


à un(e) candidat(e) fortement motivé(e) ayant des qualités professionnelles solides. 


Au sein d'une unité à taille humaine, il sera le bras droit du Directeur d'usine pour l'ensemble des 
activités personnel, contrôle de gestion, comptables et administration générale. Pour chacun 
de ces domaines, il sera l'interlocuteur des directions fonctionnelles centrales at le garant de la 
mise en œuvre des politiques du groupe. !l animera son service et fera partie de l'équipe de 
direction de l'établissement. 


Ce poste formateur et polyvalent convient à un(e) candidat(e) ESC, Maïtrise ou DUT, ayant une 
première expérience professionnelle réussie de 3 ans minimum dansles domaines de la comp- 
tabilité industrielle, du contrôle budgétaire et si possible, de gestion de personnel, désireux et 
capable d'élargir son domaine de compétence. 


Le poste à pourvoir se situe à proximité de Montauban {Tarn et Garonne) mais l'évolution de 
carrière 96 réalisera Sur le plan national. 


Meme de Dyniec 
71.rue d'Auteuil 75016 Paris | 


D PUBLIPANEL 


Écrire sous réf. 50 1140 -8M 
-Discrétion absoluë 
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ÿ EUNE 
SURISTE 


Ἔ 


Votre formation Supérieure en Droit 
des Ajfaires (DEA) est completee par une première 
experience de 3 ans minimum. Vous parlez anglais et 
avez de bonnes connaissances d'une seconde langue. 

Rattaché au directeur juridique, vous 
äpporterez vos compétences aux services Centraux 
du aroupe et aux filiales en matière de droit des 
sociétés. contrats divers, baux commerciaux, droit 
evonomique. Contentieux, Marques. 

Cette mission fait appel à votre esprit d'analyse. à 
votre aisance rédactionnelle et à vos qualites rela- 
tionnelles. 

Varre réussite associée à votre dynamisme, à votre 
faculte d'adaptation et d'autonomie ouvriront la 
purte a une évolution au sein du groupe. 


ἢ Envovez votre candidature [lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous ré. 12448 à Contesse Publicité - 
j 20. avenue de l'Opéra - 15040 Paris cedex 0]. Discrétion assurée. 


PLACEZ VOTRE DYNAMISME DANS LA FINANCE 


Nous sommes un groupe financier à taiffle humaine (1100 personnes) {argement orienté vers le 
financement professionnel. Dans le cadre de notre politique de développement et de diversification, 
nous souhaitons intégrer quatre 


CHARGES DE CLIENTELE 


GRENOBLE MONTPELLIER ORLEANS PARIS 


Nous recherchons des candidats diplômés de l'enseignement supérieur (Sup de Co, Sc. Eco, Sc. 
Po...) munis d'une première expérience commerciale dans la banque ou des candidats ayant une 
formation bancaire (ITB, CESB...) et une expérience du terrain confirmée. 

Vous aurez pour mission de développer le fonds de commerce existant d'entreprises coopératives, 
d'associations et de mutuelles. Pour ce faire, bénéficiant d'une large délégation d'autorité, vous 
serez très présent sur le terrain pour proposer toute une gamme de produits. Après avoir apprécié 
le risque client, vous instruirez les dossiers et les mettrez en place, exerçant à la fois une activité 
commerciale et de conseil auprès de la clientèle. 


Votre technicité en matière d'analyse financière, vos capacités de négociation et votre mobilité 
sont les atouts qui vous permettront d'évoluer favorablement au sein de notre groupe. 


Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous [8 
référence Z/CL/LM en précisant le secteur choisi à notre Conseil Pierre CHAUSSEMIER. 


LETTRE DRE 


LRU EF τς ES 


ES EEE τ στη ς- τ τττασιτοιν: πτοτττιο. 


ROLE 5, εξ. ΠΤ τᾶν REVAIT LEE τὰ τες τα 


©) Raymond Poulain Consultants 74, rue de 1a Fédération - 75015 PARIS 


Nous sommes L'UN DES TOUT PREMIERS GROUPES D'ASSURANCES DU SECTEUR PRIVE. 
Notre objactif : doubler notre CA sur le marché français, affirmer notre compétivité au 
niveau européen. Nous recherchons un : 


Responsable marketing 
ei techniques de commercialisation 
Paris 


Rendant compte au Directeur “Entreprises”, vous serez fun des éléments moteurs dans (a 
définition et la mise en place de notre politique de développement. Vos missions : 

ὁ informer en permanence la Direction et les Chefs de Produits des tendances du marché, 
de la concurrence ef des techniques de commercialisation les plus performants ; 

4 élaborer les produits at l'ensemble des moyens appropriés au réseau de vente : 
présentation des produits, argumentaies, tarifs, programme de formation. 

Agé d'au moins 32 ans. de formation supérieure (ESSEC, ESC, IEP...), vous justifiez d'une 
solide expérience de lo vente et du marketing de produits ou services, acquise, si possible, 
dons le secteur de l'assurance. Votre ouverture d'esprit, vos talents de’négociateur, votre 
aisance dans {a communication et votre capital de confiance louprès d'un réseau de vente, 
vous incitent à nous rajolndre. 

Svivie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature, qu'elle traite 


confidentisllement, en mentionnant votre niveau de rémunération actuelle, sous 
référence : 8905 LM. 


GRP Gilbert Raynaud ἃ Partners 


il 
& es SEL EN RESSOURCES HUMARES mem 7. [06 de Monceou 75008 Paris (1) 42.89.10.25 


LES FROMAGERIES BEL 


FORMATION 


a en ee ne BR μον νι μς 


Vous participez ἃ la traduction, en terme de formation, de la politique sociale de 
la Division axée sur Je PROFESSIONNAUISME et la MOTIVATION de tout le 
En lison avec les Chefs de Personnel, vous élaborez et négociez le plan de 
Tomnaïion tant pour les 4 UNITES DE PRODUCTION que pour le RÉSEAU DE 


"" 


“ΞΖ. 
FROBEL 


DIVISION FROBEL 


ES 


Vous participez avec les Responsables de formation des autres divisions à 
l'élaboration et à l'animation des sessions de formation dans vote domaine 
de compétence. 


De formation supérieure, vous avez une bone expérience du métier de 
"FORMATEUR" dans des entreprises industrielles. outre 
Adresser CY, lettre manuscrite et rémunération souhaitée à Fromageries BEL 
- Service du Personnel Frobel - BP 641 


REPRODUCTION INTERDITE 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Nous sommes un organisme professionnel de tout premier plan, 
nous recherchons notre : 


Nous vous proposons de vous occuper de ce qui touche à la promotion de l'emploi, à 
sa situation statistique, à la conduite des travaux de réflexion, au suivi d'opérations s'y 
rapportant, et de nous représenter quand besoin est. 

Nous vous sauhaitons compétent, relationnel, impliqué mäis rendant compte, sachant 
rédiger, parlant si possible l'anglais. Η 

Merci, si vous vous sentez concerné d'adresser lettre de candidature, C.V.. photo et 
prét. sous référence 9206 à notre conseil qui vous garamtit réponse et confidentialité. 


CONTESSE 


ar Madame Claude FAVEREAU - 56, avenue de Sufiren - 75015 PARIS. 


Fillale d'un important groups européen, 
nous oCCUpons une position dominante sur le 
marché français des produits d'hygiène et 
domestiques, avec 1 Mitilard de C.A et 5 
unités de production. 

Pour assurer le développement de l'une de 
nes gammes dans laquelle notre groupe est 
learer sur plusieurs marchés européens, 


notre Direction du Marketing recherche un(e): PRQ 


« Basé à Rouen, et directement rattaché au Directeur du Marketing, ἢ aura pour mission de 
réfléchir sur son marché et de le surveiller, ᾿ 

“ Homme de terrain, ἢ devra animer et gérer la promotion des produits et entretenir un 
dialogue permanent avac nos usines en France. 

. maginatif et dynamique, il devra assurer la création de la gamme qui sa renouvelle 
chaque année selon la tendance des styles. 

. ἢ sera amené à se coordonner avec ses homologues étrangers occupant des fonctions 
similaires dans les sociétés soeurs du groupe. 


. Nous souhaitons rencontrer de jeunes diplomés d'une Grande Ecole de Commerce, 
ayant une première expérience d'environ 3 ans du Marketing Grand Pubfc. 
: PRE ππροταμνραιαπὶ [QI 2e παῖε CRIS δα PRE OS ne PPS 
, οἵ à voyager en France et à l'étranger. 
are Dci du ag een drap mp tr delle pps 
d'évolui 


τ Adressez lettre manuscrite + CV à notre PLURIAL 
42 Rue Camille Desmoufins 94230 CACHAN en précisant la réf, 0602/16 sur l'enveloppe. ἷ 


Soref Picardie 
Directeur du développement 


il y a un peu plus de 3 ans. quand nous avons été créés, il y avait tout à imaginer, tout à faire : 
vatre prédécesseur a bien travaillé. i est déjà appelé dans le réseau à d'autres responsabilités. 
Les données du problème sont aujourd'hui lessuivantes_ Etablissement Financier à compéence 
régionale, nous sommes la structure décentralisée d'un grand réseau national, fort en Picardie 
de 200 sièges et agences couvrant l'Oise, l'Aisne et la Somme dont nous assurons la coordina- 
tion et soutenons le déveluppement. Nous summes en expansion sur nos marchés traditionnels. 
tes particuliers, les collectivités et les associations, mais aussi sur celui des entreprises et nous 
proposons une gamme de produits complète. élaborée εἰ performante. 

Vuire Président vous artend pour meltre en œuvre une stratégie de développement ct les 
moyens de sa réalisation. 12 personnes constituent votre équipe (Etudes, Marchés, Communi- 
cation-Publicité) et vous avez en outre une mission permanente de conseil et d'assistance auprès 
des Responsables des Caisses pour la réalisation de leurs plans. : 

Nous pensons que l'expérience de la réflexion stratégique, du marketing des produits de grande 
diffusion, celle de l'organisation commerciale et de la direction d’une force de vente sont des 
éléments majeurs pour gagner et, que celte proposition s'adresse à un professionnel dès 35 ans 
dont la formation supérieure commerciale (type ESC) a reçu sur le terrain son indispensable 
complément. ᾿ 

Nous le remercions d'adresser son dossier ἃ notre Conseil SEFOP. sous la réf. SO 271 M. qui 
Préparera notre rencontre, 


ΤΊ rue dec Pyramides. 75001 Paris. 


MEMBRE DE SYNTEC 


CGEA 


Le Groupe CGEA [6500 personnes) prestataire de services auprès ‘ 
des Collectivités Locales dans les domaines de la propreté urbaine et 
des transports en commun, appartenant ou Groupe Générale des 
Eoux, en développement constant, recherche : 


GROUPE 
GENERALE 
‘IDES EAUX 


Responsables de Centres de Profit | " so] 


MISSION: GERER nos Centres de Profit, 
ANIMER des équipes d'une cinquantaine de personnes." 
PROFIL : Ecole d'ingénieur ou de Commerce, première expérience réussie. 


Jeunes Attachés Commerciaux 


té e90a. 
MISSION : PRENDRE EN CHARGE une gomme de services dans le domaine de la propreté cles iles . 
εἰ et de l'environnement. ὃ QUE AG ΑπΝς D: 
Φ PROSPECTER la clientèle correspondante, ἢ 
w SUIVRE les contrats commerciaux. ΄ | une 
= PROFIL: IUT-EfS ou équivalent, … première expérience ou connaissanoë des collectivités locoles. ὦ 
o cts RS 


Nous vous remercions d'adresser loire avec CV, pholo εἰ prétentions sous la référence correspondonte à 
CGEA - Direction du Personnel - 174, rue de la République - 92817 PUTEAUX Cedex. 
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__ Le Carnet du Monde Communication 


errant 


— Paris. Bastia. = M Régis Ram £ Ü ati D 3 
Ὁ ΜΑ ΒΕρς Mn Gibert Rocher, Le démarrage ἀ exploitation commerciale d’Astra 
M Jean Devaux-Scamaruni, M. et M= Roger Pierre, 
M. οἱ M= Jean-Prançois Devaux- em L télé ee + d Φ | 
Suépharie εἰ Caroline, M Jean Βαύπευά, A « e evision 11} (16 » 
Le Michèle Couderc-Devaux, M. Vincent Rocher, Ἐ 9 
cos. | de M. Murdoch est arrivé 
à etleursenfants, | " M. ex M Μειρίοτρίο Marat e . ur oc es arrivee 
ser rl ᾿ és Les Lebard Éa finie, L'exploitation commerciale mate a 68 les « nouvelles du Eurosport ne roccspor que ἀνε: 
Ἵ : n b ἃ ; ἰος satellite pri ἰοὶ = roposé di ments sera aussi 
DT chu A ᾿ ont le ‘chagrin d'annancer le décès du co fa douleur de faire part du décès de Snopéen, à débuté le 1- Miel RS Re fe po, an at Jr 
TA Rimibauii. Une saison : Ἂ ᾿ * t reins reta| anglais. t 
| one | docteur Jean Pieme DEVAUX, | Cathre RAMENOUX- sn Pie. ἀν ΤΟΝ ΜΔ τ 0 qi 


net. Les quatre premières verse, l'approche choisie faisant une effet anglophones, destinées en prio- 


7, me Sainte-Iaure; | a l'âge de sobrante-doue ans. 


OT PS — 


75018 Paris. sus ὴ de Sky Television, lan- τ Π ic britanni irlan- 
td ae Je 28 jenvier 1989, à l’âge de trente-trois large place au sensationnel. rité ou public britannique et irlan 
-Ξ AUVAGEOT | La cfrémenie rligiense aura Heu eu | ans : 3» cées par M- Rupert Murdoch, Le public britannique, de «οὐ dais. 350 000 foyers reliés a cäble 
Fe . τ Frençois pré l'église Saint-Germain-des-Prés, le ainsi qu'une seconde chaîne côté, a surtout retenu un incident — peuvent donc théoriquement 
a re, ἂν ._ Anite TYTECA mardi 7 février 1989, ἃ 10 h 30. eo religieuse a ἐξ ca | scandinave, TV 3 ont suivis de Le tou épingle Les Murs per rire A Do 
heureux d'annoncer la μα rincinérati jen ukérieure end. PE de éghse πὶ surve frecti entaire 

ce re ment au on um du Père- Son pe eee. Le MTV τ δτοξταπκοα art parti cavaillise. Les « Touvelles du dans ces deux Pays Le satellite 
Victor, Lachaise. devraient suivre dans les de συ εν effet prévu de dites te ae nord de gt 

A eux fois semaine une émission . " u . peu! 
Ἢ le 27 janvier 1989, à Paris. Ni fleurs ni couronnes. tee and semaines qui viennent. A terme, de que intérieure, animée par captée en France, en Belgique, en 
᾿ cr 5 ον ρα Denfert-Rochereau, Astra retransmettra douze deux présentaieurs, l'un conserva- RÉA etc. à condition de commanr 
ἰ 5e θα Champde-Mar, τα de nat Etro adressés à | 75014 Paris chaînes. deux Préautre wavailliste. Le pre Mes couvercles si rares. incomper 
Ξ ΒΞ - ᾿ Vüejuif ou à l'Institut Curie. fe À mie, M. Romus Tebbit, ancien UE τοῦ se les aus 

: tançailles Ecully. prési - parti conservateur, εἴ nnes paré ues existant 

ΜΝ. | re ἘΣ ΞΞΣΙΞΣ ΤΟΝ ΡΕς correspondant Pere, à δον ἀς δυὰς VV μιὰς 

Ed Cannes. ἡ EE ——— répondu présent ; M. Austin Mit- devrai! S 
ja Marine. et | 20200 Bastia. L Saint-Gormain-en-Leye. M. Rupert Murdoch a sablé le cs, ur ΤῊΣ ones ἐφαρησρεξι AE Ce rec a 
= Nous a Ἰς survens ᾿ champagne, dimanche 5 février, ἃ  vailliste, a ογὰ pouvoir faire de ons de livres, οὐ 1989, qour fre 
à Pris, le 4 février 1989, dans sa M. et M= Bertrand Bigo, 18 heures, dans ses nouveaux οι αν pour 30 000 livres fonctionner ses quatre © ne 

soixante-boitième a e notre | font Ureaux Gniens, proches de (330 000 francs) par an. Le leade: ΝΣ 
ï part du décès de Paéroport d'Heathrow, lorsque les Ἔ per A T pre aveu, que quinæ millions de 
D τ τ Ὁ ΥΤ τ τὶ 
Jean-François DOMINIQUE, Sel», ont commencé simultanément … préféré "cs foncti jui, réside en fait dans le petit 
er, | nnnnesus | EE προ ττι qu dre, τα ci 

a invités avaient envahi | studi ji n : à venir, δ: 

pre croix de guerre 1939-1945, de Sky Taievisi 4 es studios δι6 mise en première des jour-  bhiles voulant continuer ἃ recevoir 


: page 

on "à peine moins maux de M. Murdoch, lequel a ἢ it ° 
nombreux que, les téléspectateurs porter une caisse de nage à Ja chaire des ma (Sky Movies). 
britanniques qui, au méme moment, M. Kinnock pour le remercier de a chaîne destinés aux € an 


Lontinua gurveou Le le février 1989, dans ἡ 

enfants, et d'occupetion au COUTS $ | soixante-dix septième sa | ΠΟΤΕ capables de recevoir les qua- cette publicité gratuite. {Disney Channel) moyennant ἀπ 
Les familles ἀαβδοι ‘dans la δἰ ἴα ; tre nouvelles chaînes grâce à une ambre Me νὰ: for- 

hs, À La cérémonie religieuse sera célébrée | antenne bolique spéciale, d'un mule " ee ἢ 
D κυπηίειεροο de faire part du décès de Cost ds ke mob de netbe Jar | Ke man Ἵ février 1989, à 9 b 15, en la anne D cuntimétres, placée Violemment Plus pourrait être appliquée à ἰὰ 
Ἐν PEN SE NET jee tonne l'opcupent eu soin d'un réseau de des Franciscaines, 89, avenue sur le toit de leurs maisons. Ce n'est anti-travailliste chaîne de variétés et celle des SPOrts. 

CHAUVIN, Fansoignement britanrique. Par la suite, à patte du Maréchak-Foch, à Saint- in | évidemment qu'un début. À 

di À } | sux mouvements Liberté ot Combat sous les | en-Laye 4 RÉ RE τ « Combien d'argent ëles-VOUS 
icier de la Légic  d'honpenr pa de Pare jou Mécoarion M. LE are σι, mais Le ton est dope donné Le prêt à perdre? » at-on demandé 
ὃ + [géné de ÉD organiser | 24, alléc du Tournoi, avait l'air fatigu f envi- chaines clevision τοὶ manche soir à M. Murdoch. 
du conseil régional d'Ile-de-France, | Fig, ΓΗ Sens les départements ἐς 72240 Chambourey. ron un tiers de a presse quotidienne tent les cancepilons violemment nent, qu'il faudra natal 
fe retrouve ensuite à Toulbuse au son des Mouve- avenue Kléber, au Royaume-| ni, mais citoyen amé- anti-travaillistes, et ouvertement Et pendant ombien d 
leur époux, père, grand-père, frère, | ments unis de? résistance ΩΝ periope δ Ἴ5016 Paris. ricain (d'origine australienne), il favorables à Mme Thaicher, que Lula δ: - ment mais 
AE en ππσπστσαῖτος | ai Pure cher a New-York. lon trouve dE LES Nes ὦ πὶ, D à Deere 
survenu le 3 février 1989, dans 88. ἐκ Anniversaires τ u ew- À p. x ς of the 1 travailliste ἃ mé diman- 
5. dx -huitié be. achevée, Beat Pan ons à L ‘emplacement, proche de l'aéro- World, Today, le Times et le Sun che l'ouvermure d'une enquête, par la 
FE 548, la joumal ayant Jesn- — Ceux qui ont aimé, estimé, le port. s'imposait donc. day Times. Commission des monopoles, Sur les 
Fançois Done, du Gas M. Murdoch court aussi peut-être Restent trois autres chaines. Sky intérêts du citoyen américain Mur- 
report PU dé EL mens de jure doctear Alfred LANG, un peu vite pour son Âge. Ia voulu à Channel doit diffuser des spectacles doch dans les médias britanniques. 
de ἡ psychiatre des hôpitaux, tout prix concurrents ἐς variétés, des feuilletons et de C'est bien le cadet des soucis de 


il 
le 


devancer ses 

en faisant démarrer dès 16 5 février façon générale des émissions légères l'homme d'affaires qui jouit de 18. 
ses quatre chaînes, diffusées par le εἰ très grand public. Sky Movies ne Confiance et de la protection de 
satellite iuxembourgeois Astra, proposera que des films, venus du MrThatcher. 

jancé le 11 décembre Gernier. Ilya fonds de la rwentieth Century Fox, 

donc désormais deux fois plus de rachetée en 1986 par M. Murdoch. DOMINIQUE DHOMBRES. 
chaînes en Grande-Bretagne, puis- 


se souviendront de lui en ce quinzième 
anniversaire de se mort. 


Η 
ss 
ὶ 
ll 
a 


Messes anniversaires 


τοῦς er ce men | 6Ὁἢ) Le 10 férir 1987 ἀκρατελκαϊευς ἢ que Les quatre ainsi mb Ou Eu 
Ses à Fine da con conan δέσει Louis CASTELLAN. s'ajoutent aux quatre convention- 
on 


honoraire su berreau do Paris.} lui, ἃ Channel 4). Le satellite BSB, 

---..ο..:Ὀ:.Ὀ-------τ Pas, 252 bis, rue Saint Jacques. δε, auquel le gouvernement envisage 

— Le temps que [u πὰς plus, | à 18 heures, le vendredi 10 février 1989. | confier et Channel 4, ainsi 

nous, les amis, nous l'aurors pOur que toutes les futures chaînes pri 
préserver τὰ mémoire de l'oubli Un vent qui vieu de la tombe vées qui le voudront bien, ne Séra 


Carios Rodriguez LARRAIN 
Soutenances de thèses 


_ Université de Nice, le vendredi 
10 février à 14 heures, à l'Institut 
d'administration des entreprises, avenue 


jours, de se procurer le matériel 
nécessaire (coût : 2200 francs) 
capter la « télévision du ciel». 

du Monde en à 

temps de réaction des organfsations »- 


- Université Paris-l-Panthéon- 
Sorbonne, le vendredi 17 février à 


un appareil électronique, dont la 


roduction en chaîne, à Hong-Kong gra des ὦ ἡ i le 1“ jan- 
concours 


ration de 


dages sur le site ancien d'Usbongo et 


ethnoarchéologie de {habitat actuel ». donner des points de majoration aux 


ee Τδος pue ΤῊΝ aie Pa le dot | Appelé par la CLT Ce ns ane HE MEET dupe 
«αὶ done de faire part du décès, ἴδ ΣΈ ἫΝ 17, rue de la Sorbonne. M ------ Cette idée d'avantager les σϑραϊάδια les plus jeunes avait ρους 
18 janvier 1989, de a —————— + Alexis et la 4 A objectif de lutter contre le bachotage, en freinant la tendance à multi 
— M. Francis Missa, tion française pour l'étude des pro- M. Eric Hauville plier les années de préparation. Elle avait été abandonnée, parce que 
Colette CHOMEL, 
M. et M= blèmes humains”. est nommé directeur Be nombreux cas de fraude avaient διά constatés, des candidats pré 
| son époux el 565 . - Université ᾿ pes PAT ED, d'A sentant des certificats de baccalauréat « trafiqués 2. Les directeurs 
Tous ses parents εἴ ANS, Sorbonne, le mardi 28 FA Lo ture F M d'école ont souhaité la réintroduire, estimant que les candidats les 
om la douleur de faire part du décès de an ΠΟ ΣΝ El Mere ven plus jeunes. qui réussissaient dès le premier essai, sont généralement 
RL Yacouba | , Ὀεοδι ον νι. [ἰ ΤΊ. réel Μὰ lance dans la Plus brilents et plus disponibles pour 12 recherche et devaient donc 
Fncowolalques 1960-1972». FM. A partir de la radio parisienne 8:8 encouragés. Le critère retenu ρῶς l'administration de l'âge paraît 


toutefois maladroit à l'association des professeurs spéciales, qui 
souhaiteraient qu'on en revienne pour l'an prochain au critère de 
l'année du bac, les candidats étant avertis qu'un contrôle plus strict 
serait exercé une fois qu'ils seraient admis dans une école. 


- Université Paris-l-Panthéon- 
Sorbonne, le mardi 7 mars, à 14 heures, 
12, place du Panthéon, appartement 
Decanal, sur la droite, 4” Etage, 
Me Myriam Revault d’Allonnes : 
«Recherches sur 1 τ “τὶ 
que de la Révolution française. L'idée, 
l'événement »- 

- Université Paris-T-Panthéon- 

te mardi 28 février, à 14h 30, 
salle des Actes, Genre administrajil, 
Me Yoon Aesun : « Les auitudes imter- 
locutives : les formes de politesses en 
français et en coréen .. 


ÉCHECS 


Φ Les quarts de finale du 
championnat du monde. — En rer 
portant ls première des « parties- 


le principe 
telle majoration, qui paraît peu ustifiée lorsque la nombre de présan- 
tations possibles à un concours 881 limitée à deux. Carte prime à la 
᾿ , qui introduit unë discrimination entre les candidats, açcan- 
tue la pression à la rapidité, qui est déjà l'un des Tavers ds l'enser 
gnement primaire et secondaire. 


TIER | 
Le 


F.G. 


0) Π s'agit des Ponts et Chaussées, de Sup Αἕτα, de l'ENSTA, de 
ar ῦδ Δι οι Ven et Saiar-Esienne, des Téiéoom de Bretagne αἵ ὧδ 


Eric Hauville, wente et un ans, fon- 
dateur εἰ patron du réseau régional 
et indépendant de Normandie, RVS 
gestionnaire averti et reconnu 

l'un des meilleurs connais 
seurs de la FM. Le responsable du 


e Des départements but la découverte et l'étude des 
β villes nord-américaine. Cette 

à l'Europe session, est ouverte à l'ensemble 
des étudiants européens où étu- 


L'Association française pourke  disnt l'architectura en Europe 
développement de le géographie (3° année et plus). 
sé (Renseignements auprès de 


20 février à Nantes, un € géofo on 
Turn » dont le thème sera « Da [ἃ Mr Rolsndsau, eu 45-82-27 273 


France des départements ὃ 


l'Europe des régions 5. e BDE'S Day 


LAFDG, université Lyon. 18, quai 
Claude-Barnerd. 63007.) 


L'incinérarion ἃ en lies dans la plus 
Le intimité ” 


Le bureau des élèves de 
l'école supérieure de commerce 


@ Le docteur Nacer Kettane. 


contre Hj franchi la 20 . - de Dion organise, le samedi 

DANS nee 8 Hjartarson, 8 Η ἰγλνκωστον ἐς Rad Beur e Viles τοὶ 4 mars, un « DDES Days qui 

Ê Pa qualification. Enfin, Portisoh | s'est tete à Paris samedi 4 février. nord-américaines réunira l'ensemble des BDE des 

L'ORGANISATION ἡ ἡ Timman (2- 1} alors tranché la veille par L'Ecole d'archi grandes Lans de Erin 

; οἱ jen à | x D l'architecture Paris- pour leur permettre échanger 
D OBSEQUES qu'il leur rexe deux PET, als Ce σε EE en at Toibiac et le Georgia Institute of leurs expériences respectives. 


La vainqueur de ca quart de 
ΕΞ 


Technology d'Atlanta organisent SC Dijon. Bureau èves. 
du 7 juillet au 8 août une univer- 20, rue Ssmbirri, to Pons TA : 
sité d'été à Atlanta ayant pour 80-74-02-65.1 


Bei battu, en août 1988, son COM 
patriote Short. 


τὸ, PERMANENCE 
| ER SEE que 


28 Le Monde @ Mardi 7 février 1989 ses 


Economie 


= Nouveau secrétaire général 
de Force ouvrière (FO), M. Marc 
Blondel devra s'efforcer de ras- 


sembler des militants qui 
sont vivement opposés au cours 
du dernier congrès (lire 


page 29). 


M. Michel Pecqueur, PDG 
d'Elf-squitaine, a annoncé. lundi 
6 jévrier, des résultars de son 
groupe pour 1988 : 7 milliards de 
bénéfices nets contre 4.1 mil. 
diards en 1987 {+ Τ0 2} et une 
marge brute d'autofinancement 
de 20 milliards contre 15 
1+ 3301, Il estime que les trois 
piliers du groupe — pétrole. 
chimie et pharmacie — reposent 
sur - des bases saines ». Il rejette 
ane fusion tant avec Total 
qu'avec Les groupes de la chimie 
mais pense que des rectifica- 
tions de frontières sont néces- 
sairese. 

« Des résultats financiers 
records, le prix du pétrole qui sem- 
ble stabilisé, une diversification 
dans la chimie qui tous rapporte, 
l'horizon d'Eif-Aquitaine est-il 


- Avec 7 milliards de francs en 
1988, nos résulLats sont en effec pro 
ches des plus hauts niveaux jamais 
atteints par la compagnie. Ἐπ ce, 
compte tenu d'une division de pres- 
que par deux du prix du pétrole 
passé de 18 dollars le baril en 198-+- 
1985 à 15 dollars en 1988 et de la 
chute du dollar de 9.30 F à 6 F dans 
le même imervalle. Les graves diffi- 
cultés qu'on me prédisait ἃ cause de 
cet effondrement mais aussi de 
l'épuisement de nos réserves de 
Lacq et de Frigg et du coùt de la 
chimie ont été surmontées, Elf ἃ 
réussi sa mutation. Le groupe. qui 
repose désormais sur {rois piliers 
— le pétrole, la chimie et l'hygiène- 
santé. — a fait Face. bases, ses 
actifs. sa rentabilité sont sains. 

- Vous avez acquis dans le 
pétrole RTZ Où Gas et pris 
25% d'Entreprise OiL Cela suffira- 
t-il pour reconstituer les réserves de 
Lacq et de Frigg qui s'épuisent ? 

- Notre production croît — 
32.2 millions de tonnes en 1987. 36 
en 1988 et 40 cette année. EÏf est 
désormais parmi les dix premiers 
groupes pétroliers du monde. Pour 
préparer l'avenir, nous avons en 
effet réalisé des acquisitions pétro- 
lières pour 7 milliards de francs sur 
un total de 11,5 milliards d'acquisi- 
tions et des investissements globaux 
de 23 milliards pour le groupe en 
1988. Εἰ on va continuer. car je crois 
que d'ici à 1995 les gros producteurs 
mondiaux subsisteront mais que cer- 
tains moyens disparaïtront. 


SOMMAIRE 


Michel 
annonce 7 milliards de francs 
de bénéfice net pour 1988 et 
estime qu'Ef-Aquitaine à réussi 
sa mutation {lire ci-dessous). 

= «Les propos de M. Pellerin 


Pecqueur 


sur le Société générale tiennent 


Du pétrole à la chimie et à la pharmacie 


« Elf-Aquitaine ἃ réussi sa mutation », 
nous déclare son PDG, M. Michel Pecqueur 


- Mais noire première source de 
brus nouveaux reste l'exploration. 
ΕἸΓ y consacre entre 3.5 οἱ + mil- 
Hiards de Francs par an. ce qui fait de 
nous le quatrième explorateur hors 
Etats-Unis. À titre d'exemple, nous 
avons fait des découvertes au Nigé- 
ria sur des permis en terre à Olo et 
en mer à Emen et à Afia mais aussi 
en Angola d'où nous tirerons 
150 000 barils par jour ἃ la fin de 
l'année, 

+ En 1988, nous avons aussi effec- 
tué notre retour au Moven-Orient. 
Nous n'étions plus qu'en Oman et en 
offshore en Egypte. Or, l'an passé, 
nous avons gagné un beau permis de 
80 000 km’ au Sud Yemen. un autre 
offshore au Quatar, puis nous 
sommes rentrés en Syrie et en 
Egypte. Tout cela dans un contexie 
de très sévère concurrence. Au total, 
je peux vous dire qu'Elf est une des 
rares compagnies du monde à 
reconslituer ses réserves, 

— Croyez-vous que les prix du 
brut resteront stables dans les mois 
qui viennent ? 

- Un progrès déterminant a êté 
fait par l'OPEP en novembre der- 
nier dans la résolution du problème 
Iran-rak, ἢ ÿ aura toujours des ten- 
tations de tricherie d'un pays ou 
d'un autre et donc des risques de 
crise. Mais je suis d'un optimisme 
mesurë et je crois à une attitude rai- 
sonnable des pays producteurs, 
Aujourd'hui la remontée des cours 
est exclue, mais un effondrement 
improbable. 

- Le raffinage vous coûtait 
beaucoup d'argent. au point que 
vous envisagiez d'en céder une par- 
ticipation à un pays producteur. Où 
en êtes-vous ? 

— La branche de l'aval (le raffi- 
nage et les produits) a êté équilibrée 
en 1988 contre 1,7 milliard de pertes 
en 1987. Cela dit, le problème n'est 
pas réglé. Dans ce métier. les 
marges restent fluctuantes car le 
marché du brut et celui des produits 
sont toujours déphasés. produisant 
un «effet de ciseaux ». Mais nous 
avons investi et rationalisé. 

» Reste un problème. celui que 
connaissent d'autres secteurs d'ail- 
Jeurs, avec la grande distribution. 
La concurrence doit être loyale. De 
notre côlé. nous faisons évoluer nos 
stations vers plus de services au tra- 
vers de coopérations avec Accor 
thôtellerie). Casino {supermar- 
chés) ou Giffyclub (entretien auto- 
mobile). 


“- Et vos négociations avec les 
pays producteurs, en particulier 
avec le Nigéria ? 

— Trouver un accord est moins 
simple que prévu. On continue de 
discuter. ἢ est vrai que dans l'immé- 
diat le retour à l'équilibre rend la 
conclusion moins urgente. 


« Rectifications 
de frontières » 


— Dans la chimie, l'êtade 
conduite par M. Le Floch, conclut à 
une faille encore insuffisante des 
groupes français. Qu'en 
vous ? 

- La chimie, représente la moitié 
des profits du groupe et 45 milliards 
de chiffre d'affaires, ce n'est pas si 


petit. En outre. l'important est la 
position sur chaque ligne de produit. 
Or Elf est bien placé. Numéro trois 
mondial par exemple dans l'eau oxy- 
génée ou dans les produits fluorés. 
Mais sur le fond, la stratégie est 
bien qu'il faut étre dans chaque pro- 
duit dans les cinq premiers, au 
moins dans la chimie fine, sinon il 
vaut mieux s'allier ou abandonner. 

» J'ai rencontré M. Le Floch et il 
me semble que. comme moi, il ne 
croit pas au meccano de la fusion. 
Cela étant dit, il doit y avoir en effet 
des rectifications de frontières entre 
les français mais on doït aussi 
s'interroger pour savoir s'il ne faut 
pas le faire plutôt avec des euro- 
péens. Le franco-français ce n'est 
pas toujours le mieux. 


Engagé dans la modernisation de sa flotte 


Brittany Ferries commence à dégager des bénéfices 


Divine surprise ! Pour la première 
fois depuis sa création en 1973, la 
socièté maridime bretonne Brittany 
Ferries aura dégagé des bénéfices en 
1988. - Des bénéfices significasifs » 
se borne à dire Christian Michelini, 
directeur général. Le conseil d'admi- 
nistration n'officialisera les comptes 
qu'en mars prochain. 

Exploitant douze navires de pas- 
sagers et de frel, numéro un incon- 
testé sur la Manche ouest depuis 
qu'elle a racheté en 1985 Truckline 

‘erries. Brittany Ferries aura réalisé 
l'an dernier 1,15 milliard de Francs 
de chiffre d'affaires au lieu de 
890 millions de francs en 1987. 

L'armement. qui regroupe autour 
d’Alexis Gourvennec Îles organisa- 
tions professionnelles agricoles du 
Finistère et les chambres de com- 
merce et dont le siège est à Morlaix, 
a trans é 1,7 million de passagers 
l'an dernier {+ 36,3 4), Pour le 
fret, la progression dépasse 30 %, 


EN BREF 


@ Formation professionnelle : 
accord franco-espagnof. — 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre du 
travail, de l'emploi et de la formation 
professionnelle, et son homologue 
espagnol. M. Manuel Chaves, ont 
Signé le samedi 4 février un accord 
sur l'emploi, la formation profession- 


nelle et la sécurité et [ἢ 


d'experts, des manifestations Scien- 
tifiques et techniques et la mise à 
disposition de moyens en persannal 
pour l'élaboration de programmes. 


notamment sur {a ligne Caen- 
Portsmouth, ouverte il y a deux ans, 
qui d'une année sur l'autre aug- 
mente de 85 %. 

Cette année, la compagnie va pla- 
cer sur chaçune de ses lignes soit des 
navires neufs. soit des navires pro- 
fondément réaménagés. Jusqu'à 
maintenant, Brittany Ferries avait 
pour l'essentiel exploité ses lignes de 
la Manche et la desserte Plymouth- 
Santander (en Espagne) avec des 
navires achetés sur le marché 
d'occasion. Mais en juin prochain, si 
les retards actuels sont rattrapés. les 
chantiers de l'Atlantique à Saint- 
Nazaire lui livreront le Zreragne, un 
superbe car-ferry commandé en juin 
1987 pour 435 millions de francs 
(dont 40 millions de prime de 
l'Etat}. Ce navire (2056 passagers, 
580 voitures) a d'ailleurs été mis à 
flot le 4 mars. 

La marraine sera vraisemblable- 
ment l'épouse du président du 


® Grève dans une filiale de 
Renauit. — Les ouvriers postés de la 
Société nationale de roulements 
[5ΝΗ), filiale de la régie Renault, qui 
compte quatre sites de production 
savoyards (Annecy, Seynod, Mey- 
thet et Argonay}, continuent une 
grève commencée le mercredi 
25 janvier : lundi 6 février dans la 
matinée, 40 % d'entre eux étaiant en 
grève selon la direction. Les grévistes 
réclament que la prime d'équipe (qui 
est de 650 F par mois en moyenne, 
contre 250 F dans les usines de la 
Régie) soit portée ἃ 1 200 F. 


conseil régional de Bretagne, 
M. Yvon Bourges, qui a accepté 
d'engager pour une somme substan- 
elle la région afin de réunir le 
«tour de table» (la région des 
Pays-de-la-Loire y a participé aussi) 
et commander ce qui sera le 
«navire-amiral» de la flotte à la 
fois Car-ferry, navire à passagers, 
cargo transporieur de camions et 
paquebot de mini-croisières sur La 
ligne difficile qui traverse de part en 
part le Golfe de Gascogne. 


Mais l'armateur breton — qui 
donne une leçon de dynamisme à 
beaucoup de grands groupes mari- 
times qui cransfèrent leur flotte sous 
des pavillons étrangers — ne veut 
pas s'arrêter là. {1 ἃ engagé des 
études précises pour renouveler (par 
deux navires neufs) sa flotte de 
uavires cargos qui opèrent entre 
Cherbourg εἰ Paole, la ligne La plus 
courte de la Manche. mis à part le 
détroit proprement dit du Pas-de- 
Calais. Εἰ cela, évidemment, en pre- 
nant en compte les bouleversements 
qu'à partir de 1993 le tunnel sous la 
Manche ne manquera pas de provo- 
quer dans l'organisation des trans- 
ports marilimes. Mais Brittany Fer- 
ries n'est pas intéressé par le rachat 
éventuel de l'armement naval 
SNCF. Il reste que le fret maritime 
eL les transports de passagers. avec 
leurs prolongements touristiques 
proprement dits, entre les îles bri- 
tanniques, l'Irlande, la France de 
l'Ouest et la péninsule ibérique ont 
encore de beaux jours devant eux. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


du scénario-fiction », 
déclare M. Pébereau après que 
le promoteur immobilier a 
donné sa version des faits (lire 
ci-contre). 


nous 


— Rectifications y compris avec 
Total ? On parle à nouveau d'un 
rapprochement avec ΕἸ ? 

- Mème réponse. La fusion est 
une opération traumatisantc. Par 
contre. là aussi on pourrait regarder 
nos frontières communes. Dans 
J'aval en particulier. Peut-être 
pourrions-nous gérer ensemble nos 
réseaux de distribution dans les pays 
où Total comme Elf sont petits. 

- Et pour SANOFI face aux 
grands groupes pharmaceutiques 
mondiaux ? 

- SANOFI a lui-même trois 
domaines : la pharmacie, les bio- 
technologies et les produits de luxe. 
Dans ces domaines. l’avenir dépend 
surtout des capacités de création des 
équipes de recherche. On les a donc 
recentrées εἰ dynamisées. En phar- 
mucie sur les produits cardiovascu- 
laires e1 sur ceux relatifs au système 
nerveux central ; en biotechnalogies 
sur tous les produits. comme les 
arômes ou les additifs nécessaires 
aux industries alimentaires dé 
masse. Il ἃ fallu faire une sélection. 
On ne peut pas être un géant par- 
tout. 


« Globalement 
pas de soucis » 


— Néanmoins, autre façon 
d'aborder le problème de taille, 
aurez-vous la capacité financière 
Pour alimenter trois activités si 
gourmandes en capitaux ? 

— Oui. Notre financement sera 
d'abord interne, par cash-flow. 
Ensuite, et bien qu'ayant investi 
23 milliards en 1988, notre endette- 
ment est resté très faible. Je me gar- 
derai d'aller trop loin, mais il y a une 
marge de manœuvre. Enfin, if y ἃ fes 
marchés financiers. Nous obtien- 
drons probablement, en octobre 
1990. les deux millards de souscrip- 
tion en actions des obligations lan- 
cées en 1986. Notre titre ἃ élé reva- 
lorisé à la Bourse et nous travaillons 
avec notre actionnaire, l'Etat, sur 
des formules qui nous permettraient 
de lever de l'argent, sans casser la 
part actuelle de 50 % publique, 
C'est-à-dire sans privatiser. Je n'ai 
&lobalement pas de soucis. 

— Vous venez de signer un 
coatrat d'objectif avec le maistère 
de l'industrie. Quelles en sont les 
grandes lignes ? 

- Elf a été créé avec des objec- 
tifs français. Aujourd'hui le groupe 
s'est transformé en groupe interna- 
tional de haut de gamme. Même si 
l'Etat a 50 % de notre capital, nous 
sommes au niveau d'Amoco, de Bri- 
üsh Petroleum ou de Mobil. 

— On a cru votre siège de PDG 
gr il y a six mois. Votre man- 
t se termine en jui ἐᾷ 
Etes-vous rassuré ? ee 
….— Mon mandat expire en effet en 
Juin, comme celui d'une partie des 
PDG de sociétés nationalisées. Mon 
objectif aura été d'apporter de bons 
résultats et de préparer l'avenir. Je 
fais confiance ἃ mon actionnaire 
pour me juger avec équité. Je n'aï 
pas le goût de fre Ds anticham- 


Propos recueillis par 
ERIC LE BOUCHER. 


Après les révélations du promoteur immobilier 


sur la Société générale 
« Les propos de M. Pellerin 
tiennent du scénario-fiction », 


nous déclare M. Georges Pébereau 


Soupçonné de délit d'initiés dans l'affaire de Ha Société géné- 
rale. M. Christian Pellerin, le président de la SARI-SEERL, se 
défend. Dimanche 5 février, il a expliqué derant quelques journa- 
listes sa version des faits : calendrier des opérations et modalités 
d'intervention seraient les preaves de 52 bonne foi. « Ne souhaitent 
pas polémiquer » avec M. Pellerin et « réserver ses informations à La 
COB ». M. Pébereau a décharé kdl 6 février au Mande que « les 
propos de M. Pellerin tiennent du scénario-fiction ». « Jamais 
M. Christian Pelleria ne m'a iaformé de sa décision d'acheter ou de 
vendre des actions de ia Société générale à titre personnel », nous a 


redit M. Pébereau. 


M. Christian Pellerin est écœuré. 
Lundi 30 janvier, il a reçu un inspec- 
teur de la COB (Commission des 
opérations de Bourse) dans son 
bureau à la Défense. Et puis, les évé- 
nements se sont précipités. Le bruit 
en a couru dans la presse {le Monde 
du 2 février). St a tenté. jeudi, une 
première mise au point I a été 
immédiatement démenti par 
Ge Pébereau. Le soupçon de 
délit d'initiés — il a acheté. quis 
revendu à titre personnel à 
l'automne dernier 33 000 actions de 
la banque avec une plus-value 
d'environ 3 millions de francs — lui 
est _ insu ble. Vendredi, il a 
demandé à Jean Farge, le président 
de la COB, a étre auditionné le plus 
rapidement possible. Faute de 
réponse, M. Pellerin a décidé de 
s'expliquer dimanche devant que 
ques journalistes. Scandalisé. il 
dénonce les - contre-vérirés - de 
M. Georges Pébereau et en profite 
pour multiplier les révélations. 

Principale confirmation : l'opéra- 
tion menée par M. Pébereau visait 
bel εἰ bien dés le départ un + 
librage de l'actionnariat actuel de 
la banque -. Lors de la première 
rencontre entre les deux hommes sur 
cette affaire, début août à la 
Défense, M. Pébereau, encore éva- 
sif, avait expliqué à M. Pellerin que 
« son intertion était de prendre une 
part significative du tal de la 
panque pr "-π 2 Ὄ aurait 
indiqué à plusieurs reprises le patron 
de Marceau Investissements au pro- 
moteur immobilier. Allié aux action- 
maires publics ani détenaient déjà 


près de 15 2) surait pu constituer 
une minorité de blocage et prendre 
le pouvoir dans la banque. 
Un découvert 
au CCF 


Selon M. Pellerin, M. Péberean 


lui a donc à ce moment-là 
de participer à une opération de réé- 


quilibrage du capital de la banque 
Σὰ façon Havas» — ren 
s'appuyant sur une partie des gens 
déjà dans le noyau dur et avec 
d'accord de M. Peyrelevade », ke 
président de l'UAP. Dans ces condi- 
tions, M. Pellerin était convaincu 
que l'opération devait réussir. Pour 
lui, une participation à une opéra- 
tion qui fui μεν présentée cune 
+ non agressive » Ne pouvait Qu'Ere 
bénéfique. Elle lui permettrait de 
em pae avec la Caisse des 
dépôts, l'un des interlocuteurs prin- 
cipaux de sa société dans les opéra- 
uons immobilières. Elle devait aussi 
lui permettre d'être présent dans le 
tour de table d'une banque avec 
laquelle il ave ient pe er 
importantes. tait en lation 
ave la Générale notamment la 
restructuration de l'Avenue Kié 
à Paris et la construction de son 
siège social à ia Défense 
(150 000 m2). 

Les modalités de l'intervention de. 
M. Pellerin dans l'opération sont 
arrêtées début septembre. 
«M. Pébereau souhaitait que je 
mette 300 millions de francs, je lui 
ai donné mon accord pour 200 mil- 
lions, raconte le promoteur, il vou- 
lait que je mette l'ensemble dans ses 
Sociétés, prétextant le besoin d'avoir 
des Français en suffisant 


dars son disposiif, je Préerais 
investir à titre personnel plutôr que 
d'immobiliser des fonds dans cette 


prison que constitue la société 
Carélie. - Finalement, l'accord se 
fair, le 29 septembre. M. Pellerin 
investissant 110 millions de francs 
dans Camélia, et s'engageant à 
acheter directement des acüons de 
la Société générale pour 90 millions 
de francs. 

Immédiatement, M. Pclierin a 


“ouvert un compte au Crédit com- 


mercial de France (la banque prési- 
dée par le frère de M. Georges Pébe- 
reau, M. Michel Péberean) ct a 
obienu un découvert de 110 millions 
de francs garanti sur les actions Oli- 
par détenues t par 
M. Pellerin. Cette somme — dimi- 
πιυὲς d'une commission de 1 million 
de francs — ἃ été mise à la disposi- 
tion de Camélia le 14 octobre. Paral- 
lèlement, M. Pellerin a demandé ἃ 
la socité de Bourse Ferri-Ferri- 
Germe d'acheter directement des 
actions Société générale. 

Le 19 octobre — le jour où la 
SIGP ramassera d'énormes paquets 
d'actions de La banque. — M. Pelle- 
fin se retrouve dans la salle de confé- 
rences de Marceau fnvestissements. 
rue de la Baume. “ Où en éres-vous 
de vos achats d'actions ? - à titre 

, lui demande M. Pébe- 
reau, qui lui indique qu'il doit arre- 
ter d'acheter. pour raisons de 
saut pe Ἢ réponses M Pellerin 1e 
sant pas la r À [ 
phone devant M. Pébereau à son 
agent de change, qui lui indique 
qui n'a pas réussi à trouver de blocs 
deco INporsnts et qu'il n'a 

lonc acquis pour le moment que 
33000 actions. - Devant M. Pb 
reau, qui était donc parfairement'au 
couram, j'ai demandé à mon agent ” 
de change d'arrêter d'acheter », 


explique M. Pelierin. 

Lundi 7 novembre, recevant deux 
responsables de la Société générale, 
M. Pellerin s'aperçoit de la situa- 


tion -Je prends alors conscience 
que j'ai été joyeusement trompé, 
noramment sur le soutien de 
M. Peyrelevade. er qu'en consé- 
quence jamais l'opération ne pour- 
rait réussir. » C'est alors que, sans 
en avertir ni M. Pébereau ni la 
Société générale, M. Pellerin décide 
de vendre, dès le lendemain, ses 
33000 titres avec une plus-value 
personnelle d'environ 3 millions de 
francs. ᾿ 

. Pour M. Pellerin, plusieurs ὅ]έ- 
ments plaident en faveur. «Si 
J'avais voulu faire une opération 
d'initiés, j'aurais commencé à ache- 
ter dès le début août, or je n'aï 
absolument acheté une seule 
action entre le 4 août et Le 29 sep- 
tembre -, explique-t-il « Si mon 
objectif avoir été une plus-value 
personnelle, je n'aurais pas vendu le 
8 novembre, mais j'aurais attendu 
que le cours monte, comme iout le 
monde l'escomptait alors », ajoute- 
t-il, « Au moment où, fin décembre. 
J'ai cédé mes intérêts dans Camélia 
à la société Olipor. j'aurais enfin 
enregistré une plus-value liée à La 
prise en compte de la valeur de mar- 
ché de la société, ce que je n'ai pas 
fair. précise-t-il encore. En tout 
état de cause, s'il devait vraiment 
être soupçonné de délil d'initiés, 
M. Pellerin a indiqué qu'il se défen- 
drait en somtenant qu'un initisteur 
ne peut pas être coupable d'un délit 
d'initiés. ᾿ 

ERIK IZRAËLEWICZ. 


CONJONCTURE 


Déductibilité de Ja TVA : le Conseil d'Etat 
donne tort au gouvernement 


Le gouvernement français a tort, 
ss position n'est pas conforme à Ja 
réglementation européenne. Rom- 
pant avec ses habitudes — et avec 
une attitude traditionneilement 
assez nationaliste, — le Conseit 
d'Etat a rendu publique, vendredi 
3 février, une décision en matière de 
dneupiie de la TVA qui risque 

avoir de grandes conséquences. 
C'est en effet ia première fois que la 
Haute Assemblée se prononce sur la 
conformité d’une régiementation fis- 
cale nationale avec le droit euro- 
péen. Plus exactement, jamais le 
Conseil d'Etat n'avait accepté 
d'interpréter une directive commu- 
naulaire. 

ΤΊ s'agissait en l'occurrence de la 
douzième directive concernant 
loutes les exclusions de droits ἃ 
déduction engendrées par la TVA 
La compagnie Alitalia avait protesté 


auprès du gouvernement français 
après s'être vu refuser le droit de 
déduire la TVA sur les repas servis 
aux passagers en Lransit pour cause 
de retard. Pour Alitalia, ces 
faisaient Partie des frais de la 
société. La compagnie italienne 
w'obtenant pas de réponse avait 
porté l'affaire devant le Conseil 
d'Etat 

nes en donnant raison à Ali- 

Ha, apporte une première ré, 
ou plutôt une pme intenprétas 
tion, au projet de douzième directive 
que la Commission essaie depuis 
plusieurs années de faire concorder 
avec les droïts nationaux. 

Grosso modo, rappelons-le, la 
TVA est un impôt Paye par le 
consommateur et, à son stade = par 
définition stade final, — il n'est pas 
déductible. Mais au stade amont, 


c'est-à-dire celui. dés entreprises, ka 
TVA est une <harge récupérable 
que les entreprises se transmettent 
‘amont en aval gesqu'au stade final 
où le consommateur la paie. L'ennui 
est que, pour un certain nombre de 
biens et de services, il est difficile de 
Savoir si on se trouve dans l'orbite du 
consommateur final où dans celle de 
l'entreprise. Les ra ss sons 
— ceux qui posent le plus de 
blèmes — sont les goilures d'anto- 
écoles, celles des VE es aussi 
tout ce qui est repas, frais de ré 
ὕοπ d’h pt organisés parles 
entreprises. à 
La France a toujours adopté une 
actitude très restrictive dans ce 
ne. t-elle la maintenir? 
Le Conseil d'Etat vient en tous les 
cas d'ébranler sérieusement sa posi- 
uon. à 
AL ν. 


ÿ ἣ 


LUE 


fl 


Le samedi 4 février; 


Présidé par le doyen d'âge, 
M. Païou (Loiret), 1 Gonité né 
1 oo (ΟΝ) de PO ia 

a 


mr 
ji 


LH 
Ϊ 


instances s'étaient 


᾿ ML Blondel. Avcc l'appui de M. Be tonton τ 
camarades. 


geron, ces deux pitousiens 56 sont νὰ 


s retirer leur mandat au it de 
EN Blondel. μὰ 


voulaient, M. Bergeron 
chaque bulletin de façon que chaque 
instance d'union départementale 


Pitous. 
tant son candidat. Après τ 
du (ΟΝ, M. Bergeron l'aurait 
très iciement devant 


LOIS Pitousiens : « Je vous 
ai läché parce que je sais que vous, 


ing Sortanis pilousiens 50: 
MM. Pitous, Faesch, Derlin, 


ture» de M. 


* ont τοῖς refnsé de participer au vote. 


, à 17 heures, M. Mare  ‘recneilli les 


ess Le Monde Φ Mardi 7 février 1989 29 


Économie 


Election houleuse du nouveau secrétaire général de Force ouvrière 


M. Mare Blondel s’affirme décidé 
à jouer le « rassemblement » 


ensembl une 
organisation réformiste. » Niont 


toute inféodation aux trotskistes, il a 
ajouté: « 7] n'y aura pas d'exclu- 
ül "ἃ FO on n'exclut 
pas. » Auparavant, M. Bergeron 
avait appelé au, rassemblement 
auiour de son successeur: «Je ne 
- doute pas que cela se fera FO ne 


“Une vision encore ρίας éloignée de 
fa réalité au lendemain d'un congrès 
penser jo | ee 
sont apparus au grani . 
dant fa conférence de cou des 


listes qui avaient crié leur joie 
dehors, avenue du Maine, dès La pro- 
clamation des résultats. Des pitou- 
- siens assurent être sortis en pleurant, 
tandis que leurs « camarades » 
chantaient « La maison est à nous » 
en leur faisant an bras d'honneur. 
Ambiance. 


non plus 
ture. Les résultats officiels ne seront 


publiés que le 7 février, trois candi- Ὁ 


sont 

ge), M. of 
{ taire), 

{Drôme), M. Mairé (Paris). 
D'autres sauvent leur PRE de jus- 
tesse : M. Sobet (Nord), M. Gendre 


et M. Walzer (Bas- 
), M. Gaudy (EDF). 


Ε 
perdu la maison!», \ächait un 
pitousien. 


saffrages 
départementales (UD) et de vingt fédérations, soit 
er Al mime 


aliste «de contestation » 


de travail. Maïs, en décembre 
1984, ü fait partie de Ceux qui 
combettront le plus farouchement 
le projet d'accord sur {a flexibilité 
de l'emploi : eOn ne peut pas 
crier à [8 modernité et, em même 
temps, remettre en Cause Ce que 
les salariés, à travers la négocia- 
temps, je Σ tion, ont progressivement 
Halte-iàf Casse-cou f» En obtenu.» 


sence dens les organismes pañ- 
taires, puis il la combat. En avril 
de quarante-huit snions À 
sacrétaire général de la CGT-FO, 
qui n'a pas sa langus dans sa 
poche. Mais, ajoute-t-l comme 
Pour se disculper, «avent tout, je 
suis un militant». Un militant qui 
réveit tout heut depuis dix ans, 
ators μι ἢ était à ia tête de fa 


— alors qu'il en parce que je l'aimeis, et c'est pour 


cette raison que, de temps en 


constitué par l'attitude de M. Blou- puissante Fédération des l'occurence ἢ crie alors «casse μ opposera aussi, 

del face aux trotskistes qi lon y at care. d'occuper ie coul» sur le paritarisma δὲ ia sn se Porte fois, à 
sa cam fauteuil . André Bergeron. ctuelle. ᾿ 

Se mont Ste es ᾿ politique contral l'accord sur les procédures de 


jois le 4 février au soir. “Nous 
sommes tous des mandataires, y 


compris le secrétaire général LA 


ὃ τ ἐλεκὸ 25 % de syndiqués, ce n'est pas 
greit rappolé, le 3 février. 1 Bien décidé exercereon poto. Un excellent titre de gloire ». crée le mouvement » 
ner δίκα personnage, haut en Couleur Enfin, f considère que la position ᾿ ère THE Ὁ 
Atlantique. Le secrétaire cour ee ne αν: τρμρα ον eme ar ne à FO. δήθ: 
“ ἦν bte pe qui vient d’être conciu, est Une ni , δ 
général samra-til s'affranchir de cet tion. Mieux valait, disait-on, Eure ὡς γα 2. | va même alors  tionne aussi les inter- 
à des d'orthodi de cils © à Lebi, nationales, jouant un rôle ἮΝ 
». crainte pers feux bond. Extraventi, il n'a rien entraînera travail où il est membre du conseil 
mg παρόν κε FO. de l'image traditionnelle de oran’ 4 administration depuis 1981. 
M. Blondel a confirmé qu’il l’homme du Nord qu'il est. ll peut affirmant — toujours en 1 : Politiquement, il n'y 8 pas d'ambi- 
s’appuierait sur les résolutions du être fort convivial comme ἢ peut ἡ faucrair suivre le côté sventu-  Quité, M. Blondel est «à gauche, 
congrès, qui laissent que marge de montrer sans ménagement 58 non par isme, mais par 


guerre d'Algérie, il manifestait 
avec l'UNEF, et s'est même fait 


monde, c'est-à-dire à la CGT, à la x 
i * sérieusement tabasser par un 


CFDT, mais sur ses conditions. » 


ment à l'égard de Ja politique “ Des péchés de jeunesse qui le CRS. Exciu un temps de la ΘΕΙ͂Ο, à 
contractuelle, le successeur de ᾿νε porn SO Cure, Are son rendent volontiers provocant, Cause de l'Algérie, il y reviendra 
M. Bergeron ayant souvent reproché hist ὦ ἴὰ rondeur ais ἢ! n'e jamais caché que, sur en 1970, après un court détour 
“à son ion d'avair, ces der-  couno pe Pr certaines questions, il avait Par le Parti socialiste autonome. 
nières es, négocié à olons en Fanctionns. ferne. ut mA depuis évolué. Depuis, il 8 toujours sa carte du 
entérinant Un formulé dans ses combats, passionné En 1974, ἢ est élu avec seule PS. où il est proche de M. Meur 
Aussi au congrès ue dans les débats, ἢ sait aussi se ment 18 voix d'avance secrétaire  lOY: € MON Copain venenou ». 
Re Hupel (μά. montrer sensible et attentif aux général de la Fédération des pri çon, il est hostile aux 
ment), Μ᾽ Rai Cladre) autres. employés et cadres. Six ans plus ἢ pensice: pouone 2” tre de 
Fébert. Une alle «grève de la tard, en 1980, à entre au bureeu 355 bêtes noires. Mais il se 
bem verrait alors FO τὸ «<Halte-U ! confédésal, où il assumera avec eh ner M 
dre de fait la CGT dans un camp du Casse-cou! » une compétence reconnus la ree- plement, il a compté parmi ses 
Fe τ τοῖς un à la « ponsabilité du secteur éconami- prrhies hall; 
refus et. onvrirait un boulevard que. Dès 1984, il se met sur les amis Fred Zelier, l'ancien secré- 


taire de Trotski. 

Se proclamant facilement 
ca ique », ἢ estime que, si le 
syndicalisme «n'est pas porteur 


rangs pour la succession de 
M. Bergeron et se lui 
même un peu plus tard de lui 


telle 
les divisions de FO. annoncer sa candidature. L assure 


tion . 
Or ü s'affirmait bien décidé,. le β ἷ ᾿ Ἢ " 
ὃ 3 PRÉ - laissé entraîner la mine, a même que M. Bergeron lui avait d'un projet global de société, par 
Eesti Mais il pal DAtoyé de près, dans 58 jounssse, promis de l'aider pour y parvenir, Son action journalière il modifie le 
ἢ Tamertume des « l . Après son Mais l'intéressé a toujours mode de vie ». Pour lui, « [8 prati- 
per sara pet- |  beccslouréat, ἢ entreprend des démenti, et il a ensuite foi son Que du contrat collectif permet ἃ 
ἰὼ études de droit. Puis ἢ se lance possible, du moins avant le l'organisation synditale de réal 
MICHEL NOBLECOURT: ” dans une ronde de métiers qui Congrès, pour l'empêcher d'y ser ses revendications sans les 
Ξ ressemble biemSt à un ballet de accéder. Ce n'était ni de près ni Conditionner à la décision du 
petits boulots : vendeur sur las de loin son « dauphin ». Au législatif ». Ennemi de la « recom- 
se auxiliaire dans les PTT  Contraire. position syndicale » et de tout 
Le nouveau bureau puis dans l’enssignement. Amateur de décierstions à Ἔ t avec la CFDT, il 
᾿ À En 1966, à l'Bge de vingt-huit  l'emporte-pièce, M. Blondel ai défend le « syndicalisme de 
confédéral ans, ἢ entre en syndicalisme avec ἃ sa mettre on avant. I! prepa contestation », car, dit-il, « c'est 
fougue st conviction. «Je suis un Née pour coin à Erflant ofutaur, op ro aa 
υ bureau confédéral de apparatchik », admet-il bon débatteur, c'est aussi un δ > νὴ social prime 
FO est ainsi composé : encore aujourd'hui. Mais, indéniæ- négociateur pugnace, qui se flatte économique ». 
Secrétaire général : Marc Blor blement, il 8 la trips militante. d'avoir négocié en militant du Mais, au-delà des mots, À y a 
Ω sé ᾿ 1960, ἢ devient permanent de secteur privé de nombreuses fort à parier que cet homme intel- 
Ξ l'Union employés FO de la conventions avec le patronat. gent et peu doctninaire seura 
Trésorier : André Roulet *. région parisienne. C'est lui qui signera l'accord de faire preuve de prudence et de 
Membres : Alphonse Au sain de FO, il défend 1969 sur la sécurité de l'emploi, pragmatisme. 
*: Maurice Der- d’abord la politique de ia pré- celui de 1975 sur les conditions M. Ν. 


nerd Mourgues **; ἢ Pé 
Cars nationale) * : Claude 
tous π᾿ ; Roland Raignoux *. 


Parmi les membres sortants du 
bureau coufédérel, MM. Bergeron, 


pas. Μὲ απ na pas & ré. Dans le cadre du développement 
ur du réseau international de la 


BBL (Banque Bruxelles Lambert) 


REPÈRES 


Commerce extérieur 
Déficit record 


La Banque Louis-Dreyfus 
F4) BANQUE LOUIS-DREYFUS 
ἐδ μόν 


vient d’acquérir 51% du capital de 
la Société Auboyneau-Labouret-Ollivier S.A. 
L— Auboyneau - Labouret - Ollivier 


Société de Bourse 


dente, le déficit avait atteint 
11143 rnilierds de fires, et sa dégra- 


supérieure à 
{11,196}. 


… excédent 


pour la Roumanie avec vocation à détenir 90% du capital 


dans le délai d’un an. 


Cette assocärion permettra aux deux partenaires d’exploiter 
ensemble les opportunités de croissance offertes par Ja place 
financière de Paris dans le contexte européen et de mettre en com- 


d'accélérer fe des Ë 
emprunts. Cependant, selon des mun des moyens élargis au profit de leurs clientèles respectives. 
diplomates occidentaux, cette politi- 


30 Le Monde Φ Mardi 7 février 1989 ose 


M. Jacques Delors au « Club de la presse » : 
La Commission européenne 
va proposer [Δ suppression 

des paradis fiscaux dans la Communauté. 


Invité au + Club de la presse » 
d'Europe 1 le 5 février. le président 
de la Commission de [a CEE. 
M. Jacques Delors. a annoncé que la 
Communauté travaillais à la sup- 

ression des paradis fiscaux en 

urope. - Pas plus tard que mer- 
credi.… nous allons proposer. du 
point de vue de la fiscalité de l'épar- 
gne. un système qui fuit qu'il ny 
aura plus de paradis fiscaux en 
Europe -. M. Delurs. faisait allusion 
au rapport que Mr Christiane Scri- 
vener. commissaire européen à la 
fiscalité. doit remettre le 8 février. 

Luxembourg. principal paradis 
fiscal européen (lire dans le fonde 
de l'économie. page 19). serait le 
premier touché par un nouveau svs- 
ième qui. selon des sources proches 
de la Commission. prévoit d'instau- 
rer un impôt de 1$ ‘7 au moins sur 
les intérets et dividendes touchés 
dans les pays de la CEE par des res- 
sortissants d'autres pays membres 
de la Communauté. Selon 
M. Delors. Luxembourg devra donc 
choisir entre l'acceptation du nou- 
veau système et Sa - VOcasion euro- 


péenne qu'il proclame urbi et orbi ». 
Car « tout le monde doit faire des 
sacrifices vis-à-vis des autres -. 

Seconde victime de la suppression 
des paradis fiscaux : l'île anglo- 
normande de Jersey. qui offre 
actuellement des uraitements fis- 
caux intéressants pour les particu- 
liers et surtout pour les entreprises. 
Luxembourg. de son côté. exonère 
les holdings de tout impôt sur les 
sociétés. el offre un traitement fiscal 
favorable sur l'épargne des investis- 
scurs non résidents. 

En matière de fiscalité française. 
M. Delors a estimé que le poids des 
impôts indirects dans l'Hexagone 
&tail trop imporlamt par rapport à 
celui des impôts directs. et que l'har- 
monisation de la fiscalité euro- 
péenne serait unc bonne occasion 
d'éliminer ce déséquilibre. 

Par ailleurs. le président de la 
Commission a jugé que l'idée de 
créer une COB (commission des 
opérations de Bourse} à l'échelon 
européen était prématurée. 


Aux Pays-Bas 
La privatisation du groupe chimique DSM 
accueillie avec chaleur 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Conformèment au calendrier 
prévu, les actions du groupe chimi- 
que d'Etat DSM, désormais priva- 
tisé à 30 “ξ, devaient faire leur 
entrée à la cote officielle de Ja 
Bourse d'Amsterdam, ce fundi 
6 février. 


Les 12 millions d'actions mises en 
venie entre le 20 janvier et le 
2 février par l'Etat néerlandais, 
jusqu'alors seul propriétaire de 
DSM. ont été tellement demandées 
que le groupe chimique aurait g 
étre totalement vendu deux fois. Sa 
valeur esi estimée à 3,8 milliards de 
francs. 


De ce fait. les acheteurs n'ont pu 
ëtre servis à la hauteur de feurs 
ordres. Les actions ont été attribuées 
selon une double clé : muins de la 
moitié aux investisseurs étrangers, 
essemiellement britanniques et 
suisses, le solde aux donneurs 
d'ordres néerlandais, avec une prio- 
rité aux particuliers. Ces derniers, 
dont l'intérêét massif (plus de cent 
mille demandeurs) pour la privatisa- 
tion partielle de DSM ἃ constitué 


AVIS FINANCIERS 
: DES SOCIETES 
ACOMPTE SUR DIVIDENDE 
Le conseil d'administration a mis en 
paiement à partir du 15 février 1989 un 
acompte sur dividende de 19.00 F par 


acuion ordinaire εἰ de 30,40 F par actiom 
à dividence prioritaire. 


une bonne surprise, reçoivent près 
de 30% des actions. a fait savoir 
FAmro Bank à la veille du weck-end. 


Le même jour. la direction du 
constructeur automobile Daf Trucks 
a annoncé l'introduction en Bourse. 
au mois de mai, à Amsterdam et à 
Londres. de 60 % des actions actuel- 
lement détenues par un ensemble 
d'investisseurs néerlandais (60 %) 
et par le groupe britannique Rover 
(40 ©). Une augmentation de capi- 
tal accompagne cctte entrée en 
Bourse. Pour 1988. Def a réalisé un 
chiffre d'affaires équivalent à 
15 milliards de francs. et un béné- 
fice de 420 millions de francs (con- 
tre 189 millions en 1987). 


CHRISTIAN CHARTIER. 


SGS-Thomson 
excédentaire 
de 14 millions de francs 


SGS-Thomson jubile : pour le pre- 
mier exercice complet depuis sa 
créationen juillet 1987, l'entreprise 
italo-française affiche un bénéfice 
de 2.2 millions de dollars (14 mil- 
lions de francs) pour un chiffre 
d'affaires de 1.085 milliard de dol- 
lars (6,9 milliards de francs). 
Ceres, ce chiffre s'entend avant 
impôt et hors éléments exception- 

els. mais il constitue un retourne- 
ment de tendance par rapport au 
premier exercice fiscal ayant suivi la 
se (perte de 131 millions de doi- 

rs). 


Parmi les motifs de satisfaction, 
la société s'enorgueillit d'avoir enre- 
gistré un taux de croissance 
(26.3 %) deux fois supérieur à celui 
affiché par des entreprises ayant 
Her ue fl usionné. τονε L Qutre 

LT pour la premi ois la 
barre du milliard de dollars de chif- 
fre d'affaires. Avec Philips, SGS- 
Thomson est le seul groupe européen 
à réaliser cette performance. 


CFAO 


COMPAGNIE FRANCAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


, Poursuivant sa politique de développement dans le domaine de la loca- 
tion d'équipemenis de chantier, CFAO vient de prendre le contrôle du 


groupe casadien Perco. 


Cette entreprise, dont le siège se trouve à Montréal, est établie dans 
sept villes parmi les plus importantes du Québec et se situe au premier rang 
des sociétés de location dans cette province dont l'activité économique est 


en forte expansion. 


Aux Etats-Unis, sa filiale AAER 


(ΑΙ American Equipment Rental 


Enc.). dont le siège est à Tampa en Floride, dispose d'un réseau couvrant six 


localités de cet Etat où le secteur 
connaît une croissance soulenue, 


du bâtiment et des wavaux publics 


Ce groupe opère sur des marchés d'avenir οἱ réalise d'excellentes perfor- 


mances. 


COURS DE L'ACTION 
CHIFFRES EN BREF 
ACTUALITÉS 


3614 CODE 


TOTAL CFP 
SUR —— 


MINITEL 


᾿ FOTAL (:Ἐ - Serie d'infmnaten des Actuminares - 
3. πις Miclwl Auge 757X1 l'ARIS CES EX In FRANCE tél. 47 43 77 33 


TOTAL CFP 


Marchés financiers 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


ANSTITUT KATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 
indices génér. da besa 100: 51 décambre 1888 

Lipen. ie. 


1092 
112 
103.1 


Bourse de Paris a rendu la main. En 
fin de matinée, tout le terrain péri- 
blement gagné avait été reperdu 
{— 0.02 %). Dans l'après-midi, Le 
repli se poursuivant, l'inchcateur ins- 
tantané accusait une baisse de 
0.59 %. 

Les professionnels ne se disaient 
Pas surpris par l'attitude frileuse du 
marché. La menace d'un ranchéris- 
sement des taux d'intérêt, après la 
confirmation aux Etets-Unis d'une 
croissance vigoureuse, n'est pas 

ine_ En Decié » 
Fisés ἃ été décevante. 

Peut-être la Bourse comptait-elle 
un peu trop sur un résultat tangible. 
ἢ n'y en a pas, pour les milieux 


Investissement et portaieuile . 107,1 
Bose 100 : 31 décambre 1368 


Valeurs étrengères . 
Bass 100 : 31 décembre 1980 

νικᾶν des val tronç. ὁ ταν. See 122,1 1214 

4208 1197 


ai EUSRSSUB RÉ: Beu: ΒΕ ΒΒΒΈ ΒΕ Β8: 58 


{Base 100: 31 décembre 1981 


NC #71 


d'un bénéfice net accru de 70 % a 
revigoré l'action de la compagnie 
pétrolière. 


le 3 février 1989 
Nombre de contrats : 27 200. 
OPTIONS D'ACHAT_| OPTIONS DE VENTE 


: 


ε ἔδυ βξξβξ 


Bourse de Taïwan 
Une dourième année de hausse 


. Pour k douzième fois consécu- 
tive, la Bourse de Taiwan a 
gressé. L'indice du marché est 
passé de 2 928.71 goinrs à 
6 236,72 points, gagnant 88 %. 

A mi parcours elle avait fait 
mème beaucoup mieux avec 
l'indice parvenu à 8 789,78 le 
3. one 1988. La one de 

aiwan sera fermée pour huit jours 
à l'occasion des fêtes du nouvel an 
chinois. Pour la même raison, les 
marchés financiers et commerciaux 
Five à Lucie Lumpur, Sage 

février -Lumpur, 
Pour et Hongkong. 


Havas : pas de droïts de garde 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcemage du 3 fév. 1989 
Nombre de contrats : 69 901. 


pas 
Rp É 
εἴ, à la clôture, l'indice 


Es -- 
gratuite 
bancaires. x 


CHANGES 
Dollar: 6,4180F # 


᾿ BOURSES 


PARIS l'INSEE, bese 100: 31-12-88) 
3 ès, 
102 
103,1 


21ἐν. 
Valeurs françaises .. 1986 
Valeurs étrangères . 109 
(SbF, base 100: 31-12-81) 
Indice général CAC . 45169 
(Sbf, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 165326 
(OMEF, base 100: 31-12-81) 
Indice OMF 50 .. 47,6 4782 


457,10 


16325 


(ΠΕΡῚ). spécialiste de La fabrication 


Sur mesure de produits chimiques fins, en justice pour 

vient de racheter la firme américaine ἰδ fin de l'année dernière {le Monde du  NEW-YORK (/ndice Dow Jones) 
Lobeca. Le prix de cession n'a pas été 12 septembre 1988). M. Εσίεπέ avait Industrielles ....23%3,7S 233L25 
communiqué. C'est la seconde acqui- 


LONDRES {indice ὁ Finance! Times 2} 
Industrielles . 
Mines d'or : 


Nikkeï Dow Καῖ... 3168578 3182875 
Indice général ... 247812 247359 


ouest-allemand τ Μοίστεπ 
Werke AG (BMW) ἃ fait Etat d'un 
chiffre d'affaires consolidé de 


chiffre d'affaires de 1 milliard de 
francs. 


e. ë précédentes » (375 millions di 
Pertes sur le MATIF : 13 SBF ἄγει τεσ τὴ 1987). 8 

ad à verser des dommages εἰ 
imtérèts à un de ses anciens 2 aug- 


employés. La production antomobile 
— Le tribunal de grande imstance de menté de 4,9 % en volume pour atfein- 
dre 484 121 véhicules. 


Paris a condamné la Sucièté des 


LE MARCHÉ DE L'ART SUR MINITEL 


GALERIES et MUSÉES 


Annoncez vos expositions sur Artline 
(16) 61-70-77-29) 


36.15 LEMONDE 


Code ARTLINE 


46629 
.111.1125 


TAUX DES EUROMONNAIES 


PAR τ er Later Lente pt ms des Dec or ae 
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Cours relevés 
à15h03 


ὡς cs 158 +124 
Comgen Corp ALEURS θα 85 4. 198 
précis. sation vi κῶας | cos 17 +2 
1870 - 028 
+280 Mlebont {1600 2180 2100 [2100 1050 - 07% 
3620 x ... 1372 690 76 7 51 - 036 
7100 805 Β25 520 +04 
su. 1420 #00 285 - 088 
28 - 136 
2 629" ἈΝ; ἐπὶ 285 = 065 
2520 Ὡ8 τς 385 - 013 
: 2000 826 es 285 -01% 
: Ὡς 380 +02 
# 455 ss 48 -070 
i 250 3180 885 108 -Ο71 
A 810 1580 455 285 +08 
μι 80 162 805 -0% 
τ πε 480 178 50 +017 
ue 40 10 142 - 932 
255 525 53 - 093 
* 2 [3680 1110 35 + 108 
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6 M. Dumas à Téhéran. 
— Le voyage du président 
Chadli au Maroc. 


— Les suites financiéres de 


la libération des otages. 


américain. 


La chancellerie décide la suspension 
de plusieurs gardiens de prison 


Intervention des forces de l'ordre à Fleury-Mérogis et à la Santé 


Les consignes de fermeté transmises par fe minis- 
tère de la justice dès l'annonce de la reprise du mou- 
tement des personnels pénitentiaires ont conduit à la 


suspension. lundi 6 février, de trois 
dicaux de la maison d'arrêt de 
MM. Gilles Bougeard ILFAP: 


(FO) et Raymond Lonard (CGT) et de trois autres à 
la Santé. Les gendarmes mobiles sont intervenus dans 
la matinée pour dégager les accès de Fleury-Mérogis 
et en début d'aprés-midi à la prison de la Santé à 


Paris. 


De source syndicale, on indique qu'une centaine de 
mesures de suspension auraient été ainsi prononcées. 
Poussés par une base jeune et très déterminée, des 
piquets de grève avaient pris place très tôt le matin 
devant de nombreux établissements pénitentiaires. En 
fin de matinée, le ministre de La justice, M. Pierre 
Arpaillange, a été reçu par le premier ministre, 


Th 15. — Prison de la Samé: 
Jean-Pierre Dintifhac. directeur de 
administration pénitentiaire. quitte 
l'établissement. Son pas esi rapide. 
ses phrases sont brèves. 1} vient de 
rencontrer le direcieur de la prison 
de la Santé, M. Jean Massé, ainsi 
que plusieurs surveillants, - Tour va 
bien, déclare-t-il. Les agents ont 
repris le travail sans problème er 
sans incidents. » 

Ce matin le directeur s'est 
exprimé devant le personnel réuni en 
assemblée générale. Le message est 
clair: en cas de grève l'administra- 
tion pénitentiaire n'hésitera pas à 
utiliser tous Les moyens prévus par la 
loi. Y compris les révocations. 
- Menace, intimidarion -, traduisent 
les responsables syndicaux qui espè- 
rent. malgré tout, mettre en place un 

iquet de grève aux portes de J'éta- 
lissement, C'est chose faite dès 
7h30. " 

7 ἃ 50. - Une gremière fourgon- 
nette est autorisée à pénétrer à l'inté- 
rieur de la maison d'arrêt. Le piquet 
de grève, — une vingaine de gar- 
diens en uniforme. — [a laisse passer 
sans broncher. Il s'agit d'un véhicule 
chargé du transfèrement d'un 
détenu. Mais. quelques minutes plus 
tard, le véhicule d'escorte en direc- 
tion du Palais de justice qui doit 
conduire les prévenus vers le tribu- 
nal de grande instance de Paris. lui, 
ne passera pas. Le piquet de grève 
lui barre la route. L'estaferte doit 
rebrousser chemin. Car si les vébi- 
Cules chargés du tranfèrement des 
détenus vont et viennent sans pro- 
blème, les «palais» sont bloqués 
afin. disent les syndicats « de para- 
vser la machine judiciaire ». 

8 heures. — Derrière les murs de 
la Santé la tension monte. Le direc- 
teur de l'établissement parle à nou- 
veau de révocations pures et simples, 
au cas où tout nouveau véhicule 
d'escorie serait bloqué. « 4! y a du 
flotement », indiquent les responsa- 


© Me Edwige Avice dans le 
Pacifique-Sud. - Mr Edwige 
Avice, ministre délégué auprès du 
ministre des affaires étrangères, 
effectuera son premier voyage dans 
le Pacifique-Sud du 8 eu 21 février. 
£lle participera à Noumée, du 10 au 
12 février, à la réunion annuelle des 
hauts fonctionnaires civils et mil- 
taires français dans le Pacifique-Sud. 


e Rupture des négociations 
PS-PCF on Seine-Saint-Denis. — 
La fédérauon socialiste de Seine- 
Saint-Denis a publié, lundi ὃ février, 
un communiqué ‘pour expliquer 
qu'elle a constaté samedi α l'obstina- 
ton de la fédération communiste à 
tout faire pour rendre impossible un 
accord avec les socialistes ». La 
fédération PS affirme que «le PCF 
exige une baisse du nombre de 
conseillers municipaux socialistes 
dans toutes les villes qu'il dirige. 
niant ainsi la représentation réslla 
des socialistes dans chaque ville s. 

Les socialistes de Seine-Saint- 
Denis devaient réunir iundi une 
convenuon fédérale extraordinaire 
pour « tirer toutes les conséquences 
de ca constat d'échec ἡ. 
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responsables syn- 
Fleury-Mérogis : 


Lucien Ferrando gens 


bles syndicaux. Les gardiens sont 
inquiets. Εἰ si l'administration péni- 
tentiaire mettait ses menaces à exé- 
cution ? Peu à peu le mouvement 
s'effiloche. les gardiens du piquet de 
grève hésitent à maintenir leur cor- 
don. 


A 9 heures ils ne sont plus que 
trois. Trois responsables syndicaux. 
Tous les autres se sont repliés au 
fond de la cour d'entrée où ils discu- 
tent entre eux. À 9 h 30. lorsque le 
véhicule d'escorte à destination du 
Palais de justice fait une nouvelle 


IN2 rachetée par l'allemand Sie- 
Li cessation des activités de 
ra 


étaient toutes attendues. 

La dernière annonce en date 
vient de Thomson, qui a confirné, 
au cours de ce dernier week-end, ce 
qui se disait déjà depuis plusieurs 
moïs : il bandonnera le secteur de 
le micro-informatique à compter du 
1“ janvier 1990. Cette décision est 
une nouvelle illustration du recen- 
trage de Thomson sur ses deux 
métiers de base, le mültaire et le 
grand public lle Monde affaires du 
15 octobre 1988). 

Le groupe s'était lancé en 1980, 
avant même sa nationalisation, 
dans la micro-informatique familiale 
par le biais de sa branche grand 
public. Son premier micro- 
ordinateur, fabriqué à Moutins, sor- 
tait de ses usines en novembre 
1982. Mais incompatible avec les 
machines des autres grands 


Les difficultés de l'informatique française 
Thomson abandonne la « micro » 


M. Michel Rocard, en compagnie du ministre de 
l'intérieur, M. Pierre Joxe, pendant une heure envi- 
ronn Il a déclaré : « L'on ne peut pas faisser les sur- 
veillants interrompre à nouveau k cours de là justice. 
1 faut que les extractions puissent être faîtes, que les | Sevalorisation de la profession. Selon 
puissent être conduits devant les juges d'ins- 
truction ou devant le tribunal et que S'il y a des per- 
sonnes qui ont été arrêtées, elles puissent être 
écrouées. » M. Marc Blondel, le nouveau secrétaire 
général de Force ouvrière. sera reçu le 7 février avec 
ML Jacques Vialette, secrétaire général FO des per- 
sonnels de surveillance, par le directeur de l'adminis- 
tration pénitentiaire. 

A la maison d'arrêt de la Santé à Paris où s'est 
rendu le directeur de l'administration pénitentiaire, 
M. Jean-Pierre Dintilhac. la détermination des pro- 
testataires semblait bien émoussée par les menaces de 
sanctions. { Lire p. 12. l'article d'Agathe Logeart. ] 


tentative, les trois derniers grévistes 
s'installent en travers de sa route, 
Brève discussion avec le directeur de 
J'établissement. Nouvelle menace de 
révocation. Aucun ne bouge. L'esta- 
Fete finit par renoncer et se gare de 
nouveau devant la prison. Il s'agit du 
- dernier averiissement ». prévient 
alors le chef de cabinet du préfet de 
police de Paris, M. Pierre Muiz, 
venu discuter une dernière fois avec 
les plus déterminés des gardiens. 
« Vous connaissez vos obligations ». 


leur at-il dit. 
ANNE CHEMIN. 


constructeurs, il n'a jamais réussi à 
percer réellement en dehors de 
l'éducation nationale : le plan 
«informatique pour tous», en 
1983, lui assurait la moitié de ses 


M. Coudreau et M» Héritier-Augé nommés 
à la tête des nouvelles structures anti-SIDA 


1978), pris au cabinet de M. Raymond 
_ Barre. premier ministre. il suivra les 
questions de sécurité sociale. Depuis 
Juillet 1979, il était directeur de la 


M. Claude Evin a annoncé le lundi 
6 février la nomination de M. Domi- 
nique Coudreau. actuel directeur de 
la Caisse nationale d'assurance- 
maladie à la direction de l'Agence 
nationale sur le SIDA, nouvelle 
structure chargée de la coordination 
de l'action des différents ministères 
en matière de lutte contre le SIDA. 


D'autre part. M Françoise 
Héritier-Augé, professeur au Col- 
lège de France, sera nommée à 
“l'issue du prochain conseil des minis- 
tres, présidente du Conseil national 
sur le SIDA, nouvelle structure 
chargée de réfléchir aux différents 
problèmes de société posés par la 
Maladie. Après la nomination du 
professeur Jean-Paul Lévy à la tête 
de l'Agence de recherche sur le 
SIDA. la mise en place du dispositif 
gouvernemental de lutte contre la 
maladie est donc pratiquement 
achevée, 

[NE le 17 janvier 1942 à Moatpellier 
(Hérault), Cr Dominique Coudreau, 
diplômé de l'institut d'études politiques, 
ancien élève de l'Ecole nationale 
d'administration (promouion Robes. 
Pierre) a fait carrière entre l’économi- 
que et le social, dans l'administration et 
ls cabinels ministériels Nommé au 
ministère de l'économie εἰ des finances 
en juin 1970, il y reviendra très vite, à la 
direction du budgez, cn juin 1971, après 
un bref détachement à La direction du 
travail du ministère du travail de 
l'emploi et de à population. À partir de 
1974. il fera parte de plusieurs Cabinets 
ministériels, d'abord à titre officieux. 
chez M= Simone Veil, ministre de la 
santé, puis chez M. René Lenoir, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre de La 
santé, en 197$ Chorgé de mission 
auprès de Rober: Boulin. ministre de 
l'économie et des finances (en 1977- 


Caisse nationale d’assurance-maladie 
des travailleurs salariés : il y a notam- 
ment préparé les conventions de 1980 et 
1985 avec les médecins et il a suivi les 
différents plans d'économie, notamment 
le plan'Barrot de 1979 et le - de 
rauonalisations de M. Philippe τ 

ministre des affaires sociales, en 1987.] 


[Née le 15 novembre 1933 à Veauche 
(Loire), licenciée d'histoire et de géo- 
graphie, M Héritier-Augé est successi- 
vement chercheur à l'institut des 
sciences bumaines appliquées de l'uni- 
versité de Bordeaux, chef de travaux à 
l'Ecole pratique des hautes études et 
maître de recherche au CNRS. Depuis 
1980, M" Héritier-Augé occupe les 
fonctions de directrice d'études à 
l'Ecole des hautes études en sciences 
sociales Elle est par ailleurs, depuis 
1982. professeur uitulaire de la chaire 
d'études comparées des sociétés afri- 
caines au Collège de France. 
Mr Héritier-Augé est aussi directrice 
du laboratoire d'anthropologie sociale 
CNRS, Ecole des hautes études en 
sciences sociales) où elle a succédé en 
1982 au professeur Claude Lévi- 
Strauss]. . 
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sur les matons. 


La grève Sur le υἱῦτ 
est diversement suivie 5 δ 

dns cire Réformes en kit 
= Ν Ce que c'est chouette, dites c'est super-astucieux : le bleu Ça 
Les enseignants poursuivent leur donc, toutes ces réformes qui se voit mieux, ça contraste avec 
mouvement. Lundi 6 février. les pro- nous dégringolent sur [8 tête. On tout ce rouge et tout ce blanc. Ça 
fesseurs de lycée et de collège ont se croirait au rayon bricolage du permet aux parents de s'aperce- 
répondu à l'appel à la : lancé BHV. C'est tout plein de bidules, voir que c'est pas un film pour 
par le SNES. Cette journée d'action de trucs en kit et de gadgets. Les les enfants. Et s'ls sont pas ren- 


visait à protester contre les projets trés du boulot, las parents ? 


gouvernementaux en matière de On va leur installer le téléphone Alors lä, pas compliqué, on va le 

Ἶ Si et meubler les salles de prof en. boucler, je poste, installer un ver- 

le ministère de l'éducation natio- style art déco, avec des tæbles ;ou, dont ils stiacheront la clé à 
nale, le mouvement ἃ touché 22 % basses et des illustrés. Ça leur Jeurtrousseau, . 

des personnels enseignants. remontera le maral. Dès que les gamins emten- 

En début de matinée, à Paris, le _H n'y 8 plus de place dans les  dront claquer la porte de l'ascen- 


prisons ? On va pas s'emmerder 
à en construire des nouvelles, 
coûterait ta peau des fesses. Les 


seur, ils vont se précipiter sur le 
palier en crient comme des 
putois : C'est toi, papa ? 


lycée Stéphane-Mallarmé compiait 
23% de grévistes. tandis que le 
lycée Honcré-de-Balzac en avait 


42%. soit presque 20% de moins privatiser, pareil qu'aux Etats Grouille, on 8 déjà raté Messscre 

que lors de la journée du 27 janvier. té ny 2 Der pen que à la tronçonneuse, on veut voir 
Au lycée Condorcet. les responsa- Ÿ Joue qué- 
Bel per nt a sc" connaissez, ils débarquent 
participation à La grève. « ectroni H οἶς Η 

chiffre est le plus élevé depuis cing électronique passé à crevés, les pieds en compote at 


la tête en bouillie et, bon, ils cra- 
quent. OK] OK, mais rien que 
jusqu'à minuit. Après, au ft ! 

On devrait faire le contraire, 
parquer .les détenus dans des 


Ou au poignet du condamné 
laissé en liberté surveillée. 
"40 franchit le seuil d’une ban- 
que ou d’une bijouterie, Ça sonne 
et ça alerte les services de Sécu- 


ans », rappelait le censeur, en expli- 
quant que les grèves sont souvent 
moins suivies les lycées qui, 
comme Condorcet, comportent des 
classes préparatoires. Lundi pour- 
tant, les enseignants de Condorcet 
avaient tenu à manifester leur 
mécontentement Le a fait 
ἰκόνω 4υε Dose) du corps de 
fesseurs cavisagé par 
le ministre constitue « un élément 
nouveau - Que son bureau national 
examinera mardi 7 février. 


Au conseil général des Hauts-de-Seine 


M. Marcel Leclerc 
directeur du cabinet de M. Charles Pasqua 


me Sirimavo Bandaranaïke, | Ancien directeur de l'Inspection qu'il avait fidèlement serti quand celui 

ee premier ministre et chef nérale de la police nationale εἰ ἔπ de l'intérieur de 1986 à 

Part de la liberté (SLFP), princi- IGPN), M. Marcel Leclerc a été 1988. M. Lecierc ne cachait pis ses 

pale formation d'opposition, à nommé récemment directeur du 5): politiques pour le RPR et 

Échappé dimanche 5 février à une | cabinet de M. Charles Pasqua, pré- s'était engagé daus mme partie de bras 

temauve d'assassinat. Des inconnus | 5iden! du conseil général des Hauts. de fer avec l'Etya£e, durant la cokabtia- 
de-Scine, ΠΕΣ 


Les étonnantes 
possibilités de la mémoire 


J'étais loin de me douter, en arrivent chèz mon ami W.R. Borg, que allais 
être le témoin d'un spectacle vraiment extraordinaire et ma puis- 
sance mentale. .: πον ᾿ 2 

H m'avait fait venir à Stockholm pour parier aux Suédois de Pasteur et de 
nos grands savants français et, ἰδ soir de mon arrivée, après Je champagne, la 
conversation roula naturellement sur les difficultés de ta parole en public, sur 
le.grand travail que nous impose à nous autres conférenciers la nécessité de 
savoir à ta perfection le πιοῖ ἃ mot de nos discours. - 


durant la campagne pour on pré- WR Borg me dit alors qu'i avait probablement ie mayen de m'étanner, moi 
ste de centre demie ἃ | qui lui vais connu lorsque nous faisions ensemble notre droit à Paris, la plus 
de justesse par le candidat dn parti au déploräble mémoire. UT 5 ν 

pouvoir, M. Premadssa. M. Salomon ll reculs jusqu'au fond de la salle à manger et me pria d'écrire cent nom- 


bres de trois chiffres, ceux que je voudrais, en les épelant ἃ heute voix. Lorsque 
J'eus ainsi rempli de haut en bas la marge d'un vieux joumal, WR. Borg me 
récita ces cent nombres dans l'ordre dans fequel je Les avais écrits, puis en sens 
contrakre, c'est-à-dire en comm par les derniers. Il me laissa aussi l'in- 


natungs, chef d’un parti de gauche, = er nr) H 
‘été assassiné par la JVP D y | {roger sur {a position respective de ces différents nombres : je lui demandais 
mat La Σ΄ | par exemple quel était le 24°, le 725, le 38°, et je le vis répondre à toutes mes 
questions sans hésitation, sans effort, instantanément, comme εἰ les chiftres 

Σ du «M ΜΝ que avais écrits sur le papier étaient aussi inscrits dens son cerveau. 
ere ὲ πα Je demeurai stupéfait par un tour de force et je cherchai vainement 
SIC comes: Fartifice qui avait permis de le réaliser. Mon ami me dit alors : * Ce que tu as vu 


et qui te semble extraordinaire est en réalité fort simple : tout le monde pos- 
sède assez de mémoire pour en faire autant, mais rares sont les personnes qui 
U m'indique de k en de fr le ième de force οἱ ἵν 
L alors le moyen d'accomplir fe même tour οἵ ἣν parvins 
διιϑείτδι, sans erreur, sans effort, Comme Vous ÿ parviendiez VOUS Même 


demain. ἢ 

Mis je ne me borai pas à ces expériences amusantes et j'appliquei les 
Principes qui m'avaient été appris à mes occupations de chaque jour. Je pus 
ainsi retenir avec une incroyable fecitité mes lectures, les conférences que 
l'entendais et celles que je devais prononcer, le nom des personnes que je ren- 
contrais, ne fut-ce qu'une fois. les adresses qu'elles me donnsient et mille 


Le Président de Rodin vous révèle : 
LE “GOTHA DE 
LA MODE” NOUS 

CEDE SES STOCKS 


DE TISSUS autres choses qui me sont d'une grande-utilité. Enfin je constatai au bout de 
᾿ ἐμ peu de temps que non seulement ma mémoire avai mais que 
Vous devinerez fadlement ces javais acquis une attention plus soutenue, Un jugement plus οὔτ, ce qui n'a rien 
Hits êtres τὶ ἰαπέεπ, ἊΣ et de l'étendue de nos βου ναῖον : τ _ 
: ship τῳ ἱ vous voulez savoir comment obtenir.les mêmes résultats et abquéri 
cn munerciule cette puissance mentale qui est notre meilleure chance dé réussir dans la vi 
Pen mg découvrez donc cet intéressant petit dinroducsian à la Méthode WA 
pour vous, ἃ des prix dont vous 
. n'avez même pus rêvé. 
Pos das à Ce --ε 
uvons et d'articles j 
μα εἰ » ΣΕ Das che rene ee one de et à retourner à : 


France. pour recevoir sans engagement de votre part cf sou pi fenmié * Les Lo ΕΙκ ἄρ δ es 


RODIN 


36, CHAMPS-ELYSEES PARIS 


Prénom 


A CDEFGH 


